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AVERTISSEMENT. 

Lil ^/i ^^é» fe propofent dans leurs^ Ouvrai 
ges ceux qui écrivent -pour le Public ^. 
// ou de flaire , ou itinjlrun e : c'cff pour^ 
\m les Écrits les mieux refus de tout le 
nonde font ceux fui plaifent qui inftrui* 
ent en mtme tems. * . 
Je puis efperer gue celui -ci fera de ce gen^ 
par la feule ricbeffe du fiijet que fai eu en" 
nain ; fans que fofe p éfumer d y avoir con^^ 
ribué autre cbofe au mien^ aucune grondé 
xaBituée à ne rien aiouter à ta mérité^ £5? 

\ ne dire que ce qui efi généralement fçû dans 
Ts lieux ou fe font fa£ees les cbofes que je 
aconte. 

Les é*aenemens qu^lm v verra^ pltdrontfans 
\outeaux Leffeurs ^puijque je puis hienaffurer^ 

'ifils n'ont jamais rien lu , ni oui me de 
unblabie. 

Outre que ce qui s^ejl paffé de plus remar^ 
paUe de nette tems j étant intereffé dans le 
ujet que je traite , y f wme une agréable 'va^ 
ieté ^ ^ annoblit par de grands ffeciaclet 
'!BiJloire que je donne au Public. 

Et les réflexions qu'on ne pomra s^empêcber 
^ faire ^ en y voyant de quelle manière Dievt 
onfond les projets- des mPies , injlruiront 
ans doute mes Leêîeurs ^ ^ les obliger on* d- 
omber naturellement eux-mêmes dans les fen^ 
timens que je voudrais leur infpirer* 

Cependant^ comme c^eft en vain que tUm 

^ A3. 



6 AVERTISSEMENT. 

écrite fi on nfefi iû far ceux d ton fiim>^ 
boiter Hféîrt iMt , ^ que Us â^rmiém 

qu'on peut trouver dans cet Ecrit regarde nP 
ceux qui ne font pas convertis de bonne foi ^ 
faurois lieuét craindre d'avoir iravéàlie'tnti^ 
tiUment pour eux , patceépe je fçai quHU ne 
UJent potfÊt les Livres eù Us s'imaginent qm^' 
leur Keiigion ejî tntercjfce , fi je nauois 4 
kur déclarer qu'il ne s\igit point de leur cro^ 
y once dans cet Ouvrage. Dieu leur tnjpirera ^ 
quand il lui plaira^ les fentimens qu'ils doivent 
avoir pour la Religion; je ne fonge qifd leur 
faire prendre ceux qu'ils doi^uent avoir pour" 
(Etat £^ pour la Patrie, 

Ce n'eft pas qu^H n'y en ait plufieurs parmi 
eux y qui^ quelque zeie's quHls f oient pour h 
Calvimfme , ne laijjent Pas (fétre aujfi bons 
ferviteurs du Roi , que le fçaur oient être les 
anciens Catholiques ^ ^ ^ui^ en rendant d 
Dieu en leur manière ce outils croyent lui de^ 
voir rendre^ rendent aii4fi d Cefar ce qui etf^ 
^ar tient d Cefar. 

Mais on ne fcauroit diffimuler^ quHl y en^ 
a quelques-uns dont le Zfle aneugle ^ jfansi 
€onnOijrance ne difiingue pas ajjez ce qui rf- 
garde ie devoir d^un fidèle Chrétien^ éfavec ce 
qui regarde celui d'un fidèle Sujet; ^ c'ejl d 
eeux-là à qui les réflexions au' ou fera en lifant 
€et Ecrit peuvent être utiles. 

Afin donc que tous les nouveaux Catbolin, 
ques y dans quelques fentimens qu'ils puijfent 
être ^ lifent cet Ouvrage , fi bon leur femble^ 
je le leur déclare encore une j 'ois ^ que je ny; 
traite me une queftion de Controverfe , ^ que^ 
àien que les Fanatiques dont f écris l'Hiftoire^ 
Jfujfent tous de ces prétendus Convertis , qui 

avoienl 
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AVERTISSEMENT. f 

éooiem renié leur Religion devant tes bom^ 
ms; mn dejjein n'eft point d'tmputer iemrr 
foHes^ leurs facrile^es , ^ leurs récites â 
leur Religion ^ ni d tous ceux qui n^ont pû en* 
€Ore Je convertir Jmcerement mais d ceux-ld 
/élément fii ont été ajfez, fous ou affes^ Jce^ 
krats^ pour tmker dans tes extravagances^ 
ou autres attentats horribles qu'on verra dans 
cet Ecpit. 

Je fçai que dans l'Ouvrage de la réunion f 
comme dans eoiui de la vocation d l'Eglife^ il 
y aeukeancoup tafpeUés çfpeu étélûs ^ mais^ 

je fçai attjji que , quelque fecret penchant qu'a-^ 
ycnt confervé pour leur Religion les honnêtes 
, gens des Calvimjles^ Uejt certain y que ceu)^, 
qui font tant foit peu infirme des Loin du 
iibriftianifme , fe contwteront feidement de 
faire des vœux tour le rétahliffement de Icui* 
parti , ?miLs ne je porteront jamais à des ex^ 
t^émités criminelles pour Je le procurer eux^ 
mêmes ^ mnfi qu'ont fait ies Fanatiques fédi^ 
tieux du Baupbiné ^ du Vivarès. 
■ Je ne doute pas même que ceux qui par un 
fâux zele pourr oient être encore dans des â f^ 
pofitions contraires y ne ft rangent au fenti^ 
ment des pkts raifonnaàles ^ des plus mode» 
Tés , quand ils verront par cette Hijîoire , que 
de l'autre coté il n'y a eu c^ue des Viftonnaires 
ou des f adieux , c'efi-à^dire , les plus imkeciU 
ks €s? les pins /néeàans de leur parti. 

Au rejle ^ fi tout ce epsHly a de gem de bon 
fens parmi eux , foit en Franee , Jbit dans les 
fays Etrangers^ ne s'étaient hautement re^ 
criés contre Les rêveries que le Minijlre Jurieu 
a ofé publier fur l'Apocalypfe ^ ^ n'avoient 
oujji condamné f on entêtement en faveur des 

A 4i- Fau(f^ 



Fanatiques y faurois qudque regret d''avo-ifr 
été obUgé pour découvrir la Jour ce du Fanar, 
tifme^ a'expofer ici aux yeux du Publie if foi^- 
me âfm homme célèbre far f es Beréts: mms, 
pMiJqu'il nous apprtnd im-meme dans la fecon* 
de édition de^ fan Livre ^ intitulé: UAccom- 
piiilcment de& X^ropheues » que^l^s Thëolo-. 

S\eù& de fon pays en cfnt xnurmuré fort 
aut ; quUl employé un chapitre entier â. 
fe jiijlifier des reproches qu'ils lui en jont^ je 
ne dois pas craindre que fes meilleurs aniis^ 
fuijfent me Jçavoir v^/vi^^/j- gré , de dire ici 
éU lui^ ctqueJet gene^ les plHs fenJSfs dtUeur 
parti en jmt dit les premiers , ôf* f^^ ^ous ne 
fçaurions peut-être voint fi ce Mwijlre. n^a-' 
voit pris lui-même le foin de nous en a ver tir. < 
- Si même cet Ecrit tombe * jamais entre^Jes, 
mains ^ je le prie de rendre jujlice fur ce que je 
dis de fon Livre Prophétique ^ fai été plui 
qu'obligé d'en parler ^ parceque jeprétens qu'il a, 
donné naiffance au Fanatilme ; j'ai toute l'ejïir. 
me qu'on OQit avoir pour l^efprit ^ Iç ffavpir^ 
Nhquencede ceMiniJlre^ ^ faums fou* 
haité qu'il ne m\ût point donné occafïon de* 
ré'veler ici certaines cbofes qui pourvoient ne 
lui être pas agréables : mais s'il veut coufidé-. 
lypr^ que je ri^avance rien de moi-m^m^ ^ que je; 
rapporte partout fes propres termes^ que je. 
leur donne le fcid^ ^orai j\ns qu'on leur peut 
donner , ^ que je ne fais qiCen tirer des confér. 
^ncesûui jautenf aux yeux ^ ^ qu'on ne peut 
i^empécher de voir ^ certainement il àuroit\ 

tort, 

* L'Auteur a écrit cet Aycrtiflemeiit pendi^nL 
, la . vie da MiEîûre^ J. weu,. 
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AVERTISSEMENT. 9 

nrtde fen plaindre. En tout cas , fil s^avi^ 

fou de s'en fâcher contre moi ^ fa colcre /croit- 
à peu fr^s femhlabk a celle d^'un bo??wie ^id' 
sHrriteratt contre un miroir qui le repréfen- 
teroit au naturel: 
y^avoue qifen parlant 4k lui^ je me fuis 

fer VI de certains termes ijne f aurais "voulu 
é'vifer fi fcn avais fçu d'autres , mais en vc- 
' rite ce nejl point ma faute, tourquoi s'avi- 
foit'il de vouloir pafjer pour Propb€te\ s'il 
ne vouloit point qt^on le lui dit f Pourquot 

marqiioit-il fi ci aire ment ^ en tant d\ ndroits 
de fon Livre /e defan {jieil avoit defoûlever' 
les Cahinijles mécontens^ sHl ne voulait point' 
quUl fût permis de le remarquer > c^ejl PMcri^ • 
ture-Sainte qui m^a appris d appetler faux 
Prophètes ceux qui font des faujfes propbe^ • 
très 5 ^ fcdiicïeurs ceux qui fc durent les peu^ 
ples^ ^ je ne dois pas^ craindre qu'ion m'ac^ 
cuje d^atvoir failli contre les règles de là cint^* 
rité^ en parlant le langage de jesus Cumsx 
gg^ de fes Apôtres. 

Je dois avertir le LeBeur que je n'^ai pû 
me difvenfer de toucher ici en-^paffant meU 
épies cbofes des dermere^réfOolUtions de VAn^ 
gleterre^ parceque ceux qui avaient fuf cité les 
Fanatiques , s^étoient propofés d*exciter en 
France une Guerre Civile pour fatvorifer les 
projets des Puiffances étrangères unies contre 
nous. Ainfi je n^m pÛ4fviter de parler auffi 
en futrfie-tenis d.i Fri/iee que les Protejîans de 
P-Earopc ont mis à lu ttte de leur Li^ue^ 
comme le plus capable de mouvoir unefigran-' 
de machine. 

Cependant , fi ton wut prendre la peine 
ii^iM^iimr <iu€ je dis de ce Prince , on ver- 

A 5 ^'^ 



AVERTISSEMENT. 

ta que je ne parle ^ue de fes dejfeins £^ 
/es adions^ ^ que je fie fors jamais du rejpeà 
^ efi dû à une perfonne de fpn roMg , gj?* 
qtd mériterait peut-être les Eloges que nos en^ 
nemis lui donnent^ s'^il faifoitfervir à la dé^ 
fenfe d'aune bonne caufe , autant d'^babileté ^ 
de courage qu'il m em^lûSie ^ouk la ^lus inji^jU^ 
qui fut jamais. 

TefPere donc qm ks fbis prévenus en fa^ 
weur du Calvinijme^ Qr de fes ProteSîeurs 
s'il leur rejle encore quelque amour pour lot. 
. tferité^ ne trowueront ùen dans cette tiifioirt^ 
qui les puiffe effaroucher^ fep qu'M attendant 
fuHl plaife à Dieu de les éclairer fur la Reli^ 
. gion , afin que nous le puiffions fervir tous^ 
enfemble quelaue jour en unité d'efprit ^ de 
foi^ il nousjera cependant la grâce de demeu^ 
ter unis dans lafounnifton ^ dans l'obéi ham^ 
ée que nous devons tous au pond Kot quHk 
mus a donné. 



Digitized by Google 



PREFACE. 

POUR rinteiligence des termes dont je 
me fem^ & oour rutiikd qu'on peut 
retirer de cette Hifloire, je croi* être obligé 

de donner la lignification propre & littérale 
du mot de Fanatique: & d'expliquer même 
ce qoe c'eft q^ic Faaatifme^ ce comment il 
fe conunttaîqiie; & de montrer enfin que 
prefque toutes les fauffes Religions ont eu 
recours aux faux Prophètes , pour tacher 
de fe maintenir. 

11 y a deç gens (jui croyent que le terme 
de Fanatiquè (a) vient du mot^rec f^^ 
qui fignifie Lumière; & qu'il doit être écrie , 
par un Pb^ qui répond au (p des Grecs: 
mais il y a beaucoup plus d'apparence qu'ii 
▼ientdtunot Latin Fanum'^ qui fignifie Tcm-^ 
pie; & qu'ainfi il doit être écrit par une ^ 
comme je l'ai éait. Voici fui quoi je me 
fuis fondé. 

>jous trouvons dans le Digefte (b) une 
loi qui dit que celui , qui a vendu Un £P 
dave qui ft trouve Fanatique , n'eft pas 
obligé de le reprendre^, pourvu que fa ma-^ 
Udi£.ne rcmpêche. point de travailler à des 

(a) Etîmologic du terme de Fanatique. 

Ijf) ff. itb. 21. tit. di Edil. Ediâî. Leg, I. 
9. 10. et yif. Si firvHS tniêr Fanattm , Vc. 
flliMKfîi àl$qtkmdâ quis circa Funa hâcchaimjii^. 
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ouvrages du corps. Or, dans toutes les édr^- 
hoas du Digelte, non feulement ce teriM 
de Fanatique eft écrit par une F; mais enco* . 
re on y voit par Iç coinm^tntaice d<L Goder- 

froy, que fon Ethnologie vient de Fanu?}!.-. 
Fanât w UT- efl^ dit-il y qui circa fana baccba- - 
tuY ^ ^ quafi démens refponja reddit ; c'eft- 
a^dire, qu'un Fanatique e(l celui qui fait des 

extravagances autour des ^lleaiples y, & qui 

prpphétife en infenfë. 

ifi Scavant Voffius eft de ce fcntiment-. 
U , & iU le. prouve 'par cette ancienne in-^ 
fcription qu'on voit encore aujourd'hui fur: 
une pierre qui eft auprès de Rontie (a) Fa- 

v.ianraunocoHjtcïaliim^ undc r:iuni appdlar:> 
bantur prius^ £«p qui 'va^ahantiir ^ Fa-, 
najtici; c'ell-à-dire, Temple confac/é à VàM^ 
nus , d'où les Famés ont prénugrement pris^ 
leur nom^ d^où enfuitt ceux, qui .couroienti 
far les champs furent appelles Fanatiques.. 
Après quoi il ajoute que Fanât ic us, etiam- 
fumitur pro fmojo atque ^c'eft-à-dire^ - 
fuç par \ terme de F^natiqye , pif entend aujjt 
un furieux , ^ un infenfé ^ & il. en donne; 
là rai fon. 

Outre cela , j'ai trouvé ce terme écrit par*» " 
une F^ non-feulement dans oosineiiieurs £-, 
crivains modernes ; (k) mais encore dans 

tputçs les Etdiiion^ de prefgue tops les an- . 

cicns , 

(a) Ettmolog. VôJ, fur fe mot, Bsnitm. 

(*) Hor. di' Jlru, Pféu ^irg. JEn. , lté. 6. Lftc. , 
iî*. 5- Snven, Satyr i. Lamp. H$U, Sene. Bhn;- 
dcl^ Traité des Sibiîles. lit. i. 
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dèns Auteurs; car. dctoiu tanpsii:y a ca 
des Fanatiques. 

Après tant & de fi fortes preuves , je ne 
prétens pas ne^mmoins condamner abiblu- 
ment ceux qui aiment mieux écrire FoHOn 
tique par un Pky &.le dériver du Grec: ja 
fçai quel les S^avaos fur «tout font grands 
amateurs des etimologics GrecquiC^ ik quq 
chez; eux , . 

babehunt verba /idem y Jîi 
Graco fonte codant» . 
J'avoue même qo'il pput/ en- quelquei? 
feos être tiré de.Ti <P<yç ; parce qu' effedive- . 
ment tous les Fanatiques fe.croyent illumi-, 
nés j mais à le tirer de là, il comprendroit 
tous les Illuminés, ^quelc|ue. objet que pûtf 
avoir leur illumination ; ainfi fa fignincation . 
feroit trop générale^ & ne dçlîgaeroit pas en 
particulier ceux dont j'écris PHiftoire, &, 
dont l'illumination n'a pour objet que les 
chpies qui rç^ardent la Keligion ce oui eftv 
beaucoup: mieux exprimé par kimot de Fa-i 
natiîjue dérivé de Fanim. 

^ Je dois ajouter ici que du mot de Fa>ia- 
tlcjue^ Von a fait celui de Famtifme : de mé-^ 
nie que de celui à'Arrien ^ on a fait celui 
à'Arriamfmez dç. celui de Luthérien^ Lutbe*^ 
ranifme : Çc, de cçlui de . Caivinifte , Cal^. 

( a) Le Fanatifme eû propremenfc,une ma-, 
ladie de Tefprit, ou.une efpeceîde mélanco- 
lie, & de maiiie , qui porte ceux qui en font 

. * at- 

(«) Ce qye.c!eft.que le Fonttifme; ce qui Itf 
caufe i comment il fe communique » 8c de quelle 
nature font les fimpt6mc$i 

A 7 



1145 P R E F C £• 

atteints a fc perfuader qu'ils ont le pouvcHf ' 
de Élire des miracles & de prophétifer. 

Les gens mélancoliques &atraDilakespeu^ 
vent a lie ment tomber dans cette maladie;, 
fi dans le temps que leur tempérament eft 
dérangé par des jeûnes^ des* veilles, ou 
des fatigues^ ils s'appliauent i «èver forte^ 
ment fur les miracles oc fur les prophéties, 
qui font des objçts qui frapent vivement Pef- 
- prit : parceque pour lors leur fang échauf- 
fé & adTeché produit ôc porte dans leur foi^ 
Me cerveau dés cfprits ammausc de même 
nature que leur fang^v lefquels venant à tom- 
ber fur les fibres du cerveau, que la forte 
application a déjà ébranlés fur le fujet des 
miracles & des prophéties forcent ces in« 
fènfés à y rêver inceilàmment: en forte qu'à 
force d'y rêver , Pamour propre & Tor- 
gueil , qui tournent de leur côté tous les dé- 
regiemens de Téliprit humain , les portent 
•nnn à fe perfuader qu'ils ont eux-mêmes 
le pouvok de fiùre des miracles & de pro- 

phctilcr. 

De-Ià il eft aiTë de voir qu'outre ceux. 

3ui tombent d'eux-mêmes dans cette maia* 
ie . on peut auffi , de deilèin prémédité , y 
en faire tomber d'autres , en cnoififlànt des 
efprits foibles , tels que font ceux desenfans, 
ôc en leur faifant pratiquer exadement ce 
que faifoit l'impie I)uferre, (a) ainfi que je 
fiai raconté dans le premier Livre cfe moa 
Hiftoire du Fanatifîne. 

On voit aufli que cette maladie peut ai- 
fiaient fe communiquer ik devenir conta- 

gîeufè 

Tom. u Ut. n 
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S' ufe ; parceque les efprits foibles étant 
pés <Padiniratio& de. ce qu'ils voyentfidre^. 

& de ce qu'ils entendent dire à ceux qu'Us, 
croyent être Prophètes ^ ils fouhaitent ar- 
demment de le dev^r euxrmêmes» & ne 
manquent point, pour fc rendre tels j de. 
pratiquer exaâement ce qullsfçavcnt avoir 

été pratique par Jes autres: Se de-là, comme 
Texpérience nous J'a fait voir^ eft venu ce. 
nombre prodigieux de ifanatiques da 
£uix Prùuiêtes qui. ont paru de nos jours. 

Au reftie cette makdie à fes parodifmes^ 
& fes accès, comme lahévre; ce qui vient 
de ce que le fatig nepeutpas fournir toujours , 
une quantité fuffîTante de ces efprits ani-*^ 
maux ^ dont nous avons parlé , pour entre- 
tenir les fibres du mveaii continuellement 
ébranlés de la même force; ainfî les Fana- 
tiques fortent de leurs accès, lorfque ces ef- 
prits font diflipés;. & ils y retombent, lorf* 
que le fang en a reproduit de nouveaux. 

Quoique le Fanatifmc foit proprement une- 
maladie de Tefprit, il eft néanmoins impof- 
fiblc que le corps ne s'en rellente y à caufe du 
dérangement ou tempérament, & des fré-^ 
i|uentes & violentes lecoufles que les efprits 
animaux excitent dans le cerveau: de-lài 
vient que lorfque les Fanatiques font dans , 
le fort de leur accès,, ils fe jettent par terre,, 
où ils demeurent quâcpdG)» affi)upis; d'au- 
tres fois ils s'agitent extraor<finairement, ils 
ont mcme fou vent des convuUions : & c'elt 
en ces dilFerens états, qu'on les entend par- 
ler d'une voixeûbuflée, & dégoifer toute»^ 
les extravagances doat Icur Me imagin»» 
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Ces fymptômes difiereiis, qui furprennent^ 
âs effrayent ceux qui ne connoîflènt pas la 

machine du corps humain , ont été fouvent^ 
pris, tant par les Anciens, que par les Mo- 
dernes, pour des chofes^fuinaiureiles, àc' 
ont fiait prendre ces pmvres-inalades, tan** 
tôt pour des pofTedés, tantôt pour des gens: 
infpirés du Saint Efprit, félon les préven-^ 
tiens & les rcntimeos de ^eux qui en ont 
tte les ten^oins^. 

Ce n'eft pas que le Démonv ciui a tou- 
jours été , comme Ton dit , te Sirige des 
ouvi âges de Dieu , n'ait pù quelquefois a-* 
voir infpiré les^ Fanatiques , & mêlé Tes fë- 
duâions à leur iblie. Mais il eft certain^ ain*^ 
il que pluliéurs expériences nous l'ont appris, 
que ce n'eft ordinairement qu'Une véritable* 
maladie ^ que l'on guérit comme les autres, 
par des remèdes convenables, & dont les 
lymptônties Y quelque furprcnans* qu'ils pa- 
roiflent,. n'ont pourtant rien que de naturel, 
3c dont la caufenefoit parfaitement connue. 

(a) Comme de tout temps il y a lu par- 
mi les hommes des mélancoliques & des 
atrabilaires, & que dans toutes les fauffes* 
Religions qu'il y a eu dans le monde, Tidée 
des miracles & des prophéties , qui avoit- 
été tirée de la vraye Religion^ a toujours 
fiapé vivement l'eforit humain: de tout' 
temps $iufli parmi les honmies^ il y a eu - 
des ranatiques, ^ 

Ou- 

(#) Que de tout temps il y a en des Fanàtî- * 
ques* La différence qu'il y a entre les vrais te . 
les ^aux. Prophètes ; & que prcfque toutes- Icfr* 
faulfes Religions ont eu des raiwii^ucs^ 
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Outre que cette vérité eft prouvée par les- 
PalTages au Digetle ^ de Voffius , & des an« 
dens Auteurs cités à la ma^ de cet écrite 
qui parlent des Fanatiques de ce temps-là y 
nous trouvous encore, que (a) Platon, (^i^)- 
Ariftote, (c) Plutarque, & pluficurs autres*. 
Ecrivains 9 Philofophes, Hiftoriens & Poëv 
tes en ont fait mention ^ & nous en ont 
laiflë des (d) peintures , où nous voyons 
que ceux dont ils parlent avoicnt les mê- 
mes agitations & les mêmes iympcôines 
que ceux d'aujourd'hui. 

'Non feulement les Auteurs profanes en- 
ont parlé , mais encore les Pères dePEglife, . 
& prefque tous les Auteurs Eccléfiaftiques. 
Il eft vrai que quelques uns d'eux , comme 
(ej S. Juftin Martyr, (f) Suidas, f^^Tcr- 
tullien, (b) le grand Conftantia même^pre* 
mîcr Empereur Chrétien,, pétant làifles' 
tromper par les Livres des Sibilles, qu'ils- 
crurent avoir été iaTpirés divinement , attri* 
btmrent aulfi , mal-à-propos , aux véritables- 
Prophêtes^, Palienation tfefprit & la folie, 
qui ne conviennent qu'aux Fanatiques & 
aux faux Prophètes. 

Sur quoi nous devons remarquer ici, que, 
quoique les véritables Prophètes ayent fait 
qi;elquefoi§ .des adipns <& a^ent eu des- agi- 

ta*" 

U) Plat. Exhortât ad Grxc. (}) Arift. FroU« . 
fcft. 30. qneft* i. {c) Plut, de Pyth. Oracul;. 

{d) Virgil. ^.nseid. lîb. 3. 5. & 6. (f) Juft, 
fur la Men. de Plut. Exh. ad Gra^c. pag. 36. 
(^1 Suid. Praef, in lib. Sybiil. {g) Tenul. lib.- 
dé Anim. cap. n. fie. ai, (A) Coûftantt a^-; 
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tations qui ibinUoient avoir du rapport i 
celles des faux Prophètes ^ jamais pourtant- 

rEfprit de Dieu qui croît en eux,, ne les a, 
privés tout-a-fait de leur r^nfon, & ne les a 
mis entièrement hors de feos , biea ()U ils 
paruflent iofenfés aux yeux écs homnoes : 
c*eft en ce fens que doivent être expliques 
les Paflages de l'Ecnture-Srinuc, où nous 
trouvons, (aj que Saui Jit le Prophète fur 
li chemin ^ qu'il Je dépoutlla dr fes wtemeni 
ên fréfince de Samuel , Je jet ta nud d ter^ 
' te tout ce jour4â ^ toute la nuit : 8c ceux 
ou il eft dit que (b) les Prophètes Jont 
Jais , £^ les hommes de rewlation injenjes.^ 
Que les Capitaines qui étoient avec Jehu^ 
parloient ainfi du Difciple d'£iifëe , (c} 
pourquoi ejl venu vers toi cet ittjenjé ? Que 
^cennahia Nehilamite , incitant Sophoma 
& les autres Sacrificateurs contre Jeremie y 
difoit , (d) l'Eternel vous a établis afin qur 
vous ayez la charge de la-maijon de Dieu Jur 
tout homme injenje\ ^ faifant le Prophète: 
enfin , c'eft en ce fens que doit être expliqué 
le Pailage y où il elt dit de & f icrie^ ie), ne, 
ffacboHt ce qu'il dijoif. 

Ce que je viens de dire fur l'explication 
de CCS PalTages^ eft fonde fur lefentiment. 
de fO Claudius Apollinaris, de (^) Miltia- 
4s$,^ de (À) S« Ireaée,. de (0 Clément 

lexin« 

(4) I. liv. de Sam. t9, 8c 20. {h) O2.ce , 
c. 7. S? 9. (c) 1. 1. des Rois , c. 9. v. 11. 
{d) Jercm. en. 29. v. x6, (») S. Luc. ch. p..v,. 
31, (f > Eufcb. lib. 5. c 16. (i) Ibid, c. 17. 
(jh) Irciu fibp I» c» 9. (1) Cle]n.Akx. {rcXaêt. 
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lexandrin, (a) d'Origene^ de (ky S. Bofi* 

k, de (c) S. Epiphane , de (dj S Am-* 
feroife, de (f*) S. Chryfoftome, de (fj 

5 Jérôme , (g) d'Hiiaire , de (S) ïheot 
doret , de (i) Pnmaiîus ; &de tous les 1 héo^ 
logient mciens Se modernes ; qui difeitt 
©ue Jcs faux Prophétes^, les Devins , les 
oibilles, les Fanatiques, & tous ceux qui 
étoieot iofpirés par le Démon ^ étoient en- 
tiérenent primés de raifôo^ contraims^ for* 
cés , tourmentés & tirés hors d'eux-mêmes 
par rEfprit malin qui étoit ea eux; au 
lieu que les véritables Prophètes, tant du 
ifieux que du nouveau Teftamcnt, ontpar^* 
lé a?ec ua efprit fai»^ éclairée» intelligent^ 

6 ayant la liberté de parler & de fe taire.^ 
Et ils. fondent ce fentnnent furcePalTage de 
S. Pauf: (k) les effriti des Prophètes font 
Jbumis aux Prophètes $ car Dieu eft le Diem 
âe PaiXy non d!r tmtfufion^ ^ iÊ àf^ 
/ordre. 

Il eft certain par PHiftoire, que c'eft or- 
dinairement dans lies fauilcs Keiigioos i(ue 

font élérésies faux Piophêtes , auxquels, 
on a donné diTers noms; mais dont la fo« 
lie a toujours été de fc croire remplis de 
quelque vertu divine & furnaturelle pôut> 
{aire des miracles & pour pigphctifer* 

^ Ainir 

(d) Orîg. in Exechi. hom. 6, (h) Bafi!. ia 
Efai. ferm. u (c) Epiph. haeref. 48. c.3. {d) S. 
AmbroC in pH 39. (#) S. Cryf« in pl* 4f. (fil* 
hyer. praef. in Nahum. \g) Hilar. , aj^ud 
Ambr. i. Cor« ix« 48. {h) Theodoret. inpritn. 
Gor. 41. (i) Primtf. inprim.Cor, 14 W^Bp». 
au3S^ Cor. ch. 14^ y. 33. ' • • . 



to PREFACE. 

AinfiJes Mages des Egyptiens, au^con^ 

trefaifoient les Miracles de Moyfe ; les Prêr 
très & les Prêtreflès des Grecs & des Ro- 
mains , auxquels oa donnoit les noms de 
Devins & de SiblHes , & dont on confultoit 
ks Oracles ^ ëtoient les £aiiati<)ues qu il y 
a voit alors parmi ces Peuples-là; car quoi- 
cj^ue ces Mages, ces Devins & ces Sibilles 
luûent Ibuvent infpirés du Démon, & fe 
foviflèiit même de diverfcs rufes pour inx* , 
pofer zxxx Peuples; il eft néanmoinscertain» 
par les peintures que ks Auteurs anciens en 
ont laiirées, qu'ils reflembloient parfaite^* 
ment à nos fanatiques d'aujourd'huL. 

Il femble auffi cpiie Simon ,, furoonuné le 
Magicien , &~ce Barjefu , autrement appelle 
Eiymas, dont parle rEcriture-Sainte^ayent 
été les premiers Fanatiques qui fe foientéîe- 
vés.du temps des Chrétiens: ceiui-la etoit 
parmi le$ Samaritains , & fut confondu pat 
Saint Pierre : celui-ci etôit parmi les Juifs ^ 
&. fut confondu par Saint Paul. . {a) On peut 
lire THiftoire de Pun & de l'autre daiis le 
Livre des A<^es des Âpôtres; & oa verra 
qifils avoieatk aiTer de rapport à nos.Fana* 
tiques. 

Il y a quelque apparence qu'on peut met- 
tre auffi au rang des Fanatiques de ce temps- 
là ce Theodas, & ce Judas de Galilée, dont 
il eft dit dans Je même Livre , . (a) m' ils pre- 
Undoient ttré quelque chofi dé grand, ^ quUh 
avoi€iU attaché à l^eur parti, {liifmrs ffrfon^ 

net 

(f) Aâ. des Ap. ch. 6'. & iji 
. (f) Aét de* Ap. ch. . 5. 
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nés de Jerufalent s mais quHU jurent enJiA 
Mjjvpés Êj* réduits â rien. 

Après ceux-là parurent Menander, DiC» 
ciplc de Simon , Ccrinthus , & Ebion , qui 
fe vantoient d'avoir des révélations particu- 
lières^ & dont nous lifons rUiftoire^ tant 
dans les Saints Ecrits, cjue daasceux de&^ 
Ireiiée^ Philafter^ £piphane^ Theodoret^ 
Eufcbe , & autres Auteurs Eccléfiaftiques. 
. Je fcrois une trop longue Préface ^ fi je 
voulois faire ici soeatioa de tous les faux 
Prophètes qu'il y a eu dans toutes les fkuf- 
fes Keligious , depuis ces premiers Fanath- 
ûues, jufqu'à ceux d'aujourd'hui. Ilmefulfit 
d'avoir deja montré , (a) que ceux qui de 
notre tems ^rent delfcia d'en fufciter en 
France^ ^mnerent nleor plan fur le Fanatif^ 
me des Manichéens, des Gnoftiques, des 
Montaniftes , des Anabaptiftes , & des au- 
tres Hérétiques • ce que j'ai prouvé par le 
lémoignage nciême de Valere Àurdiien, Fld« 
rimoQa deKemond -^ 'Mélaoâon^ & Jeaft 
Slr^dan, Auteurs Proteftans. 

En effet on voit dans leurs Ecrits la 
parfaite conformité qu'il y a entre les Fana- 
tiques, dont ils nous ont laiffé l'Hiftoûre^ & 
ceux d!apréfent^ ^efti fçavoir, la manier* 
d'inftaller les Prophètes , en leur fouftant dam 
la bouche: les paroles myfterieules de l'in- 
ftallation : Reçois le Saint Efprit : leur céu^ 
iepar firrf: ieurJbmmeH: leur trmUmenti 
ims êttrcupmms y les trouUes les fédi^ , 

fions 
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tions qu'Us excitaient: leurs majfacres , leurt 
incenmes i & enfin leur cwjlance^ ou plii» 
1^ lei^ frite opiniâtreté 4 joûtemr dans Us 
Jufplices leurs Jacrileges extrofva^ances. 

je dois feulement taire remarquer ici, 
-^ue comme Dieu envojroit autrerois de 
veritabJes Prnph tes , pour mainteair la vraie 
Eeh^Kin, tes Proteâeurs du Pigaiiiiîne éb 
des Sc(ites ont prefque toûj >urs fufcité dc 
faux Prophète, pour tachor de fe maintenir. 
Âmii j'ai tak voir que ce fut prccifé- 
* mat en 16^5. cVft-a-dirc^ Pannée même 
^^on défendit en France aox.Reiigiannai* 
rcs la convocation des Allemblces publiques, 
que ceux d'entr'eux ^ d'^nt le zcle ctoit fans 
coanoiâance , s^av lièrent de fufciter desi;a« 
natiques , pour pouvoir convoquer par ce 
iiu^yQn des Aflèfnbtëes malgré les détenfesi 
ne prenant pas garde, qu'outre qu'ils desho* 
uoroient par là leur Religion, en fe conFor- 
' nmt à ceux i)i:^ilsreconnoijSbnteux-mènies> 
|M)KirHér4tiqiK^ ils viokmnt auffi^leCam«^ 
mandement de Jefus-Cbrift , qui nous ordon*:^ 
ne de reodi» a Cefar ce qui appar-tient à 
Ce far. ^ 

Ce fuc .p0Ur cela que tous les honnête» 
GeM ée i«rmi<^eilit'r6ûOfMurtat^^^ qu/^ 

l^égardde l'exercice public de leur Religjon 
& de la convocation des AfTemblées ^ il etoit; 
ét lrar< <k voir d'obéir aux Loix de la Puif** 

fônce tcfttporeUè <fut jDieu. amie éiaMie: fuf 
em; &CFiereif ha«temef!l>oonlre4e^iiK^m 

impie dont on ofoit fe fervir , pour convo- 
quer dés Affemblées publiques. 
' Pour ce qui ' regawïe er^mîsjftil^, je ftiîs 
Irès^cifiiqidè ^% «c pcBt êtxe appràiivé- 
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par des feditieux ; & je ne m'arrêterai 
pas à montrer qu'il ne doit jamais être 
peraiis éc s'en ferTir; puifque Jefus-Chrift 
a commandé tfxpreSèmtM „a) de fe garder 
des faux Prophètes. 

Je dois encore moins m'arrêter à faire 
toii que tous ceux qu'on a voulu taire paT* ' 
fer de nos jours pour des gens infpires dil 
Saint-Efprtt ^ étoient des vifionnatres^ des 
imbécilles ou des féditieux : je fçai qu'il 
fî'y a prcfentenient en ce Royaume aucun 
Reli^nnaire^ tant foit peu fenfê» qui n'en 
ccNi vienne Cependant^ s'il e» a encore 
quelques-uns aflez opiniâtres^ pour ne le pas 
avouer, je Jes renvoyé à ce qu'a dit fur ce- 
la lefçavant M. Bayle; &iJs verront qu'un 
ëes meilleurs efpritsde leur parti, les traite 
tous de faux frapéétesj fans excepter kur 
célèbre M. Jurieu; & avoue même (hj 
que de tout tems , ^ en tout pays , on a fup^ 
fùjt des Preféétéeif fçur porter les Peuples 

' Après cela, que ceux des Religtonnaires^ 

qui liront cette Hiftoire, confiderent com- 
bien fe Hont éloignés de l'efprit du Chriftia* 
fiifmç^ & de la: conekiitc des Chrétiens 4e 
tow tes 6èch&i ceux ^leur parti , qui fa*' 
vorifanc les Sareurs de nos Fanati^pes^ leur 

ont a. de, de nos jours, à porter par-tout le 

1er & l€f(i:u. Pouri:é(iàeràIaf^iIànçetem- 

po« 

tmS S. M^tth. ch. 7 , v. ry. 

fi) Diùlwn. hifl. cru, fur l§ mot , Drabicïlis 
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porelle , en des chofes, à Pégard ddîra^tei 

Ja Religion Chrétienne & les Loix de Je* 
fus-Chrift ordonnent de lui obéir, ainfi que 
je l'ai fuffifamment prouvé ^ians le Traité 
de l'obéifTance des Cnréciens aux Puii]anc€i 
teQWQrelles , que j'ai donné an Public. 

Certainement, lorfque les gens éclairés 
& raifonnables , qu'il y a. parmi eux, exa- 
mineroût ces choies fans .prév^tion, je ne 
doute point qu'ils ne conçoivent unejude in- 
dignation contre ces I>âcJamateurs infenfés^ 
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ui ne fe font pas contentés de mettre au rang 
e leurs Prophètes & de leurs Martyrs, des 
imbéciiies^, des féditieux , & des gens même 
convaincus <l^un nombre infini de crini^ les 

Îjlus horribles; mais encore, qui ^arce-qu'ils 
e trouvent dans un pays où ils peuvent -écri- 
re impunément ce que bon leur femble , on| 
eu Tinfolencc de répandre dans l'Ëurope des 
Libelles injurieux contre ceux de nos Màgi* 
ftrats qui par le devoir indifpenfable de leurs 
Charges, & pour prévenir les malheurs jpu* 
blics, ont été obligés de condamner ces fcelé- 
rats aux peines qu'ils n'avoientque tropmé* 
ritées. / 

Il me refte à avertir le Leâeur , que je 
n'avance aucun fait quinefoittrès véritable, 
& dont tout le naonde ne puiife être informé ^ 
ibit par Iz ydx publique , foit par les Origi^ 
naux des procédures qui font dans le Greffe de 
l'Intendance de Languedoc , & qui m'ont été 
communiqués, afin que je ne m'écartaflc 
point de la vérité^ en racontant les ravages 

épouvantables que le FvMti&nc a dins 
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SOMMAIRE 

DE LA RELATION 

de ce qui s*eft pafle dans l'afFaire du 
premier fouUvemeni: des Calvimfles 

dans le Dauphiné & le Vivarès. 

ASfemblée féditieuje des Calviniftes à Gbd-* 1 68 3. 
.teaudome^ VtUa^e du ùtf^fbiné. heut — - 
rébellitm cMtre f autorité du Parlements At^. 

troufe?Hent des Huguenots des environs ; la 
plupart de ces ?nutins je retirent chez eux 
' après Us exhortations que i Evéfue de Féden^ 
èejpnvoje faine d cewc qu'ils ofwtent frtspeiwe. 
les canmâmier. -Environ deux cens ae ces Re^ 
belles demeurent dans la révolte ^ £^ fe jet-* 
tent dans le voiftnage de la mon a^e , ou ils ' 
font joints par .quelques H ertins oFoec lesquels 
ils Je retirent tms U FarU de Sou. Défaite ^ 
de ces Rebelles par M. de St. Ruf. Converfton 
de plufieurs Hugia nots après cette- expédition^ 
' Ceux du Vivarès qui s'attroupaient armés , 
fe refirent chez Itux intimidés de l'événement 
de la défaite de ceux du Dauphiné. Ils repre»^ 
nent les annes^ s'attroupent en j!;rand nombre^ ' 
£«r fiXé Ht un lieu pour leurs AJJtmblées. Cette, 
féditign ejl dijfîpée par la dcfaite de ces Re^ 
belles , dont plujieurs font tues ^ Us autres mis . 
e9 fitite^ £3* quel^es^uns pendus. 

Tme I, B S OM. 
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SOMMAIRES 
de rHiftoire du Fanatifixie. \ 

'LIVRE J. 

1688. T^TOw^rr de Religionnaires qui fe djbient 
^ Jl\ Prophètes , s^élevent dans le Daupbiné 

loSç.M^ le Vivatés^ fus cité s par lés macbinations 
/fcj Minijlres Froteftans réfugiés dans tes Vays 
Fit rangers^ dont le but et oit d^exdtfr dans le ^ 
€6SUr de la France une ^verre civile , tandis 
qùe prefpêe toutes les \Pmffances de PEur^ 
emttaquoient an^deèors. Le Minore Jnmu , 
s'était peu d^mtHfes auparavant érigé en 
Prophète^ a donné naiffance au Fanât ifme de 
* C0S nouveaux Prophètes du Daupbiné ^ du 
Vivarés dont il a été le premier ^ le modèle^ 
Examen de fes fréàt étions , dont la pli^art 
des autres Mtmfîres avaient d^abard été fcan-^. 
dilifés. Son Livre fait connoitreque nan feide^, 
ment il avait deffein. d'exciter une Guerre Ci-i^ 
^e en France^ mais fiiilwmlait oM difpo* ^ 
ftr les Anglais à eiaécuter le projet Jarmé de^ 
cbaffer leur Roi légitime de fan Tbrùne ^ pour 
\y mettre un Prince Froteflant. Plufteurs exem" 
pies rapportés par des ldifioriensMé?ne de leur 
parti ^ font voir que ceuxfui^firefÈtMeJftin dè ^ 
fifciter ces ^ftèoufiajles , farmereui temr-flM ' 
fur le Fanât ifme des Manichéens j des Ana-^ 
àaptijles Ér' des Gnofiiqms:^ : • - 
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LEs Miniflres fugitifs qui armaient muemu^ 
ré fart haut contre tes prophéties de M. 

fuani ^(cconnoiffuitla fubtiUté de fon flrata^ 

.1 ,i géme ^ 
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géme^^ kê "vûès quHl m»it eues en leijmUiant. 
ils trouvé ^pi^ii ny a point de meilleur expe^ 

dient pour remplir le dejfein de faire foidever 
les mécontens qui rejloicnt tu France^ que de 
tâeber €ux-7nèmes à donner du crédit à Jespré'-^ 
dirions y ^ d en procurer Paccûmpltjfement., 
Ils s^avifent de donner des aides d M. JuriesK 
Académie formée pour examiner à quoi e toit, 
propre chacun des Keligionnaircs refuj!;iés hors 
du Royaume , £«P dans laquelle on forme lû 
dejfeitt de fufciter des Fanatiatres. EmiJTairei 
pour remplir ce projet. Ecole-^taèliè dans ie 
Dauphinépour enfeigner Part de proche tifcr , 
£^ la ??iamere de recevoir le Saint hfprit ^ 
de le communiquer, Frofejfeur en Fanatifme 
tboifi pour tenir l Ecole où il devait enfeignef 
d de jeunes gens d devekir Prophètes , ^ cm^ 
munwuer eux-mhyîcs le S, Efprit, InJïruBions 
que aonne ce Doéieur de tmnfonges à fes éle^ 
w/. Leur inflailation dans la quaUte de PrOr 
^tesi Leur milHon difperjiofi dans les 
peux où U erut ififits feraient le plus de pro^ 

rrés. Manège de ces nouveaux Prophètes dans 
es lieux que chacun choifit pour exercer le ta*- 
knt qui leur avoit été communiqué. La prin^ 
cipaU des PrOpbéteJTes Je rend célèbre d Or^- 
ftoble. FaibUke dem^^jurieu pour cette jiiïf. < 
,11 fe déclare cautement pour les autres petits 
Prophètes. Journal ridicule qu'il tient des dits 
^ faits notables de ces petits Prophètes. 
Extnmagances de la veuvé dun Omfeiller du 
Parlement de Grenoble qui ejî arrêtée ^ ren- ^ 
fermée pourfon Fanatifme. Dénouement de la 
Comédie du Fanatifme dans le Dauphiné^ par 

'ia camverfm do la principale Propbétejfe. ' 
r^"^ ' Bz ' LIVRE 
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LIVRE III. 



1690. Abriel Afiier ^ui s^éHit le plus dijîingi^ 

VJT dans l'Ecole a dt venir Prophète^ joue 
fon ro fie dans le VtvarèSy £«p reçoit à abord 
mi nombre des Lnjpirés fon pere ^ fa tnere , 
fan frère & fa maitreffe^ ^ enfuit e Je s pa^ 
rens £sr* amis ; mais dans de petites affembiées 
ftotîurnes^ de crainte d'êlre arrèlc ^ comme 
V avaient ét/éfes Compagnon! s dans le Daupbi^ 
ne. Les Juges des Ùeiix ayant aujjt fait ar^ 
réter ceux quHl avait infetlés de fon Fana^- 
tifme , // s^ enfuit dans le Canton des Boutiez 
res^ peuple de gens fcditieux^ ^ propres a 
recevoir les fernences qu'il fe propofoit d 'y jet ^ 
ter. Les Boutieres font en peu de jours piei* 
ntsd'Infpirés ^ç^dUnfenfésqui couroient après . 
eux. Leurs nombreufes Affembiées ^ Ce mi sy 
paffoit ^ leurs ?nyfleres fleurs prophéties. r^Jpnt 
de révolte mtié avec Vefprit prophétique. Les 
Ju^es^ les Curés ^ les Catholimes tâchent ef$ 
vain a^appatfer xes defordres. Àf. de BrogUe^ 
Lieutenant 'Général des Armées du Roi ^ £^ 
jW. de Bafville Intendant de Languedoc ^ fe 
tranjportent ftr les lieux pour y remédier. 
Après avoir employées voyes déménagement^ 
on ejl obligé d'en wnir aux exécutions MiH^ 
t aires , Êr MX exemples de Juflice. Les Sédi- 
tieux font défaits ^ mis en fuite en deux ou 
trois occafwns , $y les troubles d i Vivarés 
affent. Mefures pour empêcher dans la fuite 
de femUabUs mouvemens. Afiin recomm ^ 
puni. Conjlnnation des Calvinijles. Defola- 
lion du Minijlre Jurieu. Le métier de fropbe» 
te fi decrédité aue perjêfvie ne veut plus s'en 
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LIVRE IV. 

DJfpofitions fecrittes des Calvinifles des Ce-iôS 9. * 
'vennes à Je foule ver. Broujjon ^ Vi- ^ 
ve/is ^ fa?neiix F re die ans , s^ejforccnt d'y fou» i 6 <? o. 

lever les peuples. Hijloire de ces deux rredi^ 

eans. LHncHnatioH de Vivens pour le iiber^ 
tinage èet armes attira auprès de lui les 
gens perdus de dettes ^ de crimes. Amas 
qiCil fait d^ay7nes ^ de poudre ^ de plomb. Il 
forme une Troupe de 400. hommes ^ marche 
à leur tête en plein jour *vers Florac , efperanf 
- que cette Troupe grojftroit à vûe éPœiL Dilt* 
gence de M, de Eroglie ^ de M. de Buf:jiiU 
a Je rendre dans les Ct^vtnncs. Les Séditieux 
font chargés ùrufquement £3? forcés de fe jet^ 
ter en (Ujordre dans les i^is. f^iwns perd 
Fejperance d^une révolte génétde dans les 

'i^ennes. Il efl joint par hrouffon qu'il fait Mi^ 
nijire , ^ ils partaient les fontiwns ûue cka^ 
êUtt d'eux doit exercer. Stratagén^ d'apfari^ 
tmsês d'Auges. Brouffbn ^ i^ivem reeommen-^ 
cent à convoquer des Affemblées. Delihera* 
tions qui j*y Jont d'affajjiner ceux qui s'oppo^ 
/croient à leurs attroupemens. Mnjfacres en 
confequence. Projet de ces deux Fredicansde 
faire esHrer des Troufes ennemies dans les Ce^ 
wnnes , eytvoyé ^ intercepté, Vivens tué; 
Prof péri tés des Armes du Roi au dehors , dont 
les nouvelles font perdre d ErouJJon leÂeffeifh 
de renauer la négociation tour attirer les En^ , 
nemis dans les Cevemses. Upaffe en Suiffe 
fucceffivement en divers Pays : revient en 
France on il parcourt plufîeurs Pro vinces ; fe 
fixe dans Le Vivarés , où il voit renaure des 

B 3 Pvo^ 
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frofbetes , dont il efi charmé. Sa crédulité 
four leurs rêveries. Ses voyages après la Paix 

4e Rifivick. Il ejl arrêté à Oleron en Bcarn $ 
iransferé à Montpellier, On y fait fon pro^ 
ces. Ses Interrogatoires £5* Jes reponjes ^ coa^ 
wQion de fes crimes ^fon jugement ^ fonexé-^ 
cutioH. Vefprit de Fanatifme parait éteint 
dans les Cevennes ^ dans le Vi'varts. 

L I V R E V. 

LE calme dont jouijfoit PEurope depuis la. 
Paix de Rifivick avoit contefiu les Sedi-» 
tieux dans les Cevennes , jufifu'au tenrps que h ' 
Uuc d^ Anjou fut proclamé Koi d'Efpagne. Aux 
premières nouvelles des prépar atifs de la Guer-^ 
re qui aUoit recommencer ^ ils rtcomînencent 
mtffi d tenir des AJfemblees fecrettcs , contre- 
les défenfes. Infinité de faux Prophètes am 
s^élevent dans le Vivai^ès Ç^ les Cevennes. Der 
fue la Guerre ejî déclarée ceux des Cevennes^ 
prennent ouvertemenf les armes. Majfacres ^ 
incendies ^.rawges de ces Furieux. M. de 
Broglie Je rend en diligence fur les tieux ^ ^ 
ejl fuivi par M. de Bafvitle qui établit une 
Chambre de JuJIice d Florac, Défaite d une 
Troupe des Fanatiques ^ dont ie Chef ^ le 
Prophète ejl pris avec celui qtji cêmmandoi^ 
pus lui^ isP les trouifles paroi [fént appaifés. . 
Malgré les précautions prifes 'pour contenir les 
mal-intentionnés ; les Rebelles forment dans 
leurs retraites de nouveaux projets de révolte. 
%on8ion de tous les Fanatiques. ^ de tous 
ies Séditieux de leur connoijfance. Us fe divé^ 
^nt en trois Troupes fous trois Che fs. Soule^ 

'liemcut d^ia Fan-Na^e ou^lfs Kivpltés trou^ 
• , . , ' . tient 
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<mt im mpte moiiïon de Fanatiques. Ils ca-^ 
çhent jibicn leur aejfeln qiCon n'en peut rien * 
découvrir, AJftmblees nociurnes dîjjitecs. Les 
K&joltes neg(U'd^tu pius dept^iats ^ fe re- 
mettent in Campagne , fe ruent fur plujhurs 
Villages^ pilknr ^ brûlent les Egl/fes ^ les 
maifons des Curés ^ des anciens Catholiques^ 
£^ majfacrent ceux qui ne font pas de leur 
fartu On ne peut arrêter ces de/ordres faute 
de Troupes. , Keprcfntations faites inutile^ 
ment à la Caur ^ Jur le befoin de Troupes en 
Languedoc. Les ravages des Fanatiques ^ 
les incendies redoublent avec plus de fureur^ 
^ je voyant faa^orifés des tkéitans du Fajfs. 

L I V JR B V L 

M de BafvUle obtient dfi hCm ^elauis ivc^. 
. RegimtnsâUifanterie^ de Dragons^ — 

^ la perwijfion défaire venir le 4 Miqucletj 
du Rouffîllon. Les États du Languedoc ordon^ 
nent la le vée de pLuJkwrs Compagnies de Fufir 
tiers ^ d?un Reffment de Sii'agons. Foui- bat 
les Fanatiques en deun rencontres , envoyé 
à Montpellier la tète de Laporte l'un de leurs 
Chefs, Koland neveu de Laporte fftmisd faplck* 
^1 am^ne affez de Sfe/eratsdpia ^an- 
Hagepour remplacer ceux m avomt ététués^ 
^ -pour former- une nouvelle Troupe : martyre 
de Fidal^ Capitaine du Régiment de Marjily. 
M en de devient l'afyle des Cures ^ des Cati^ 
liques que la crainte des fureurs des Fanati^ 
fiées mettait enfuit^ : charité ^ précautions 
deÇEvéque de ce Diocèfe. Cavalier l'un des 
princij>0Qc Ckçfi des. Fanatiques paroU. pow 
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1705. première fois : Il (Jl oblige de frjairver par 
/a f'r^^ Entreprifes des Rebelles fur les gros 
ààitrgs petites V^illes. Arrivée des Troupes 
Me M* de aafviUe avait demandées ^ dans & 
l^nfruedoc , où la Cmr envoyé M. de Jutiefê^ 
Brigadier des Arme es du Roi. Les Trouves des 
' Kebtlles grofjîjfent à mefure me les Troupes 
des C(Ub0liques grojfijjhtt ^ ^ fe répandent 
dans divers endroits oû ils majfaenntles Pré^ 
^res ^ les Catholiques ^ krûUmt les Eglifes ^ 
les maifons. Pourquoi on ne prend pas le parti e 
de détruire entièrement les Hahitans du Pays - 
qui favorijoient les Kebelles. Aliivité de M. 
de ikoglie à pourjuivre ^ faire pourfuivre ^ 
les Rebelles dans tous les lieux oû ils ét oient 
, répandus. Roland veut Jurprendre Sauve , £^ 
n'y réujfu pas. Il envoyé défier au combat le 
Gouverneur de S. Hifolyte oui le met en fuite 
avec faTroupe. Les autres Troupes desîana- 
tiques continuent leurs defordres dans^ ifuatre 
Dioeêf(s^ ^ évitent ki Troupes qu'on en^ 
voyou après eux , étant avertis de leurs mar^ 
ches par les Habitons qui Jeur fervoient d'ef- 
fions. Une de leurs Troupes fait la tentative 
de Je jetter dans le Vi'0arès ^ en ejl cmfé* 
cbée. Cas extraordinaire qui fit éclater U 
haine qui s'alluma entre les anciens Catholi- 
ques &^ ks-nouveaux Convertis. Précautions 
fourotermx Rebelles les moyens d'avoir de la 
youdte. Catholifses brûlés dans PEglife du ^ 
Lieu. M. de Juuen défait £f met en fut te une 
petite Armée des Révolte'' s , dont il tue un 
ffrand nombre. Une Troupe des Fanatises . 
f empare de Genouillac. Infoleiêce de ces f- 
/erats quand ils en furent les maîtres. Leurs 
defqrdres dans Iç Cbmberigaud, Reprefaiiles 

iiti 
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des Mciem Catholiques qui ifûknt pluficm 
maifons des Keli^iounaira^ • 



LIVRE YIÏ. 

A Privée de M, le Mcu'cchal de Montrevel'^lOS* 
dans le Lofiguedoc. Les Fanatiques re^ — 
doublent lein- fureur four Je fignakr par U 
nombre de ravages qu'ils font à l'arrivée de cet 
Conmandant, Tout le Pays opinidtré à fou^ 
tenir la révolte envoyé aux Rebelles des Ke-^ 
crues ^ les fecours dont ils ont befoin^-M. le 
Maréchal a^res arjoir concerté avec les pnn* 
cipaux OJfifiers le plan d'arrêter les de/ordres 
des Fanatiques^ djfpofe les Troupes de manie^ 
re qu'ils ne puijjcnt paroitre fans être pour^ 
fui vis. On en arrête plu fleurs. Leur punition. 
Les Communautés rendues refponfables des iis- 
fordre^ que commettroient les Fanatiques. Let 
TVoupes dans um mouveoeent continuel pour 
les pourfuivre par tout. Ils font défaits m ^ 
quelques rencontres. Mort du Cardinal de Bon^ 
sci' Laprofperité des Armes du Koi au -dehors 
rallentit la fureur des RebeUes ^ ^ leur fait 
defefperer du fecours qu^on leur fmfoit efperet' 
des Pays Elra^igers, On pour^voit à la feunté 
des cotes ^ de la Foire de Baucaire, Sa/pê^ 
tners ^ Marshands de poudre qui en four-^ 
mffbient aux Fanatiques découverts £9' punis. 
Continuation des ratvafes des Révoltés. Let-- 
tre Paflorale de M. l'E-vcaue de Nifnes an- 
fujet des dffordns de ces Fanatiques. Cruau- 
té de ces enragés dans trois V illages peuplés 
anciens Ce^bolàfues. Supplice de la plupart 
éc ces Scélérats tués ou pris. Capture de dem^ 
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Officiers qtd leur étaient envoyés des Pays 3^ 

trangers. bifirutiion qui kur avoit été don^ 
7îec en Hollande. Malbcur qui arrrje à quel- 
aues Détacbemns des Tm u pes du Rai. La V au-^ 
jfa^e en proye au fer ^ auxûammet des Fa-- 
natiques. Trente deux Paroi (Jes qui Us favo^- 
ri/oient , depleiiplces d'Hukuws ^ entière^ 
tnent détruites, ^Augmentation des Troupes des 
Fanatiques, Allarmes des Catholiques quiaban- 
donnent ta Campagne pour Je réfugier dans 1er 
Villes. Ravages dans les mBcéfes de Ni/mes 
€^ d'Ufés. Pourquoi il n'était pas pojfiblr 
d'empêeber tous ces de/ordres. Les a^vantages^ 
gu'on remporte fur ces Révoltés qu'on pour- 
jmt fans relâche. Les attciens Catholiques 
perdent patience ^attroupent aujfi pour , 
TOurir fur les Fanatimies. Camifards blancs. 
Ils vont cher cher les KeMles dans les bois ^ 
les défont en quelques rencontres , tue?it lesKe^. 
Ugionnaires par reprefmlies fij? brûlent leurs^ 
maifons. M, de Montrevel eft obligé d'arrêter 
leurs emportcnu ns. Trois braves obtiennent la 
permiffion de lever des Compagnies de Catbo^ 
tiques pour courir fur les Fanatiaues ou Cami^ 
fards noirs* Hermite Partifan, Nouveaux ra-^ 
vages des Fanatiques, Supplices de ceux qu'ow 
arrêtait journellement, Extrémité ou font re^ 
duits les Fanatiques après" la dévajlution dw 
Pays qu'on avait dépeuplé. Uni de IcursT rou^ 
fes fe jette dans le Vivarés $ y ejlfuiviedeprés 
^ taillée en pièces. On y met au pillage ^ ' 
GH brûle les lieux qui les avaient reçus. Cour- 
fes des Fanatiques dans la plaine pour chercher 
à fubftjler. Diverjes rencontres où ils font dé-- 
faits mis en fuite. Malheureux fuccéstd^u^ 
Jùitacbement des Trouves de la Mat inc. O» 
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met M mMwment ttMef les Troupes pom^ 
eêitrir après ies Révoltés y mais fims fruit 



chai de l^^illars ejl cboifi pour aller com?fian^ 
4kr en Languedêc. Dejolation dans les Dw-^ 
c^es de Ntjmes^ d^Uiés ^Âe Mende où les 
Camfaris noirs éf^orgetriefU ks CutboU^mSy 
^ les Cami fards blancs tuaient les Religion-- 
naires. Ordonnance pour arrêter les violences^ 
Âes Camifards bimics ^ eu mime temps Jè* 
Jervir 4e leurs tomes pour Péfitimatr ta fureur 
des Fauétifues. On de^meureusitCaneme ifui. 
fer voit de retraite ^ de magajvi aux liévol-^ 
tes qui en délogent avec précipitation à Pap-^ 
proche des Trm^s qui les alloient aetaquer. 
Musùtions ^u^on y tromm lhatiUe aSion dit 
Lieutenant de PBermite Fixrtifan. Les grof- 
fes Troupes des Fanatiques prejfées par lafairr^ 
entreprennent d^empêcber qu'on ne porte aucu^ 
nés vrovîfions dans les VMles. itf . U Maré^ 
ebat ^ M. de RafviUe y font porter det 
proviJiâHs fous bonne efcorte. Enlèvement 
plufieurs hommes ^ femmes foupçonnis de 
fournir fecrettement des vivres aux Fanât 
' que s. Précautions pour s^oppofer aux n^vages 
qu'ils faifoient dans lapimneA Les Fanatiques 
ne trouvant plus de quoi fubfijïer dans la plai- 
ne vont avec J200. hommes attaquer S, Gé- 
nies^ Bourg muré ^ prés de Nifmes dont Us. 
enfoncent les portes ^ sfen rendent maitree. 
f^igoureuje réfiflamt de 50.* Miqmlets qui jf» 
étaient ^ de quelques Habit ans retranchas ^ 
dans une maifon , ^ forcent les Fanatiques- 
d'abandonner le lieu: M. de Montrevcl fe dJf^ 
ppje d paftir^ du Languedoc les^Rjévokés\ 
eu étant avertis projettent défaire un emp 




d'écU]^ 
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èédatit jour de fon départ. Il eft informé ât 

leur dejjein, pi hue le jaur de fort départ ; fait 
nuircber differens Détachentem fous differertr 
prétexter pour MxmseHèroits ^ donne fecrete- 
ment des ordres pour tes fmte trouver dont 
àtî tieux où les KebeUes feraient, invefiis de- 
tous côtes ; part de Nifmcs , change fa route 
^ marche du côté où les Rebelles étoient 
fofiés : les fait attaquer par un des Détache^ 
mens^ Us Je mettent en hatmUe^ fiutiennent^ 
éruec fureur le e&mhat , mais enfin ils fmt for- 
cé s de prendre la fuite ^tombent de fous côtés ' 
dans les endroits' ou M. le Maréchal avoit fofïé 
des Troupes qui les taillent en pièces^ ^ on- 
leur prend tous leurs équipages. Cavalier é^ 
chappé à cette défaite , ejt défait œoee le refie 
deja Troupe en deux occafions. 



LIVRE V I IL 

IV ^* Maréchal de Villars defcendu par 
Il j V I le Khfnic arn/ve à Braucaire où M. de 
Bajville fe rend pour le recevoir à t entrée de - 
la Province , êr ils apprennent par unCourier 
me la Troupe des Fanatiques confmandée pat 
Rolland j qui ne s'étoit point trouvée d la rf/- 
fmte de la 'veille du départ de M: de Montre- 
le refk de ceux qui et oient échapés à 
cette défaite ^ ctMttnt été bàttus ^ qu'ona^t 
hrùU' quatre Villages qui ^ leur avoient - donné' 
retraite^ ^pûJfélesHahiiansaufildePépééi 
Af. de Vîllars avant de fe m ttre LnCcmipagne 
ejl informé par Af. de.Bafville de la nature de 
latUvoltt^ d'4 cataBeredes Siebtlkt^ de I0 
éijpofition du ?ays ^ ^ de tmt ce^ que fom 
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étwit fart jufyueS'là pour réduire ces Fanati^ 
qucs. Ji envoyé fis ordres aux OjjiciersGtneruux 
qui coîuni indoient les Trouves de les faire agir 
avec toute la vivacité pojjihle pour profiter de 
ta amjîerm^ion ow les HeMltr étount de ht 
ieririeir défaite , part enfuit e four fe ren^ 
drefur les lieux, ^ive^ reprefentations (juUi 
fait aux Communautés f(r fa route* IL accor^ 
delà liberté à quelques Brifonmers qui promets- 
tent d'être fidèles^ le pardm qteu offrait 
de la tort du Rot^ fait foubaittr par tout de 
voir le Pays délivré des ravages ou il éioit 
expofé, Soumijfion de plufieurs des tUvoités 
qui apportent leurs armes ^ auxquelfonfar* 
donne. Il met 1er Troupes en mMwment les 
ayant feparées en trois corps ^ pour pourfid^ 
vre ceux ^ui demeur oient dans la révolte^ ^ 
marche lui-même en diligence ^ prend toutes 
les wecamions polfthles pour les joindre. Les 
ReMles battus Qf défaits en ^ufieurs oeca^- 
Jîons. Leurs Chefs fepurent leurs l/andes en 
petits pelotons : ce ma oblige a^lfi M, le Ma- 
réchal à feparer les Troupes en plufieurs petits ^- 
Bartis. Pendant qifon en détruifoit chaque . 
jour par les armes , Us exemples de Jujtice- 
qu'ion faifùit de ceux quon arrêtait ^ faifoient 
trembler tout le Pays. Les Fanatimes pren- 
nent le parti de fe rajembler^ ^ on continue 
de h s pourfttivre. Ces mouvemens continuelr 
intimident tes Fanatiquer ^ les Habitons qui 
tes favori foient. Des Principaux des Hahitan^ 
tâchent de porter les Chefs des Révoltés à ac-^ 
cepter lepardonqu'ofileur offroit^ ^ ilscom^ 
mencent d fonder ferieufement à prévenir par 
leur foumtjjion ^, les icietts âetora^e prêt à les- 
accakler. Cavalier fe détermina dje rendret 

B 7, Sa. 
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Sa conférence avec M. de la Lande ^ au for^ 
tir de laquelle il lui remet un écrit en formé 
de Requête portant fa foumifjion. Cette Kcquètr 
efl envoyée à la Cour par M. le Maréchal 
^ cependant lui ^ M. de Bafville font en--'* 
gager Cavalier à avoir une conférence avec - 
eux. Cavalier fe rend au rendez-vous pour, 
l'entrevue avec M. le Maréchal ^ M. de 
Bafville. Leur conférence. Cavalier raffe?nhle 
dans les hautes Cevenes ceux de fes gens qui 
ét oient difperfts ^en amené fept ou huit cens^ 
à CalviJJbn ou il étoit convenu avec M. le Ma^^ 
recbal qu^il fe rendrait pour y attendre les vo-; 
lontés au Roi. D'autres Fanatiques fuivtntfon. 
exemple ^ fe rendent au même endroit ^ ou\ 
font ailleurs leur foumijfton. M, le Maréchal^ 
remet à Cavalier avec le pardon que le Roi 
avoit eu la bonté de lui accorder ^ un Brevet 
de Colonel.^ avec unePenJion. Lorfque Cava- 
lier fe difpofe à partir pour aller avecfon Re^^ 
giment fervir en Efpagne , Ravanel Jon pre- 
mier Lieutenant renverje Pefprit de tous les! 
Fanatiques.^ ^ par des exhortations feditieu- i 
fes les fait repajfer en un infant delà fcdition. 
à la révolte. Cavalier fait en vain tout ce) 
<ju' il -peut pour les ramener dit ur devoir. Mou* ' 
vemens que fait ^ que fait faire M. le Marc--^ 
chai pour tomber fur ces Révoltés ^ £^ poiçr ç 
la feureté de la Frovince, Les menaces des - 
Habit ans des Cevenes font comprendrez Ro^^ 
land qu'il ne pouvoit plus fe maintenir dans 
fa révolte , £9^ il fait propofer par Cavaliei^ 
à M. le Maréchal de lui accorder la pcrmijfioti 
d'envoyer les deux Chefs de fon Confeil pour^ 
traiter de fa fou?niffion. Propofitions de ces 
dçux Envoyas. M, leMarechal leur donne des^. 
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Méikts dejcureté fignts de fa main^ portant 
frmejfe de faréûu à €0ix qui tnendi oéent fi 
rendre. Changement de Roland., qu'on n com^ 
mcnce de 'poiirfuvre. Il eft inviJU dans un 
Château où il ejl trouvé au lit.^ ^ s'échape 
en chemtfi. La Cour ayant changé iavis Jur 
la deftimaim du Régiment de Cavatier., il ejk 
ewvoyé pour fer^uir en Allemagne. Cavalier^ 
reçoit à Maçon un ordre de Je retirer s^il 
'vouloit à Genève avec ceux qi4$ l'avoient fui-^ 
On ne veut point les recevoir d Genève^ 
Usfe jettwt pamri les Barbets^ où ils font 
mal lewr devoir , ^ on les envoyé en lÊJpa^ 
gne^ où ils font Prejque tous tués. Nouvelles 
propofuions que Koiand fait faire de Je rendre ^ 
fans effet. Une Flotte ennemie qti ofvoit parue 
fur nos eâtes qui faifoif efferér aux Fanati^ 
ques les Jevours qiCoi leur avoit promis^ ^ 
empéchoît leur Jouwifjwn. Avis auc M. le 
Maréchal reçoit de M. le Comte de Touiouje 
du départ de trois Tartanes chargées de Reli'- 
^nnaires à Fi/le-Franehe pour pajjer en 
Ldugiicdoc. La Umpéte j/ tte une de ces Tar-^ 
tanes fur la côte de Catalogne ^ £^ les deuK^ 
autres Jont Prijes par le Chevalier de Koanezl ' 
Roland efl fur pris dans un Château oû il devoit 
paffer la nuit avec fa Mmtrejje. Il veuf Je 
Jauver , an le pourfuit ^ il fe jette dans un- 
foffé où il efl tué. Sa mort fait concevoir aux, 
iwmtiques le^deffeiH de fe reniée ; plufieursjr 
rendent en effet ymais le fouguem Ravanelpar 
fon exemple £f par fon objtination retient ler" . 
autres dans la révolte. Stratagème de M. le- 
Maréchal pour attirer ce Maniaque hors de 
Jes retraites. Il efl attafué avec Ja Troupe quit 

ejl défaite^ il Je Jouve, pir. la fuite ^je tra. 

veJJiJt 
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veftit en gueux pour ri^étre point reconnu. Gr- 
tinat ^ Caftanet^ deux autres Chefs des Fa^ 

vatiques Je foumettent. On pourfuit vivement 
les autres La découverte d'un grand projet 
de foulevement dans le Ikiuphiné^ où la Con-* 
i jurationfut affbupie entièrement ^ ^ la pré- 
caution de M. de Bafville , déterminent eu fin 
les Révoltés à fe foumettre , ^ ils viennent 
Je rendre de tous côtés, Ravanel reJlefeuLduHj- 
la révolte ^ ejl abandonné de tous les Ke^ 
belles: ainji finit la révolte des Cevenes. Pre» 
cautions pour prévenir d l^avenir les foitleve^ 
mens, M. le Maréchal de VîUars efi rappelle 
pour fe rendre d la Cour. 



LIVRE IX. 

A Prés le rappel de M, de Villars du Lan-^ 
guedoc^ M, le Due dt Berwiekejtnonu 
me pour ^ commander. Attention de M. de, 
BajviUe pour maintenir latranquiUité dms la 
Province. Les maUntentionnés n^ofont rien 
entreprendre, Ravanel forti des Cavernes , ell 
aujjî'tôt pourfuivi , mais on le mar.que , aujjî^ 
• bièn aue Clary ^ui cher choit à raJfembUr queU 
4fuer bandits qut voulujfent lefttivre Supplices 
de quelques autres qui furent arrêtés^ Ontrm* 
-ve dans des Cavernes deux Mortiers d faire de 
la poudre y punition des deux Ouvriers qui y 
avoient travaillé. Découverte de ceux que les 
' Ennemis employoient pour faire tenir de far^ 
gent d ceux qui étaient propres d exciter de,' 
nou'XHfaux troubles. AJfefnblées noBurnes diffî-- 
fées. Vigilance de m, de Bafville pour faire 

fréter plujieurs Scélérats qui revenoitnt des 



Digrtized by Google 



s O M M A I R £ S« 41 

Fays Etrangers pour faire de nouveaux fo i^ 
levefiicns. Cajlantt de^iuje en gueux sUntro* 
duit dans le Vivarés^ de-tà dansks Ceven^ 
nés M. de BafviUe met tout en mouve- 
ment pour le faire prendre^ M. de Berwick 
umve dans la Province^ ejl informé par 
M, de Bafville de tout ce qu'il éloit convena- 
ble quHl fût injlruit. Précautions qu'ils pren- 
nent enjemble pour prévenir les de/ordres. Plu^ 
fteurs der principmx ASeurs des féditions^ 

quon avait appaifcis , ayant pénétré jufque 
dans les Cevennt s depiifés en dijjt rentes manie^ 
Tes ^ Je joignent à ÈLavanel^ Clar/y ^ plu^ 
Jkurs auttfs Mi tratimUoient à exciter une 
nouvelle révolte. Caflanet arrêté atoec un fa^ 
meux Predicunt. Tour me de M. de Bcrvjick 
dans tous les lieux ffpetis. Il "va enfuit e vifitcr 
les côtes maritimes. Mouvemens des Troupes 
dans4es bmites Cevennespour chercher des ke^ 
belles oui ttétoien^ pas en^re venus fe ren^ 
dre , ^ ceux ^ui étoient revenus des Pays 
Etrangers. Une grande confpiration fe trame 
Jcçretement pour foulever les Peuples de Dau^ 
fhimf^^ deh^roMnce de Languedoc y éfen^ 
. lever Af . le Duc de Bmvick ^ de tuer M. 
dt Bafville, Ce projet ejï déclaré a un EccU- 
f.aJIlique qui en avertit M, de Bafville, Per- . 
mufuiên des Conjuré^-^ qui étoient alors à 
Montpellier ^ 4eui^ ifétptufe ^ ^ cette desprin^ 
cipaux Chefs de cette conjuration qui étoient 
d Njfnes, On fait leur procès^ Çsr M, l'in^ 
tendant juge d propos de les faire exécuter 
en plein jour pour qu'on vit que ceux qu'on 
menoit au fupplice^ étoient writaUementRa^ * 
vanel^ Catinat , Jonquet ViUas. Leurs 
iiédurcums dau^s leurs int^ro^atqircs aigu- 



Digitized by Google 



SOMMAIRES. 

f:^ent M. de Berwick â faire faire de petits 
Forts fur la côte^ ^ à faire garder lespaf^ 
fages da Rhône avec encore plus de vigilancé 
gue jamais, DîversfiJ^piia^ de plafituys Com- 
plices de la Conjuration de hm £^ de Cn'itre 
fexe y dont on arrêtait journellement un ^and 
nombre^ (jf mi s'accujbient lés uns les autres. 
Tous les troubles fe trouvant appa ffs dans le 
Languedoc^ M, le Duc de Bi/^vuk ejl cboijt 
par la Cour ponr aller ajfie^^er Nice^ d'où 
poi'toient les Jecours mon envoyait par mer 
aux Fanatiques ^ ^iljait en peu dejùurs la 
conquête de cette importante Place. 

» 

L I V R £ ' X. 

c6- Koqiielaure vient comman^ 

— ±V1l« dcr CM LMfffedoc^,oif tout efl traon 
fuille^i 6f 4eve^(Mn confeid Mfft e clair qtfe 
m. ie^jviUe^ qui Im communiantes avii 
qu'il reçoit continuellemcnl des dejfçîns ^ des 
démarches des Séditieux réfugies dans les Pays 
Etrangers^ ii.eifi àientôt m.f^tde tout ce 

Îfily a à faire , pour prévenir les defordreé^. 
ar tes frecmitions qu'ils prennent , nombre 
de Scélérats quireveftoitnt au Pays pouryjouf- 
fier encore le feu d^ la révolte ^ font arrêtes 
fendant les années xiQ^^ 11Q7. Ss^ ieuv 
pmùtion emficia tes AtHre^ifid. aboient temér 
me deffein , de s^y bazarder pendant 1708^ 
09. Quatre Fanatiques envoyés de Londres par 

— Cavalier , pour Jbuiever le K ivarcs , trouvent 
• le moyen de sy uttraduJre. . Premier attrouff^ 

ment. qu'y fait un de ces Em'ffaires de CtKtt^ 
lier où eji aff affine, un GentUbomme du lieUy 

qui 
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ifuî "vouloit le diffiper : jonction des trois au-^ 
très Emijfmres avec ce qu'ils avoient TMMffé 
de Scekrais dans le Pays* Us attaquent wt 
Détachement de 30. hommes Suijfes qui Je bat 
en rt traite y ^ ils Je retirent dans les bois^ 
On ks cherche en vain^ ^ on informe M. 
k Duc de Siofuelaure ^ M. de hafville de 
ce foulevement. Eait en former de ManifeJIe 
Jîgné du Chef de ces Fanatiques , répandu dan% 
tout le Vivarés. M. de Ko^fielaure ^ M. de, 
Bafville Je rendent fur les lieux. Ratfons pour 
iefquelles ce nouveau foulevement paroît plus 
à craindre fue celui qu^on mtoit appaife dans 
les Cevenes, Secours envoyé par M. de Ber^^ 
IV uk Connnandant en Dauphiné ^ à M. de Ro^ 
quelaure. Mouvemens de M. de Roquelaure ^ 
^ ceux qu* il fait faireauxTrmpfspour cber^^ 
cher ^ c^mheittre ks Kevoifés ^ qu'il 
pas poffiblc de joindre. Acîion où un Détache^ 
ment de Sia(fes refufe de combattre une Trou^ 



fi^s que prend M. de RofueUmre ûo^fn^p^ 
tir ks RA)9ltés. Il marche pmtr les attaqmf 

fur une montagne où ils s' et oient pofle's ^ £5* 
d'où ils avaient iécamp^ la nuit. Il les pour^ 
fuit ^ fait fourfuivre fans relâche^ ^ on' 
ks défait endesx rencontres , o^ ils font pref:^ 
que tous tués. Suppticfs de ceux qui f m'eut or* 
rétés après la dernière dt faite de ces Fanati-^' 
ques. Ces expéditions^ MUitaires ^ les exem*^^ 
pies de Jufiice étannent tellemeiU têut k Fays^ 
que perfonne n'ofe plus remuer. Les mal4nten^ 
tionnés extrêmement cênfternés de voir ce fou* 
le venu ut fîvite reprimé. On fait fafer quel^ 
ques Maifons de Vals^ où avoit commtncel^ 
tevflkes met des G^rmfons aux de^. 
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fens des KeUgionnaires. Afrés avoir fris les 
f recautions nécejfaires pour prévenir ae nou- 
velles révoltes , M. de Koquelaure Af, 

êé^Bajvîlle retournent à Montpellier pour être 
^ à portée de veiller d la dêftnje des côtes. Les 
Kcligionnaires du Languedoc qui après les def^ 
Ordres appaijés defefperoient de voir retaklir 
leur Se&e par tes Hevo^es , n'eurent pas plû^ 
tôt appris la prife de Douay par nos Enne^ 
mis , qu'ils entreprirent dans les Cevennes de- 
convoquer une AJf emblée^ mais ils furent dé-- 
couverts fij» diijipes a^'^fi^tôt , le PredicanP 
tuéj ^ on arrêta plujienrs de ces Séditieux. 
Prejiju'en même-temps une Flotte Enncr-nie de 
vingt^fix Vaiffeaux de Guerre^ deplufieurs 
Bâtimens de charge parut à la vûe de Mont^ 
feilier , d?où eikfe rendit à Cete , dont ils fe 
rendirent les mmttes , y y firent un déhar- 



£ empêcher ^ faute et avoir dans la Province 
des gens de guerre à leuroppofer. Toutce^ue 
pût faire M. de Roquelaure après avoir en^ 
voyé un Courier à M. le Duc de Noailles qui 
étoit dans le Roiffillon pour ha demander du 
fecours^ ce fut d'ajfemblerle peuqu^ilen avait 
quelques Milices du Pays , pour empêcher 
les Ennemis pénétrer^ pour tet effet 
fe rendit aux environs de Cete. Le même jour 
que les Ennemis firent defcente^ le Sieur de 
Saijfan , natif de Bejiers , qui étoit parmi 
eux^ marcha droit d Agde d la tite de Jept ou 
huit cens hommes. Les Habitans d^Agde re- 
folus defe défendre s^enfermerint dans la Ville 
aux environs de laquelle les Ennemis de?neure- 
rent quelques jours ; mais la nouvelle du Jè^. 

cours ^ue M. de NoaiUes avoit amené e» 




per* 
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perfonne , leur Jit regagner Cete avec précU 
fitation rejoindre les autres Troupes de 
débarquement qui y étoient. Aujfi - tôt tjue 
ff. de Noailles fut arrive avec les Troupes 
venues du Roujji/lofî^ on fut combattre les 
Ennemis à Cete ^ qui furent forcés de fe rem- 
If arquer à la bâte^ laijff ont dans le petit Fort 
de Ùetê fuatre^ingts Mfnmes fàifwimfa^s 
prifonniers de guerre avec les deux Ojjiciers 
^Uî les commandaient. Ainfi après que ces 
Troupes de débarquement eurent été battues 
^ cbajfées de nos côtes j ^ que M. le Duc 
de Bem»ick eut tmpicbé celles du Duc de Sa- 
voy e de pénétrer en France^ le projet de la 
révolte tomba de lui-même^ ^ M. de Baf-^ 
viUe ayant tourné tous Jes foins d faire arrê^ 
ter ^Iques-tms des Chefs qui awient excité 
les ré<H>ltes^ qu'on fçamit être encore dans' 
la Province^ on ne difcontinuoit^oint de 
les chercher , jufquà ce qu'enfin jts furent 
fris^ conduits à Montpellier où, Mfàehaf^ 
^Ue eut la JattsfaBion de juger condam^ 
ner à mort te dernier de ceux ^i avoient 
voulu recommencer les troubles y depuis 
ce te?nps-/a la Province d joui d'une parjaite 
tranqmUitc* 

mt\h 



AVER- 



: AVERTISSEMENT. 

LA Relatim faham pmt été 
écrite par M. de Brueys , elle était 
dans la Bibliothèque du Roi , on ignore 
quel en efl V Auteur. Comme les tentatives; 
de rébellion qui y font détaillées , ont pré- 
^dé tùuies les: révoltes des Famtiques^ rap^ 
portées\dans Ylliftolrc qucn donne M. dt 
Brueys , on croit que le Public ne fera pas 
fâché de la trouver ici. 
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RELATION 

DES MOUVEMENS EXCITF8 dans te 

Dauphiné & le Vivarès au lujcl de la 

ildigioa en i'aoaée 1 633. 

VOusfçavcz, Monfietir, quelle eflTap- 1683. 
plication du R^i pour ramener au lein ' 
éc-!*Eglife ceux <le fes Sujets que les hérë- 
liçs du fiécle pafle & les malheurs d« la Fran-* 
tfe éi avoient éloignés. Sa Majestp/ a em- 
ployé pour ce defieia des moyens auffi doux 
u'éfficaces ^ & qui ont produit la converiion 
e plus de cent-cinquante niiile -Calvinilies 
depuis deux trois ^tm feukmen^ Ceux 
qui n'ont pifes voukr Aiîvre leur ekcmple^ 
font demeurés en repôs & fe font contentésr 
de prefcnter des Requêtes, 011 ils fe plai- 
gnojent principalement de la démolition des 
Temples quf ie Rôy a fait détruire. Lté 
Çalviniftes du Languedoc ont fui vides ccm-' 
feîk plus violcns. Ils firent publier au mois 
de Juin-dernier un manifefte en forme deRe-^ 
quête prefebtëe au Rny& au Du<? deNoatl-' 
les ^ Lieutenaât*G«éitéral en chef de ta Vto^ 
vince de Languedoc. Leurs Minières convo* 
querent enfuite fecretement une Aficmblée, 
où il fut réfolu que le Dimanche 18. Juillet 
on prêchçroît dans tous lesliefubX<)à les Tem* 
pies avdienr étë^démolis ^ et qtj^filtèxécii- 
te. Le Jeudi fuivant on fit la même chofe 
à Château- douUe^,' Village de- Dilupfasné, à 
' • - trois , 
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trois lieues du Rhône , & Ton continua par 

tout les Dimanches fuivans. 

Le Sieur de CMtenudoublequiétoit alors 
dans h Terre, en donna avis au Parlement 
de Dauphiné dont il eft Confeiiler , & le 
Parlement envoya des Archers pour arrêter 
le Mmiflre^ & le Sieur Blache, ci-devant 
Capitaine dans le Régiment de Picardie, 
chez qui l'on faifoîtces Aflemblées. Lamai* 
fon itit inveftie;^ mats le Sieur Blache qui 
avoit avec lui quelques Fiifiliers fe défendit; 
un Archer fut tué, & les autres entendant 
venir les Habitans du Village qui accauroieat 
au bruit , prirent la fuite. 

Les Huguenots des envirohs vinrent de 

tous côtés au nombre de 15. à 1600. armcs^ 
joindre ceux de Chàteaudouble, fous prétex- 
te , difoient-ils, d'afliller feulement le Sieur, 
Blache dans fa ouerelle contre le Seigneur.^ 
J^e Sieur Durand , Gentilhomme Hugue- 
not, étant venu pour confervcr la maifoii 
qu'il avoit en ce lieu, ils le forcèrent à par- 
tager le commandement avec Blache, <Sciç 
Siepr de Châteaudouble craignant d'être at> 
taouè mit du monde dans fon Château* 
. L'Evcque de Valence averti de tous ces 
defordres , envoya un Gentilhomme pour 
exhorter J^iache & Durand à fiaire retirer 
toqt ce Peuple , avec promeflè^ue s'ils obèif-i 
foient-dans 24- heures, on ne feroit aucunç 
recherche du paffc. Durand qui ëtoit retenu 
par force, accepta avec joye ce parti ; Bla- 
che mépe ne sy opoofa pas ; ta forte que 

lendemain il jreita qu'environ âeui( qeôs 
déplus coupables. f 

WfStç ïlç c^^m^-à^iVt4iit cca;tcs fa- 
^ -1 rent 
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îrënt pris par les gens d^. Château; le rdtc 
allaic pofter à la Bavime Coniillaae, Villï** 
fee preiqûetoat Huguenot, à deux lieues de- 

là, joignant la Montagne. Ils y furent joints 

5ar quelques libertins^ & ils laifoient tous 
es courfes dans la plaine . pour chercher 
âes vivres. Us rcAileiréntenfulte pendant qu^* 
tjues jours dans la Morttagne , & enfin ils fc 
retirèrent dans la Foret de Sou y à deux 
lieues de la Ville de Creft. 

En ce temps-là le Sieur* de S. Ajidré , Pre* 
jTiier-Preiîdetit du Partement , publia tint 
X3rdonnance (^commé Commandant dans la 
Province) pour obliger tous ceux quiétoient 
attroupés à fe retirer chez eux, à peine d'ctrQ 
fleclarés rebelles ; mais elle n'eut aucun efEîfc 
Le Siei|r*de S. Ruf^ Maréchal de Camp , 
arriva àlors avec les Régimens de Cavalerie 
des Cravates & de Condé, & le Régiment 
général des Dragons. Il diftribua ces trois 
CorTC ea plufieurs Villages , pour tacher 
d*Ci3crmerces Séditieux': maïs ayant recon- 
lio que cela étoit impolTible., àcaufe del'é- ' 
tendue du hors, il rëfolut de les y furpren- 
dre. Il y entra le §amedi 28e. Août; mais 
, il apprit qu'ils étoient allés à un Village é- 
loigné d'une lieue, appelle Border ^ ou il ^ 
avoit un Temple permis. 

Le lendemain Dimanche 29. il fe rendit 
nrè& de ce Village à la téte des Dragons j 
lur les onze heures àu matin, dans le tenips 
cju'on Tortoit da PVêche, & que la Troupe 
de ceuxde la Forêt s'ctant groflic,enrepre- 
Hoit le chemin. Dès que le Sieurde S. Ruf , 
t|ui s'était avancé avec quelques Dragons 
pour les recQiuoître « fut à pottée, ils fireiA 
• Tme L C fur 
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fur lui toute leur décharge. Le Régiment 

qui étoit denicrc un côtc^iu joignit M. de S. 
Kuf qui chargea ces mutins & en prit &tua 
f ialkurs. i-e Minifire avec quelqiaes autres 
gagna une maifoa prochaine, d'oà ils tire^ 

. rentquelques coups ; on y mît iefeu , laplû* 
part y furent brûlés & ceux qui fortirenr fu- 
rent pafTés au fi! de Tépée. De cinq qu'on 
avoit pris on en choifit un pour être bour- 
reau, & celui-ci pendit les autres quatre à 
un arbre. 11 y eut neuf Dragons tués cS: dix 
i)lefles& environ 150. Huguenots demeurè- 
rent fur la place. Les Troupes furent enfuite 
logées dans les lieux qui avoieat eu quelque 
part à cette féditîon. 

Cet cvcncment répandit la terreur , non- 
feulement dans le Dauphiné , mais encore 
dans le Vivarès, où les Huguenots s'alfem- ^ 
bloient armés pour faire prêcher dans les 
lieux interdits, & s'étoient faifis d'un Châ- 
teau &dc quelques çoftes. Us n'avoientpour* 
tant ni tué ni brûlé; ils avoient feulement 
dclarmé quelques Catholiques , menacé les 
Curés, & donné des allarmes à la Voûte, 
à Cruas, & à d'autres lieux du voifinage. Mais 

' la cra'nte du châtiment les fit rcluudrc à 
defaimer^ à quitter le Château & les poftes 
qu'ils occupoient , & à f e retirer ^chez eux ^ 
en refolution de, ne s'affembler qqe.dans les 
Temples tolérés par Sa Majeftê. 

La défaite de ces mutins facilita aufTi la 
converfion d'un grnnd nombre de Huguenots 
qui embrafferent Ja Religion Catholique , en- 
tr'autres le Sieur de Condillac , chet de fal 
inillé, héritier de la maifon deBlacons, & 
mrent de, celle deMontbru.ai ie Viliageen. 
t • . ust 

/ 
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tiâr de Bourieres , qui à la referve de peu dë 

familles étoit tout Hugucaut, fc convertit 
aufli, & cléputa à l'Evcquede ValenLcpour 
faire conlacrer le Teaipki ce guifut exécu- 
té , & Je Dimanche i^e. de dejptembre oa 
y mf: la Meffe pour la première fois. 

Kl même tems le Sieur le Bret, Inten- 
dant de Dauphiné, fit exécuter plufieurs chefs 
des rebelles^ & d'autres qui s'étoient rendus 
coupables de aimes atcoces, entr'autres le 
Sieur Charnier fils d^un Avocat de MonteJi- 
mar. 11 a aufll ordonne des taxes pour la 
fubfjftance des Troupes, fur ceux qui a voient 
contribué ou adhère à la fédition. 

Cependant les Huguenots de Virarès qui 
avoient quitté les armes au commencement 
du mois de Septembre, les reprirent trois 
jours après. Ils établirent une Affembiee 
fixe à Chalençon ^ ou prefidoient les Mini- 
ftres Omel & Brunier. Ils y taxèrent ceux 
-de leur Religion à des fommes, de(lincei>^ 
<fifoient-ils, aux grandes dépenfes des con- 
jonûuies prefentes. Ils formèrent des Com- 
pagnies & mirent des ÛiËciers. 
Sur Pavis de te^ nouveaux reniuemens le 

Sieur de S. Ruf fe tranfporta à Valence^ 
pour y attendre de Tlnfanterie qui de v oie 
bientôt arriver. Le 19e. de Septembre il re- 
çut ordre du Roi dc faire rafcr le Temple 
de Bordes^ où l'on avoit fonné le tocfin le 
jour du combat du 29. d'Août , & celui de 
Befodun ^ parceque tous les Habitans de ce 
Village s'étûieat trouvés au même combat* 
Et le même jour le Sieur le Bret & le Sieâr 
DaguelTeau Intendant de Languedoc, reçu- 
IC&( çimm iitt^Ài^niftie f QUI tfiX^}yS 



< 
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tins qui fe retireroient chez cuit, à Ja refcr- 
vc des Chefs & des Miniftres. 

Le 20e. de Septembre le Sieur de S. Jluf 
paflkdans le Vivarès avèc so. Compagnies 

•de Funiiers & 4Regimens de Dragons, & 
alla fe poder entre Charmes & BeRuchaftel^ 
à deux lieues au-deflbusde Valence, & al- 
lez près des Rebelles» 

M. le- Comte de Tciïé*^ Brigadier^, 
s'avança avec 24. Dragons feulement , demi- 
lieue dans la montagne, pour reconnoître 
quelques paffages. Une Troupe d'environ 
200. Huguenots qui n'en étoit pas loin j 
ayant été avertie par ieurs fentinelles pofées 
fur les hauteurs , s'avança & s^aprocha à la 
portée du fufil. Le Comte de Telle qui vit 
la partie trop inégale, reprit au petit pas le 

•chemin du Camp ; mais ils détachèrent 50 
des leurs c^ui le devancer^t & l'attendirent 
à un défile ; toutefois il fe tira de cjC nouvel 

-embarras par fon adrelfe & par fa ferme- 
té. Il s'avança feui vers eux & leur de- 
jçnanda fièrement ce qu'ils faifoient en ce 
Keu avec des armes , & s*ils prétendoieot 

"Tempêcher de paffer. Sa bonne mine & fa 
réfolution les étonna de telle forte, qu'ils iai 
] ai lièrent la retraite libre fans oiei tirer \m 
-feul coup. . * î 

Le même jour île. Septembre l'Evéque» 
de Valence , le Sieur de S. Ruf, le Sieur 

* dcMontanegre qui venoit de Paris , & les 
Sieurs Dagueifeau & le-Bret^s'alfemblerent 
Valence dans la maifon da denùer^^ où ' il 
fat réfolu qu'on ptibliero& Ordonnante 
portant que les Lettres d'Aumillic feroient 

f ubiiées i & eofultc i^aerecoade^ fuU^^p 



Digitized by Google 



R E. L A T I 0 H, " SM 

il ferpit ordonne à tous ceux qui étoient ac- 
trou|)és de fe retirer chez eux , à peine d'être . 
traitée comme rebellés. Ces deux^Ordoa- 

nances furent public e^, mais elles a curent - 
aucun effet, contre refperaace du Sieur J^a-- 
gueileau. Il s'avauça même ve^^euxielea-* 
dmxam , & les exborCi inutilement à aceep* 
terl W.mtaiftie , puifquc au lieu d'y confentir, , 
ils le menacèrent de tirer fur lui , s'il ne ic 
retiroit promntement. 

Le Vendredi 24e. Septembre le J>uc de * 
Noailles defceiidaat fuir Ji^ M^lidae pour at»; 
1er tenir les Etats de Languedoc , mit pied* 
à terre à Charmes <, où il prit le cummandc- 
ment des Troupes. Le Siieur de S. Ruf lui 
rendit compte pe l'état des affaires , & lui 
dit que dans la montagne au-deiTus de Char-- 
mes , if y avoit deux mille Huguenots bien 

armes & retranchés, & réfolus a le bien • 
battre. Il s'avança pour 1^ reconnoitrc, 
mais ils tirèrent fur lui , & lui tuèrent un 
Dragon* A fon retour il'propofa de les al-- 
1(fT attaquer la nuit, ce-'S?î approuvé 
par le Sieur de S. Rùf.* Toutes les Trou-- 
pes du Roy ne fe montoient qu'à trois mil- 
le hommes , à caufe qu'on avoit fait un 
Détachement pour aller rafer les Temples ^ 
de Bordos & de Befodun*. 

Le Dimanche 26e. à deux heures du ma- 
tin toutes les Troupes fe mirent en mar- 
che^ le Duc de Moailles à la tcte àche*- 
val. Dans le rems qu'chi montoit la mon* ^ 
tagne, une Séntinelfe avancée tira fur lui^ 
& fiaillit a le tuer; cet homme fut pris &' 
mené en prison à Valence. Sur les huit ' 

lieures du matia oa attaqua les Huguenots 
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qm firent leurs décharges en bon ordre, & 
tuèrent 60. on 80. tant Dragons que Fa^ 
filiers : mais ils forent foncés. Il en de- 
meura environ 600. fur la place , dix fu- 
rent pendus à un arbre , & les autres prK 
rent la fuite. 

Le I7e« on alla à Chalencm y oà ?oa^ 
ne trouva pêrfonne , & on y abattit le Tem-i 



abattre aufli le Temple de ce lieu-là. Le 
.Duc de Noailles voyant Tafiaire finie ^par-^ 
fît pour aller tenir les £tata de Langue^ 

doc. 
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HISTOIRE 

DU FANATISME 

DE NOTRE TEMS, 

■ 

LIVRE PREMIER. 

^StSi#£Fuis le mm de Jaki de l'année i-g88L 
^ n M aoatre- vingt huii: ^ ' 

K o Février de Taru 

née fui vante, il s'éleva dans le 
"^^^^^ I^wphiûé , . & en fuite dans le 
IBvami f cm<) ou iilt cooi fteligpomKuits^ de 
Pua de nutre fexe , qui fe vantoient 
d*ètre Prophètes , & infpirés du Samt-Efpru ■ 
qm difoient avoir la puiflance de le cona- • 
muiiKiuer aux autres ^ qui tiaîAoient apre^ 
eux la populace^ & commen^oitiit à former 
en diws lieux des Affemblees très -nom- 
breufes, qui ajoutoient foi à leurs rêveries.' 




paffécs 

a vûe de toute la France; & il les exécu- 
tions militaires^ les prifons , & les chàti» 
mens auxquels on tut obligé devoir recours 
pour arrêter la contagion de ce mal , n'a- 
voient fait aflèz d'écte pour en informer^ 
toute l'Europe, 

C 4v Aiaû. 
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' Ainfi je n'ai p^is cru qu'il fût neceflaire de 
^ha^ger cette Hiftoire des Arrêts^ des Or^ * 

dcnnances^des Procès-verbaux & des autres 
a des judiciaires , qui rendent^ authentiques 
les faits que j'y expofe; ce font des preuves 
que la pofterité trouvera dans les Archives 
oà.dlçs foQt gardées; mais doiR n*biit que - 
faire ceux qui ont vù de leurs propres yewx 
ce que je raconte ^ ou qui ont pour garent 
de la vente la depofition de deux grandes 
provinces. 

Je ne crois pas que ceux des nouveaux 
Catholiaues, cui confervent encore en fecret 
le plus d'atracnement pour le fchifine qu'ils 
ont abjuré y ne me permettent ici de donjier- 
aujourd'hui à ces malheureux le nom d^ 
Faux-Prophetes. On fouf&e aue des perfon^ 
nés prév.enu::s fe laifTent d'abord ^iikment 
fedqire en faveur de ce qui peut flatter leurs 
'-efperances^ & l'on n'apas,éte furpris de voir 
tant de gens ajoutejr toiam Fiopheties dCi 
Jurieu ^ Se aux extravagances de nosi 
Fanatiques, tandis quc c-e qu'ils predifoicut* 
étoit encore caché dans l'avenir. ^ 

Mais à prefent que le temps & les éveae-. 
mens ont. fait voir la faufTeté de leurs prédic* 
tiens, ce feroit une folie de nepas avouen 
de boane-foi qu'on a été trompe , & ceux 
qui feroient affe? opiniâtres pour attendre^ 
encore i';aQCoinpliiièment des pro]$^iles qu'on? 
leur faifoit ^ïîieriteroiçnt d'être regardés par' 
les perfonnes de bon fens , comme des genst 
encore plus vifionnaires que ceux qui les* 
avoient leduits. 

Auffi je ne nie propofe point- de détrom- 
per ceux qui s'étolent laiiTes fiiipr^od^ 

légère- . 
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Itfgerem^t aux diimeres de leurs * grande 
Prophètes. l>u»Moulin & Juricu^&auxk)n-- 

fés de leurs petits Prophètes dormans dU 
^anphifié & da Vivarès. - Je fçai gue les 
plus fenfés des CaJviaiilc^ n'y ont jamais 
ajouté foi, & je me perfuade qu'il n'y a 

Ïrefentement aucuae pçrfonne raiTqnnabl^ 
ans ce Royaume, ni dans les pays étran^ 
gçrs 9 fans excepter M. Jurieu iuumême ^ 

qui, confidcrant Je^ avaauigcs que la France ' 
a remportés 6ç remporte encore tous les 
jours cojçitre la Ligue des Proteitans* ne foil 
aytieremeat .defabuiie de Tes ridicules Pro- - 
]^etie&4. 

Mon dciTcin cfl: feulement de faire au Pu- 
blic le dctail dece qui s'cït pafTé de remar- 
qiiaUç fur ce fuje^ §c de faire voir que. ce 
point le hasard qui a fufcité ce grand 
nombre de Fanatiques, tout à la fois, en fï 
peu de temps, & dans les lieux où ils ont 
paru ; mais que c'eft un projet prémédité ^ 
formé clans ks pay^ étr^^gçrs far |es ^ lui; - 
faâièux des Réligionnaires fugitifs .| & exèn 
cuté dans les Provinces qu'ils avoient cHoî- 
fies comme les plu* proures à leur dciTcin 
& les 'plus fufceptibles cfu venin qu'ils vou-, 
loient repère ; alîn de iouie.ver les peuple^ 
dàhs le cœur de la France / au même tenbps- 
qu'elle auroit à foutenîr la Guerre au dehors 
contre piefqiie toutes les puillances de l'Eus 
ïope. ' i 

roui^ convaincre de cette vérité ceux mè^ 
me qiu auroient peut-être encore quelque 
peine à croire leurs anciens FiCics capaLles- 
tle cette fureur j & pour découvrir la iburce 

du.irdaaûfme, i4 eft à propos d'examiner ici 
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la conduite de ceux qui étoietit àla-têtedti»' 
parti Broteftant quelques années avant l'ap- 
parition de nos fatox Prophètes. 

En Tannée 1683. leurs Miniftrcs & les Chefs . - 
de leurs Confiftoires ^ conficler'int la paix 
glorieufe que le Roi a voit donnée à r£urope . 
après les grandes viÊtoiires qu'il avoit rem* 
portées , commencèrent i craindre pour leur - 
Sefte, & fe doutèrent bien, qu'un Monar- 
que, dont la puiffance n'fvoit plus rien à- 
ledouter , s'appliqueroij; à rendre tous.fes. 
Sujets Catholiques. 

Ën effet , l'interdiâion 'dé Itfurs exercices . 
publics, les Temples qu'ils voyoient tomber 
*cle tous côtés, les atteintes qifon donnoit 
tous les jours aux Bdits de tolérance que 
leurs pères, avoient airachés dans le temps . 
des troubles, leur firent ouvertement connoî- 
ère qu'on ne les ménageoit plus, & que lér 
grand ouvrage de leur réunion à TEglife, 
auquel on travailloitfeaettement depuis tant* 
de tems ^ àlloits être, amcné.à fa dernière . 
perfeâion. - ■ ' 

Us en furent tous également concernés;, 
jriais ils fe partagèrent en deux fenumens 
âifferens fur la manière en laquelle ils de- 
Toieht recevoir: le coup dont ijs etoietit me- 
nacés, ' ' ' • ■ 

D'un càté^ tout ce qu'il y eut parmi euîC: 
de gens éclairés 6c inftruits dés-loix du Chri-. 
ftianilme,. furent d'avis d'obéir. & de cedér 
aux temps , ils firent même tout ce qu'ils, 
purent pour le perfuacler :iux autres, en leur- 
Tèprefentant qu'il ne s'agidoit point de leur- 
confeflion de foi, ni du Decalogue, gui é-- 

toient les feuls- cas dans IcfqUels il niloiir 
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plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes , qu'il 
étmt feulement queîbon de leurs exercices 
publics 5 & de leurs alTemblées ; que la pra- 
tique des Chrétiens de tous les fie des a voit 
toujours reconnu que ces chofes dëpendoient 
âbfolument des puiflhnces que Dieu avoit 
établies ; qu'on n'attaquoit que les dehors de 
Jeur Religioa: qu'il leur étoit irapoiîible de 
les défendre ; qu'ainfi c'ëtoit une folie de 
S^cxnofcr à violer , (ans efperance de fuccèsi,^ . 
un des premiers principes de h RcLgion- 
Chrétienne; qu'enfin ils dévoient confiderer 
q|ue c'étoit Dieu même, yui, pour les châ- 
tier de leurs péchés, fe fervoit de la main du 
Prince pour lèur ôter fort ( a.) Chandelier , . 
& que refiiler aux Puiflances dans cette oc- 
cafion , c*étoit refifter à l'ordre de Dieu. 

D'un autre côté , tous ceux du pacti dont, 
k2ele aveugle rfécoutoitni raifon, ni con- 
féil, ni chriftianifme, forent d'un fentiment 
tout contraire , ils regardèrent les autres com- 
me des traîtres^ & des apodats : ils fe fepare-- 
rent d'eux , & ne fe fouvcnant plus de cette 
fidélité par eux-mêmes tsuit vantée, ils le*- 
verent tout d'un coup le mafque ; & dans les ^ 
alTem-blèes gu^ils firent en mêine temps, en 
Poitou, en Dauphrné , en Languedoc & dans - 
les Ccvennes^ il Fut refolu qu'ils prêcheroient 
par tout, qu'ils s'alTembleroient malgré les- 
djfenfes, même avec aniîcs, (Scqu'iL coiir- 
roient à force ouverte contre tous ceux qui^ 
s'y oppoferoient. 

Les effets fuivirent de près la menace : ces - 
délibérations n'eurent pas plutdt paru, que *. 

(o^ Cell aiû£ qu*ilr appellent leurs Fiêcho^* 

C 6- 
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les plus fadiieux du parti prirent les drme^ 
en DaupMné & en Vivarès , & s'attroupe* 
rent en II grand nombre avec tant de fi^ 
reur, que les Magiilrats ne pouvant pli«; les 
faire rentrer d:iiis Iciii- devoir, on fut con-i 
traint de faire marcher des gens de guerre 

j>our les réduire,. &. arrêter. ics j^rogres^ci^. 
eur rébellion* 

Ces mouvemens étant appaifés far Je chà^t 
tîmcnt dci plus coupables, & par le pardon, 
que le Roi eut la bonté d'accorder aux au- 
tres i ceux deieur^Min^re$.quien avoient> 
été les principaux. auteurs*, ^craignant d'être, 
Arrêtés, s'enfiiîrertt à Genève , oans laâui£- . 
fe, en Hollande,- en Allemagne Se ea^ An-, 
gleterre: mais comme leur fuite fut précipi-. 
. têe, ^ qu'ils furent contraints d'abandonner , 
leurs biens ^ leurs fenames & leurs enfans; 
41s fe refirerent avec un ardent defur de re-i 
tourner bien-tôt dans leur p^iys. Se avec la- 
rage dans le cœur d'avoir manqué leur coup. . 

Les chofeç demeurèrent eacet état jnCqu eor-r 
Tannée. 1685. aucjiiel ternps la convérfion gé- 
nérale des Galviniftes de France, remplit» 
TEglilc Catholique de ju}e, v5c jelu le de-, 
lefpoir dans le parti Proteftant. 

Ce fut alors que les plus feditieu^L.desMi- , 
njftres fugitifs,, & de ceux qui lès allèrent* 
joindre, fe voyant fans refiburce, firent déC- , 
fein de troubler la paix cle TiZurope, 6c de . 
foulevcr contre leur patrie, non- feulement., 
tous les Etats Protetlans , mais encore Ics^^ 
Princes Catholiques qu'ils pourroîent jettcr 
dans leur ligue, dans Tefperance de fe faire j 
accorder de nouveaux Edits, de rentrer dans 

ieurs bjeç^i de voir rétablir leur^ Teaiple^s 
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& refleurir leur fede en France^ s'jIs pou-* 
, voicat lui fafrexcaiadre de fe voir accaUec^ 
par un ii grand nombre d'ennemis. 

Quoique ce <teffiMa ptriit-aii deffiis de leur» . 
forces, ils remuèrent tant de machines, iisl 
ejjjagererent avec tant de couleurs dans les 
Cpurs étrangères répuilement d'hommes 
d'argent, que la France avoit fouffert pati 
l^évafioh de leurs Seâatéùrs; &^ils'troaVfe* - 
rent de tous cotés des difpofitions fi favora* - 
bjes, par les jaloufies que la gloire & la puif. • 
faqce du Rpi veaoit de donner àtous k$ yoi-> . 
i(9s, qu'ils virent biervtdt,. que ce qu'ils a«:- 
voient projette n'ctoit,pa«;imp3fliUe. 

Pour cxecut^er une fi grande, entreprife, Ha 
leur falloit un chef qui fût de leur Sede^ . 
aoimé contre la France, habile, hardi, aai«^ «. 
bitieux,& capable 4e toot entreprendre: ib i 
le-trouyerent en la perfonnc des Goîttaun!ie« 
deNalfau^ Prinçe cl'Orange, qui depuis la i 
paix faite^en 1682. attendoit avec impaticn- ^ 
ce en Hollande , qpe iejiaaithgau de la^guer^ v 
re vint à le^r«llUiner.r . . 

Cependant le #ang (jull y tenoît notant j 

pas d'un alTez grand éclat pour foutenir le ^ 
titre de chef d\me ligue , dans laquelle de- , 
voient entrer ^ant de Soviverains^on trouva : 
rÀngleterre difpgféç à fe foukyer contre foû î 
Roi , & à prêter fôn TrAne à ce Prince, pour t 
jouer Taffrcufe tragédie , dont le premier adc 
fit d'abord horreur aux nations de TEurope. » 

Ce ne fut pas tout., quoique les conduâeurs • 
de ce deteftable projet viiÉot tant de forces 1 
prêtes à fe déclarer & è s*umrcontrelaFran- . 
ce; Texperience de la dernière guerre leur - 

YÇûpitilapreadre.aiie ce n'en itoitgas. allez ^, . 

C 7 pour . 
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pour. triompher d'un peuple belliqueux,. 
commandé par la première & par ia msû*'^ ^ 
leure tête du monde. 

- Ils jugèrent donc que pour bouleverfcr cet 
Etat a coup fûr , il falioit exciter une guerre - 
civik au dedans, afin que ceux qui l'atta«' 
mimient au dehors, trottvaileat moins de re- 
imance. 

Dans cette vue ils firent paflTer en France 
des gens déguifés,. ils écrivirent une infinité', 
de lettres .feditieufes à ceux de leur cabale , ; 
mahr iIé.avoient beau écrire & exciter les,^ 
Mécontent à la levolic , les ptos fttftîetflc^ 
n'ofoient fe foulever, & les exemples qu'on^' 
venoit de faire, ou la prudence de ceux qui 

{>ar les ordres du Roi veilloient de près fur 
eur coiidliute,.les empêchoient de rien en^ 
treprMàre à ftkcc ouverte* ' • 

voyant donc que leurs Emiffaires, leurs • 
lettres & leurs exhortations ctoient inutiles, 
ilsorurei^ qu'il falioit un coup du Ciçi pour 
rév^Âttar* le^ Mie làoguiiTaat de leurà Seâa- 
teurs V & le courage abattif de ceux quo^ les 
chàtimcns avoient intimidés. 

Mais Dieu refufant de faire en leur faveur^ 
les miracles dont ils avoient befotn, ils re- 
f<4ufmtd'eniatre ëOx-métties^^ & void corn* 
ment ils s'y prirent , & ce qui a donné naif- 
fance à nos ranatiquesi ' ' - ' - ; 

Le fameux Juricu , que tous les CaU. 
viniftei»^. apfës' la mort du Minière Clau-* 
de, ont regiitrdé comme leur Achille, hfSé 
de compofer des livres de Controverfe 
cjui étoient d'abord réfutes par nos Dodeurs; 
rebute d'écrire des Lettres Paftorales qu'il^ 

répandoit df tous oôîés , m^i^ qui n^étoienr 



Digitized by Google 



capables de foulever les peuples , refo- 
lut de changer de batterie , & voyant qu'il 
ne gagnoit liea à are GodtfOYerfiftc, s'avi-»- 
fa de s'ériger ea Prophète. 

Ce fut en Pânnée 1685. qu'il en conçut le 
deflèin ; puifque ce fut en ce temps - là qu'il 
compofa le livre qu'il z ^podlé^ l accomplif" 
ffoteMt des Prophéties- on Ja délivrance pra^ 
ibmnedel'Eglîfe.(a) 

Pour attirer les efprits par le refped de la. 
Religion , & exciter les Mécontens de Fran- 
ce à fe foulever, il feiçnit d'avoir trouvé, 
dans l'Apocalj^fe cette delivrahctf prochaine 
cfu'il iecur promettoit, afin qne les dperancesr 
fîu'il Jeur donnoit leur paioilûnt fondées fun 
des Oracles divins, ils ne doutafTent point de. 
fes prédirions, & fe laiiMèat plus facile- 
ment porter à la révolte pour féconder les 
deiicins d'une ligne qsû devoit leur procurer 
çette délivrance. 

Voilà l'origine du Fatiatifme: il fut conçu 
. cette année-là à Rotterdaiji dans l'imaçina^- 
tion éch^fféede M» Jnriea ; & de-laon le re« • 
pandit enfuite à grands flots & avec deflfeiir^ 
dans les Provinces de Dauphiné & du Vi varès. 

Je dirai dans la fuite comme fon Livre, 
produiiit parmi les. Calviniftes nae infinité de 

Îttixs Prophètes, qui voulurent iaàist ML 
urieu; & fut, pour.ainfl dire, nn fjgnal de 
prophétifer, à tous ceux du parti quife feu— 
toient pour cela quelques difpofitions. 

Mais puifque nous voici à la foorce du Fa« - 
natifhie^ îLiftà propos auparavant dé coa*- 
fiderer nn pence grand Prophète , qui a don^ 
né nalifauce à tous les autres. 

Pet»- 

(a) Imprimé à Rottcrdmen i6%ik 
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Perfonne ne doutera, je penfe, qucre? 
Piofeileur de Rotterdam ne doive être regar- 
dé comine le pere de tous les fanatiques qui» 
ont paru depuis lui dans fda partis dis que je« 
ne fois obligé de le placer ici enxette quàli* 
té à la tétedeceux dont j'écris Thiftoire; {h 
Ton coniidere qu'il s'ell donné lui-même Ie> 
premier à Ton fiede^ comme un homme in-r 
fpiré pour prédire le rétabliflèment piochaia« 
de fa Sefte, & la deftruÛion de ce qu*il 
pelle Le Pap/Jme (a)^ou l'Empire Anticbre'^ 
tien: En un mot, comme un homme que- 
XXieu venoit de fufciter extraqrdiaai?Êmeat^ - 
pDur 'teir^ le voile facré qui avoit couvert: 
jufqu'à prefent lesahumes adorables duxivre^ 
^ i'Apocalypfe. 

' ( b) Abimes 5 fur les bords dcfquels Je ce-* 
lebre Calvin a été loué de ^'ètre arrêté re-£ 
fpeâu^emeot , aprèsayoîr ccbnmentë pref« 
que toute TEcriture fainte; & que les plus-^ 
iinceres des prétendus Réformés ont tou- 
jours regardés comme impénétrables ( c). 

Cependant^ fi ceux qui font encore prc\'e-r 
nus en faveur de Mj Juricu*, font furpris de 
trouver ici à la tcte d'une troupe de vifion-. 
naires un ProfefTeur célèbre, en qui ils n'ont ' 
jamais remarqué aucun dérèglement d'ef-* 
p8it;ijci veux 4>ién leur avouer^ que jeae. 
OROis point quC'Ce Miaiftre fût devenu tout 
' ' V . . ' : ' d'un. 

« 

(4) Accompliffemcût des Prophéties ^ 

Jolcph Sciliger lettre C. Scaiigeriaha. 
) Meianéton. Hammon. M. Bannagc»,. 
hîftoirc des ouvrages des Sçavansy mois de Jxûu*.» 
art. ^* . . , . ^ 
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4Hhi coup aifez extravs^aat pour fe perfua^ 
der feriemèmcnt d'être devenu Prophète 4 &. 
que Dieu lui eût fait voir clairement ce qu'il, 
annonce de l'avenir. 

Mais quand il feroit vrai qu'à force de 
tfitre agité refpiit pour faire venir.à fonfens 
tes Oracles doTApocalyprcv ilfeidroitcoef-' 
£é lui-même des chimères dont il avoit feu- 
lement fait d'abord delfcin de coeffer les au-, 
très, il ne faudroit pas trop s'en étonner. 

Il nous dit lui-méoie dans une de fes let- ^ 
très Paftorales ^ ( f ) <}u'm tmèe dans la cre*^ 
(UUité j>ar U7îe méditation ajjidue ^ une lec* 
fure fort attachée des Li'vres Prophétiques ^ 
^ que c'^ejl l'ordinaire à . ceux qui é tudient lesi, 
Fropbéties de devenir un Peu Ki/ionnairex. . 

D'ailleurs je prie fes plus grands admira* 
teurs He faire reflexion à ce que leur a dit- 
far ce fujet un des premiers Ecrivains de 
notre fiecie : Que la raifon {h ) ^ le bon fens^ 
font quelque fois, y tm^erfé s ^ d^trénés^ pour, 
parler amfh en me dé leurs Provinces , 

demeurent maîtres dans les autres ^ oii T effort 
dune imagination wçlente. m s'ejl point\ 
adrejfée. 

Pour être convaincus de cette vérité, ils 
n'ont qu'à fe remettre devant les yeux les* 

exemples qu'il leur raj3portedeBurnatEcof- 
fois, Profeffeur de Montauban, & de Pin-, 
fortuné Torquato TafFo, dont l'un avoit foa , 
])eupie d'AdmiiaieuJ^ auiU^hien que yih ^« 
jûeu^ & f autre s'étoit eftiiper par mi 

' grande 

{a) Lettre 20» de h troifiéme année. 
(A) M, PcliObn, féconde pai;tie.dcs chip^ctcs,-. 
4? H, Jurieu, • * • 
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grand nombre d'c»2vra^s tres-fenfé$. de mo-*" 
raie & de politique i cepeadaot le premier 
par qtielqoe privilège du Ciel , entendoitfort 

diflinclement , à ce qu'il difoit, le bruit que 
faifoient Jes Sphères celdles en fe mouvant 
X'oae fur TaMtre^ & le dernier quittoit toutr 
pour écouter aa cettada efprit familier qot 
kii parloir, difoit-ii, dès qu'un rayon du Sa» 
leil venoii à donner fur ks vitres de fgn ca« 
binet. 

(a) S'il toor £uit d^utrea exemples^ ii^ 
B^onrqu'â lire et qne raconte George Hor« 

iiius , Profcircur à Leyde , Auteur Protefttnt y 
qui ne doit pas leur être fufpeft, & ils ver- 
ront les folles vifions dans lefquciies ont don- 
né pàifieurs de* leur Seâe r un Thomas 
Montcer, Diiciple de Luther, & Difciple 
favori , qui annonça , comme M. Juneo' 
vient de faire , un règne de Jffuj - Cbrijl 
fur la terre de mille ans^ qui devoît com^^ 
mencer de fon temps-; qui (c vanta que 
CHea lui avoit-dDtmé, au moins ^01 viiiotr,^ 
l'épéc de Gedeon pour la mettre en ufa- 
ge; qui vit tuer à fa fuite plus decinoiian- 

• te mille hommes en une feule campagne de 
Tannée 15^5. auxquels il avoitper(badie,que 
du féal pas de fa robbe il écarteroitlesconps: 
de canon , & en recevrait les boulets fans en 

^ être bleffé ; & qui fut enfin pri.s, & expia Tes 
crimes par foa fuppiice. Un Jean de ixyde 
iba fuccefièur, cte Tailleur devenu Roi & 
Monarque, conasDeil.difoit) ilmv^felde 

toute 

* 

(^) Georg. Hornii, Hiftor. Ecclefiafi. & po- 
Htic. Lugd. Batav, U Rotcrod. ex Oflic. Hncka? 

m i666. 
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toute la terre. Un David George natif de 
Delft, qui pouffa la fureur jufqu'à fe dire le 
Meflie, conçu non pas de la chair, mais du 
S«int-Efprit» Un Henry, furnommé Maifon 
de Charité, qui fe mèttoit an^deffus deMoIfe 
& de JeJuj^Cirift. Ûfi Guillaume Poftel 
Théologien, Jurifconfulte , Philofophe, & 
inftruit de toutes les fciences humaines , qui 
inventa une nouvelIe%redemption pour 
iemme& Un jQftas-VeliiusdeJa Haye, hom^ 
me de tr^-grand fçavoir , dit Hornius , qui 
fe déïfiâ lui-mcme, & affura qu'il étoit un 
nouveau Rédempteur ,& que le Saint-Elprit 
parloit par fa bouche. Un Vorftits Protef- 
feur ai Théologie à Benthen , qui non coop- 
tent de foutenir les imjpietés de Socin, pu* 
biia cent folles erreurs fur la Divinité. 

§t Texempie de ces Vifionnaires ne fuffit 
pas pour perfuader au:^ Partifaas de M. Ja«. 
tien , que le fçavoir, I^loquenee, <$c la Chu* 
re même de Profeflfeur n'exempte p^ de^ 
la chimère; qu'ils jettent encore les yeux fur 
ces Sedes entières qu'on voit en Angleterre 
db Seekers^ & Wiiters^ c'cft-à-dirc, de 
Cherchans & d^àttendans ^ compris wjoor* 
#hui fous le nom de Quakers ou de Trem^ 
bleurs; & ils verront dès Fanatiques à mil- 
liers, qui ont du fçavoir comme ce Mini- 
ftre. de l^efprit, des moRirs bien réglées, éc- 
la charité même, nwisr qui ne laiifent pas 

• d'être perfuadés que l'Apôtre Saint Jean doit 
venir, félon quelques-uns, de la Province 

. de SufFolk; félon quelques autres de Tran- 
fylvanie, où il cft déja, & n'attend qu'une 
commodité pour pafler la mer; d'où vient 
que les plus zej^s de ces Attendans fe pro- 

jaaene.<rfr 
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mènent fouvent fur le rivage à la defceirte- 

àcs VailTeaux, & s'ils voyent quelqu'un dont 
la phyfionomie leur plaife, après être entrés, 
en connoillance avec lui par les premières- 
civilités, ils le tirent quelquefois à part, pour * 
Itti dire i Poreille: Milord . ne ferfcz-vous:'* 
point TApôtre Saint Jean que nous.attendons ? 
. Après cela, fi Ton veut confidercr que 
c'cft la profanation de i'Ecriture Sainte , . ou 
pour mieux dire , la folle perfaafiôn d'être • 
infpiré du Saint Efprit, pour expliquer les- 
Erophetîcs des Livres JDivihs, qui a jetté lav 
plûpart de ces pauvres gens dans cet égare- - 
ment d'efprit; on ne fera pas furpris qu un 
lumime qui ofe. aujourd'hui fe jouer imfiui^--^ f 
ment & avec une audace qui n'eut : jamais i 
d'exemple, du ftyle mifterieux des Prophe-- 
tes, & des obfcurités facrées de l'Apoca- 
lypfe, dont les plus grands Dodeurs de PE- 
giife a'ontjamaia approché qu'en tremblant; , 
oue cet homme ^ dis-je, (a) fe foû égaré - 
aans fts vains raifonnemem ^ ts^ quefon cm>" \ 
infenjé ait été rempli de' ténèbres, - 

Mais enfin, fi malgré ces exemples & ces . 
reflexioDs, ceux^des Calviojftes qui font les - 
plus edtêtës du mérite de. ce Profeireur^ ne> 
peuvent fe refoudre à lui voir jouer ici le ^ 
premier rôle parmi nos Fanatiques, ]<? les 
fupplie de coniiderer que, les Entoufiaftes,:. 
dont je vais raconter les rêveries ,:.avoieAt 
Iç même air c(ae lui, qu'ils ont tenu à peu\ 
près le même langage, qu'ils n'ont fait que- 
répeter fes prédictions, ëc qu'ils ont été de- ; 
fendus par lui, comnae un pesé défend fes , 

, enfans,". 

S. Fâul aux Romains j di^ i* Vi* %ht 

/ 
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, DU F AT IS ME Liv. 1. 

^ènhm , lotbfae les plus raifamables its Pro* 

• teftans ont voulu traiter de fables les contes 
Tidicules qu'on en faifoit ; & après cela ^ que 
les meilleurs amis de M. Jurieu me difcnt 
tcux - mêmes, fi en Hiftoricn fidèle j'ai pd ' 
>me difpenfer de commencer par loi miftouc 
de nos faux Prophètes. " ' 

Il eft: donc jafte que je m'arrête ici -un mo- 
ment pour faireconnoitreau public cet hom- 
-mc extraordinaire , cmi.fe vante d'à voir coa- 
^ nulles deflcins de îDim^ (a) d^étne entné 
^4anî le fecret de fes confeils , d'avoir rangé 
-les e'venemens que le Saint -Efprit avoit dé. 
rangés dans l' Apocaljpje i T ^ >) & qui a en- 
rtrepris d'ouvrir les yeux aux Km aux 
ëpil^s de la ferre. 

pas fur Ton Livre, ou fur les pré- 
<lidîons ridicules qui y font, que je me pro- 
pofe de m'arréter ^ ( cj m grand Prélat 
;fuffifanimeitt réfuté^ & il a fait de v!ains 
^WoTts pour y répondre. M. Peliflbn en a dé- 
montré les chimères, & M. Jurieu s'eft mis 
en colère & s'eft tû ; les gens éclairés de fon 
parti en ont ri, &il lésa traités d'impies ;(i<> 
flujjeui's de leurs plus bahiUs Theoiogms en 
' Mi murmuré f m 4>aut^ y jufqu'à menaéer 
de s'en plaindre ^ ^ il en a été fâché ^ car il 
n'eJîpasMen'aife^ dit-il, de chagriner fes frères. 

D'ailleurs le temps qui coule toujours , & 
qui eft la véritable pienre (fe touche des Pro- 
phéties y 

( a) Acconipli(Tcment dcs Proph. t. i. p. 77« 
(^b) Avis à tou8lcs:Chrétiens, p. jo. 
(^) L'Apo. avec une cxpl. de M. de Meauz. 
' s4) Atî» Chré|. p. 30. Afis p, X7« 

# ♦ • • 
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£ii€ties , a deja convaincu tout k noAdc de 

(a) Il faut^ diK)it-iI en 1685. ^ 
pifme commence d tomber àans quatre ou cinq 
ans ; Êsr* que la tie formation foit rétablie en 
.^ance. Cela tombera- juftement Jur Van 
1690. Cependant les années 1689- & 1690. 
qui dévoient nous faire voir, félon lui, les 
-commencemens de la chute du Papifme, <Sc 
.<elui du relèvement de ia prétendue Refor- 
me Cfi France, parce que le faux Prophète 
comptait fur les progrès imaginaires de la 
Ligne proteftante; ces années, dis-je, nous 
ont fait voir au contraire la France triom- 

Iîhante de tous côtes, par mer & par ter/re; 
e grand ooirrage de la réunion plus afTernii 
<|iie janiais i & toutes les folles efperances 
qu'on donnoit aux Calvinifles de ce Royau- ^ 
.liie entièrement évanouies. 
. Je iaiffe donc les prophéties , & je m*ar* 
• rète 2U Pïrophete^ pîiifque c'eft de lui qa'eS 
defibemliie cette aomlMreiire pofterité de pe- 
f tits Prophètes du Dauphiné& du Vivarci , 
«^dont j'ai fait dufTein d'écrire Thiftoire. 

«Peut-être aoua<*troa que j'impofe à M% 
.Joriea, Joffc|ue je dis qu'il s'eft donné pour 
tm-hofiMiie utfpiré; ceux qui ont foin de fa 
réputation diront fans doute que c'efl moi 

3ui Périge en Prophète, &qu*il iVaeu autre 
eûéin que de donner un Commentaire fur 
l^Açocalypfe : c'eft ce qu'il faut examiner» 
Mais afin qu'on ne nous puilfe rien reprocher ^ 
ccoutons-le lui-même, & voyons s'il; parle 
,ca Coiamentateur ^ ou eu Piopiiac. 

Ceux 

* («) Accomp!. des Proph, 1. 1. p. I4s>, U 
ch. 13, t. i, p. 133, 
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9v Fanatisme Lîv. I. 7 1 

C^m ijui ont 14 jQMlâvxc, i^veat qu'il 
7 a mis à la tête un Joqg avertifTement , qu'il 
a intitulé y Avis Â tous m Cèretiens fur la fin 

fro chaîne de P Empire An/ i chrétien du Papif'- 
jnej £^ Jf^r la ^uenuc du re^ne de Jcfus-Chrijl, 

Quoique ce titre promette cJairement à les 
Leoeurs,' qu'il va leur prédire ce qui eft ca* 
thé dans l'ayenir ; il affeâe pourtant d'entrer 
en m^ticrc d'un air modefte. Dieu , dit-il, 
(a) a cache les çhofes dans les Prophéties 
fr^fque plus ^uHl ne Us y a révélées. Il s' eft 
rejervé lu connoijftmce m Pmmir* Cefi fm 
partage. Ce début eft véritablement humble 
& judicieux. S'en tiendra-t-il là? Non. (b) 
Ceci ^ ajoute-t-il imaiediatement aprëi» , ne 
Àoitf ourlant pas être pris Ji fort dans un fens 
de ngueur^ fjC(m cr^ye que tomes les Propbt'^ 
ties Joient impénétrables d tous les hommes. 
Voici qui commence à découvrir le defleia 
qu'il a de prophetifer. Ne vous étonnez pas, 
fiflajis Son iUvre il va prédire l'avenir ^ la 
chute prochaine du Papifme ^ la délivrance de ^ 
fan EgUfe , la venue du règne de Jefus-Chrift. 
Il vous donne avis qu'il ell lui un de ces 
hommes à qui les r4[9pheùes ne iw^ p^s 
impénétrable^. r , 

Mais, dira <.!t- on, le véritable caraâer^ 
d'un Prophète, cfl de fentinine fecrette vio- 
lence à laquelle on ne peut rcMer^ qui hit 
dire fatis dioix & ians liberté à i'hoaune de 
Diea,. ks chofes que J'eTprit prophétique lui 
fuggertf. £coutons.lc encore Jui-mêine. Je 
fuis dire^ pourluit-il^ que. je ne me fuis point 
appUquéà ly^nde d^j^apèctiçs $fir^ choix 5 8P 

avec 



7* HistoïRfe' 

^wec tibetiéyjtm'y fuis finti poujfe par une 

tecedevioience à laquelle je rCm pû rcfiJleK 
ce n*eft pas parler en homme qui veut par- 
ier pour infpirc , j'avoue que je ne IJjai plus 
•ce que les termes lignifient. 

Tâchons pourtant de l'exéufer , & difong 
^que par cette violence il entend ia forte apu 
'plication qu'il a eue à étudier l' Apocalypfe , 

J>our eflâyer d'y découvrir quelque vérité fur 
'avenir, par la pénétration de fon eipnt : il 
nous va dire lui- même que ce h'eft pas aînfî 
*qtt'il Pdntend: ( a) Je me fuis refoia à cber^ 
cher dans la four ce nicmc des Orac/ts facrer ^ 
'four voir fi le Sai?if-Efprit ne m'apprendrait 
point de la ruine de P Empire An ti chrétien quel^ 
• ijiie cbofe de plus fût de plus précis ^e ci 
aite ies autres interprètes y avoiekt décùuverti 
Les autres Interprètes décptivrent par leur 

Îropre efprit ; celui-ci 'veut voir ft le Saint-» 
yprit ne lui apprefdra point ^ c'eft-à-dire , 
lie-lui révélera point quelque cbofe de fùr fij» 
lie précis fur laruined^l^Eîfi^re Antiebrétien. 

Mais enfin dit-il que le aaint - Efprit lui, 
ait révèle quelque cnofe? Se vante-t-il d'à- 
voar eu quelque révélation? Car fans cela^ 
^ tout ce que nops venons de lui entendre dire 

frouve teulemerit qu^il' à defîré le don de 
rophetie, mais ne prouve pas qu'il fe foit 
donné pour Prophète. Ecoutons-Ie toujours? 
parler lui-même. J^avoue^ dit-ii, qu'après 
avoir lû relû {b ) vingt ^ vingt fois ces 
endroits de l^Apécalypfe ^ je n'y etttendois pas 
davantû(^e^ ^ je /n'affurois feuleîncnt de plus 
en plus que perjonne n'y Moit rien entendu. ' 

Jufques* 

' (i«> Avis , p. 4. & f. ' (i) >A^is, p. Z7t 
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DU Fa^at'isme, Lîv. L ^3 

Jufi^ues-là c'eft à la vérité un Commentar* 
tcw qui étudie les Oracles fâcrés , fans y rieil 

entendre , & ^jui defefpere même d'y rien 
découvrir; mais quand le Commentateur fe 
rend , voici l'cfprit prophétique qui vient à 
fon fecours. Dam ces inquiétudes , fourfuit* 
il j remarquez les agitations d'un homme 
infpiré , dans ces inquiétudes je n'ai pas laijpf 
de commencer mon ouvra^^ ^Jans fçavoir pro^ 
f rement où fallois. Un Commentateur fçait 
où il va, un Prophète n'en fçait rien : il croit 
aller à Tarfe^ Dieu le conduit à Ninive: 
mais je puis dire , que Dieu en chemin m'a ou^^ 
*vert les yeux. Voilà le Prophète tout formé. 
Dieu en ebemin lui a ouvert les yeux ^vout 
loi faire voir dans l'avenir , ce que perlonne 
avant lui n'y ayoit encore vû: Car^ pour- 
fuit-il y après avoir confulté cent £^ cent fois 
la Vérité éternelle , enfin elle m'a repondus ciu 
moins se crois que cela ejl ainjiy ^ je penfc 
^air imremeht ^ fij^r. 

Pour fe donner tous les airs d'un vetritable 
Prophète, il n'oublie pas les moindres ca- 
raderes des hommes infpirés, jufqu'à leurs 
doutes à leurs incertitudes après qu'ils ont 
eu i^que irifion. Saint Paul après avoir 
dit, qu'il fut ravi ions k troijiéme Gel^ 
avoue, quUl ne fçait fi ce fut avec fon corps 
ou fans /on corps, M. Jurieu après avoit dit, 
que Dieu lui a ouvert les yeux , ^ ^e ia F?» 
rite éterneUe lui a repoMn ^ n'ofe pas s'allu- 
-rer que cela foit , mais penfe au fnoins que 
cela ejl ainjl. Je nefçaurois dire par quel ef^ 
prit \ dit- il ailleurs, m,aîs je fiits fortement 
ferfuaâé que la moi [fon ^ la vendange J&nt 
4a refûrmatiçn l't^lifc^ 11 «ft-donc-conRant 
' Tome ié D qu'il 



qu'il a eu delTein de paffer pour Prophète ^ 
afin de foukver les peu^^es par fes prédic^ 

g' yns , *&.par Jes^ faUes^ promet qu'il Icof 
îfok dans cet "écrit Céditieux. 
* Voici quelque chofe de plus étonnant ; com- 
mue un grand Prophète il voulut avoir des 
f xecurfeurs Ce qui l'a détermhîé^ dit^i ) 4 
ftnder les '4^\acles facrés , c'ejî le emcours âe 
Frofbetes modernes qui predifent la fin pro^ 
€hai?îe de l'Empire Anti chrétien. Je trouvais 
-dans les Prophéties de Cotterus^ de Cbrifiine^ 
^ de Jbrabitius ^ que Comenius a pupUées^ 
jjuelque chofe -de grand £f de furprenant. CaU 
terus qui ejî le premier de ces trois Prophètes 
-ejl grand ^ magnifique les images de J'es vi- 
Jions ont tant de majefié ^ tant de noblejfe^ 
gue celles des anciens Frophetes tf^u ont jpas 
4^vmtjage ; les deux muées de là prophétie de 
Cbrifiine font d mon fens une fuite de mira^ 
des auffi grands quHl en foit arrivé depuis les 
Apôtres.^ ^ même je ne trouve rien dans la 
ne des plus grands Prophètes de plus miraçu^ 
leux^ ce-fui eft arrivé d cette Jille. Drati^ 
tius a auffi fes grandeurs j mais il a beaucoup 
plus d'obfcurite : ces trois Prophètes s^accor^ 
dentd prédire la cbiife de llEnmre Anticbre^ 
tien.. Vûilà ks ^rois Prd:w&urs du grandi 
Propriété Jurieu ; & qni avoieiit,pr^it avant 
lui la fin prochaine de l'Empire Antichre- 
tien. Pourquoi croiriez. vous qu'il les^levefi 
haut? U a. ies raifons : -ç'-eft .pou^r Te pla^ 
^ fads façon am-diQâifSid^eox^ 0m trwoe , pour« 
fuit-il , dans leurs prophéties tant de cbofes 
' qui choppeHt^ qu'ion ne fçauroit affei^ir fon 
<ûsur lâ-deffus^\ c'efl pourri Je ^ejui^r^efolu - 

à dfercJkr datif Ja Jimsif.t^ief Çrac^f . 
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'facrés^ four 'voir fi te Saint -E/prît ne ntap^ 
fr^droU faiët ûueif,ue. cbojè 4e plus Jûr y? 
'ée ftus frecù. £t .nous zyms dËja vû f iie^ 
àans tes inqmnaâé^;^ oà «toit pour cela ce 
faint homme , dans ie temps qu'il avoit com^ 
vtencé Jbn ouvrage fans Jçavoir oit il allait y 
fans cbmx^ fwu liberté ^ ^ fouffé >par une 
^ûlmce à lafteUe il ne fâmmit rêfijler; Oiem 

chemin lui ouvrit ies. yeux ^ ^Ja Vqitc 
éternelle lui répondit. : ' ' 

G'eft après avoir -donné ces feutiroeas de 
•iilhmêiiie à fes* tiop crédules Leâcurs, jqu'il 
:pfoplÉ«ffe, qa^îi trioiBphc., & qta^l traite 
'rfignorans ceux-là même en qui il avoit trou- 
vé tant de grandeurs, que Jes plus grands des 
^p^^ Prophètes a'^n ^voient pa$ àoLV^siàif' 

f^i^ cjj^pj^^ de PApocalypfe c0h- 

tient, félon lui, f ^ ) Une des plus grandes 
■des plus belles vifwns du Livre : c'ejl la clef de 
't-OHt f c^-ejî l'Hifioi):€: 4:ompUtte de la ruine dti 
^éÉiifme^ Voici ce qtf il ajoute : Je fuis très* 
^mt'fefftêédé^ hs îuttrpretws n'ont rien 
eanipris dans ce chapitre. Remarquiez que ces 
înterpretes font ceuxJà même qu'il vient 
d%9aofer du Aosn 4e Prophètes , & en qui 
•il a*4f)>o\ré4^l)iC:d^g|mdeQis: Mais je m'jff- 
fure^ ^jOUiQ^t-'û y ^ Bieu exaucé en cet 
endroit , & qu'il a repondu à la forte paffion 
fue f(d ffie4efefi€trer dans i^es profonds 7ny^ 
fitres pouf' voir la delivrmpe ae fin Eglife, 
v^là ati-ëeifii6 As Coctetœ > de ÙùxU 
ftine, & de Dràbitius:. ils n'ont rien compris 
dâfls ua chapitre qui eft ia clef de tout^ quoi- 
qu'ils 

(4) Tomç 6, p. 69. . 

D2 
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qu'ils foicnt comparables aux plus grands des 
anciens Prophètes. M. Jurieu -en eji trésM0 
perfuade\ & il ejl ajfuré que Bien a repondà 
uija forte faffion de pénétrer' ces profonds itty- 
jieres^ pour voir la délivrance de fan Eglife : 
xnais par quei privilège ce qui a été impé- 
nétrable à tous les Saints , à tous les Pexes, 
à tous les Dodeurs de TEglife, à tous les In* 
tcr|)retcs, à tous les Sçavans, & à tous les 
* prétendus Prophètes même , qu'il y a eu par- 
mi les Cal vinifl.es, a-t-il été révélé au Pro- 
feifeur de Rotterdam ?J1 nous le dire lui* 
même: (a) Cejl que Dieu ri* a pas voulu qu^on 
ait été heureux jufqu'ici en conjeciures. On 
entend bien que jufqiCici lignifie , jufqu'à 
rmoi j & que c'eft dire expreffément , que Dieu 
fia voulu rentier l'avenir M. Jurieu^ 
•Après cela, il ne faut pas s'étonner fi eri 
'Hollande on fit frapper une Médaille où. 
l'on voyoit ce Profefleur reprefenté avec cet- 
te manifiqueiftfcription» J VKIUS.E&O^ 
fHETA. 

En vérité il y a en tout cela tant de pre- 
fomption , d'orgueil , & de témérité , ou pour 
mieux dire, d'audace^ d'extravagance & de 
4ér^lenientd'erprit, que û dans tout ce .qu e 
jé viens de dire de lui , je ne rapportoîs fes 
propres termes^ il ae feroij pa^-julle dc^m'ea 
croire. 

On ne doit pourtant pas s'imaginer que ce 
Minière fût véritablement perfuadé lui-mê-» 

me de ce qu'il vouloit perfqader aux autres ; 
' c'étoit avec deflein qu'il affedoit de prendre 
CCS airs jdePrûphetei il r$a.%QÎt.bis9. qu'il ne 
. * , * l'étoit 

(4) Tomci,p. ôAr ' " . ' ' • * • 
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Pétoit point; mais il vouloir impofer aux 
peuples, pour les foule ver, & allumer une. 
guerre civile dans le cœur de cet Etat, afia 
de favorifer les complots de nos ennemis. 

Il étoit fi plein de ce déteftable projet lorf- 
qu'il compoia fon Livre de prophéties, au'il 
ne peut s'empêcher de découvrir lui-mcme 
fon delFein à un Leékur qui a tant foit peu 
de pénétration. 

Le temps auquel il l'écrivit, les motifs qui 
Vy portèrent, & les traits qui échapent à fa 
plume, oii il a laifle répandre, fansypen- 
fer, quelques goûtes du venin' dont fon cœur 
étoit rempli ; tout découvre le deffein de ce 
faux Prophète.^ ^ . ...i .. .. 

Il ed: remarquable que ce fut en 1585. com- 
me j'ai déjà dit, qu'il fabriqua fes prophéties, 
fur l'Apocalypfe , c'e(l-à-dire , qu'il s'avifa de 
prophetifer au befoin , & juflement dans le 
tems qu'il voyoit tomber fa Sede en France , 
puifque ce fut precifément après la rcvocatioa 
de rjBdit de Nantes, cS: la reunion des Prote^ 
flans, qu'il publia partout fes prédictions. ' 

QLi'on life l'Hiltoire de tous les Prophè- 
tes qu'il y a eu dans l'Eglife ancienne & nou- 
velle, on n'en trouvera aucun qui ait choifi 
lui-mcme le temps auquel il a été infpirc 
pour prédire l'avenir : l'efprit qui foufte où il 
veut, foufle auiïi quand il lui phiit, & ce 
qu'il lui plaît. M. Jurieu feul a eu le privilè- 
ge de choifir lui-même le temps de fon in- 
spiration : il s'efl fait Prophète en i(S8v com- 
me on fe fait Profefleur : il a fait foufler l'ef- 
prit fur lui: il l'a fait foufler precifément une 
tefJe année , Se il lui a fait foulkr ce qu'il 
a voulu. ^ -,y : • 



78 / H I È T 0 I H E : 

Npn ferdcmeot il s'eft fait Proph^e lai^. 
xnétne en ï685. mais encore ii a fês motif& 

'.pour Je devenir: autre caraâere qu'on ne 
trouvera qu'en lui feul ; il eû même fi peu 
judicieux, & û emporté^ qu'à peine a-t-il, 
ia plume- a la main ^ qu'il àous le declaxo 
tai-^èwe^ i QfiOnd ie prefem efi doulmrem, 
trifie^ dit-il, il faut chercher dans Pave^^, 
7nr. {a) Les riutres Prophètes ont toujours 
attendu que Dieu ait daigné leur xeveler des 
chofes à venir ceJui-ci les va cherGher. // . 
faut cbercber dam Pcvpetàr* L-amiéé i(58ç. 
ctoit pour lui douloureufe & trifte par i^ex- 
tinciion de la prétendue réforme en France. 
Voilà le motit qui le porte à .prophetifer : ii 
s^avife de prédire xmt délivrance prochaine; 
il la va dieroher 4? propos délibéré dans. 
rApocalypfe. 

(Je qu'il y a de plus admirable en lui, & 
I jp m'étoBoe que tes plusfimpies des.!l?xpt^. 
Jans nV ayent pris garde y c'eft qu'avant gue 
d'ouvrir les Livres Divins, il déclare qu'il y 
veut trouver cette délivrance , & qu'il a une . 
forte paflion pour cela. ( k) Dans la plus pro^ ' 
funde doMleur fue faija^s rejfentie^ dit^il^ 
fai vouia potÊr-ma confofatioM trouver des fM* [ 
démens dlefperer une prompte délivrance pour 
VEglife , ^ ne les pouvant trouver ailleurs , 
^e les ai cherchés dans ces Oracles qui nous , 
predifent les dejlinées de VEtgtife^ J'mfois ^( c)\ 
ajoufe-t-il dw» lafirite^ une fotte paffton de \ 
faire pajfer ces préjugés en certitude: ce que 
je ne pouvois faire ^ ajf en trouvant dans VA^ 
focaLypfe l*accompliJ[emcnt des cir confiances^. 

- qui 

Ayi3 ,jp^c (b) Avis , |>. W Ayis,.p. i y* . 
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qiiî doivent précéder ^ accompagner la chute 
de l'Empire Antitbretien. Il ne va pas cher- 
cher dans Jes Oracles facrés de rx\pocalypfc . 
ce que Dieu y a mis; mais ce qu'il y veut 
trouver, jf'^* voulu trouver des fondemens d'ef- 
perer une prompte délivrance. J'avoir une for^- 
te paffîon de faire pajfer ?nes préjuges en ccr^ 
titude. Belle difpofition pour découvrir les 
vérités que Dieu a cachées d^ms les divins 
Ecrits ! il commence par fe mettre dans % 
refprit une délivrance prochaine dont il a bc- 
foin, il s'en fait un préjugé: enfuite il ou- 
vre le Livre facré de l'Apocalypfe avec une 
forte paffion de changer fon préjugé en cer- 
titude , ôc veut, à quelque prix que ce foity. 
y trouver cette délivrance. 

Eft-il poffible qu'il fe foit découvert lui- 
même avec tant d'ingénuité, & qu'il y^ ait 
• > encore des gens aflcz aveuglés pour y ajou- 
ter foi? Eft-il poffible que ceux des Cal- 
viniftes qui ont les feules lumières du fens 
commun, ne fe rangent pas plutôt au fcn-- 
timent des honnêtes gens de leur parti, qui 
ont eu pitié de ces égaremens, qu^aux fauf-- 
fes lueurs qui les ont éblouïs , en lifant les- 
efperances ridicules dont il les amufoit ? 

Mais comment la trouvc-t-il cette déli- 
vrance prochaine? Ce n'eft pas une affaire, 
pour lui, il a un moyen infaillible pour cela. 
Quand quelque chofe ne s'accorde pas à fes 
penfées, il la rejette. Se pour toute railbn^. 
tantôt il vous dit franchement que c'eft h • 
caufe qu'il n'y trouve pas fon compte , & 
tantôt que cela n'eft pas de fon goût ( a )^ 

(tf^ Tome i.page4(^. . .i . 

D 4. 
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La principale choje , dit-il , qui mcmyechc de 
tombtr dam l'opinion du fens prophétique det 
Epitres , c'ejî que je n'y trouva pas mon comp^ 
{a). Je n^ai rien d dire là-dcjfus^ dit-ii 
dans un autre endroit , mais cela n'ejl pas de - 

72ion goût. 

Fiez-vons à ce Prophète , & à la deli vrân^ 
ce prodiaiqe qu'il vous promet. Il n'a garde 
ëe manquer à la trouver dans l'Apocalypfe : 
premièrement il veut qu'elle y foit ; il a une 
forte paffionpour cela. Secondement, il re- 
jettera tont ce qui ne fera pas fon compte, 
& iaillèra à part tout ce qui ne fera pas de 
Ion goût , & ainfi , ii elle n'y eit point ^ ii 
l'y mettra à coup fur. 

Mais voici ce qui lui a échappé en quel- 
ques endroits de fon Livre, & ce qui décou- 
vre manifedçmçQt qu'il n'avoit d'autre but 
que de foulever les peuples. 

Les prophéties qui font dans cet écrit, a- 
voient d'abord fcandalifé les plus éclairés de 
fon parti , il nous le dit lui-même dans la fé- 
conde édition de fon Livre ( *-)• U y a des 
fjens^ àXxAï^qui croyerit éfue Vefpermce que je 
donne du retablijfement dans peu d'années y 
peut beaucoup nuire. Il s'attache d'abord à 
faire voir que cela n'elt pas a craindre, & 
voici ce qu'il apute: l^ejl certam^ dit-il , que^ 
fouvent ies prophéties fuppajees ou 'véritables 
■ ont infpiré à ceux pour qui elles avoicnt été 
faites , les de [feins d'entreprendre les chofes^ 
fui leur étaient promifes. Pouvoit-il déclarei; 
plus exprefféquent J^e but qu'il avoit de rifquer 

de 

(4) Tome I. page 5:r. 

l^k) Tom» I. additt.ài ï^si$% ^^ édit. 
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de fauffes prophéties pour foulever les Me- 
■ contens de France, & leur infpirer les clef- 
' feins d'entreprendre de fe procurer eux-mc- 
^ nies par la force cette pronfipte délivrance 
' qu'il leur promettoit? ,: . 

Non feulement on avoit été fcandalifé dans 
' fon parti qu'il eût ofé publier fes proplieties; * 
^ mais on Tétoit encore davantage, de ce qu'il 
avoit parlé d'un ton trop affirmatif C'eft 
toujours lui-même qui nous l'apprend (a): 
' A P égard de la remarque^ dit-il , laquelle tant 
i de gens ont faite : c'ejl qu'on parle ici d'un ton . 
'* trop ferine , £^ tro'p ajjirmaîifde chofes qu'on 
\ ne devoit tout au plus propofcr que co?nme de . 
y fortes conjeBuresy peut-être fçaura-t-on quel- 
' que jour la principale rai fon qui m' a fait par^ 
1er d'une manière fi dcciftve , ^ d'un air Ji 
perfuadé. Quelle eft donc cette raifon princi- 
'pale qu'il n'oie dire, & qu'on fçaura peut- 
ctre quelque jour? Eil-ce qu'il eft véritable- 
ment perfuadé des chofes qu'il dit? C'cft la 
feule raifon qui doit obliger un honnête hom- 

• me à parler d'un ton ferme & affirmatif Mais 
' Il c'eft-là la fienne^ que ne la dit-il? craint- 
'il de dire la vérité? Ne le prefTons pas da- 
; vantage là-deffus : il cft de. meilleure foi qu'on 

ne penfe il Ta déjà dite lui-même cettc: 

• principale raifon. Ne vient- il pas de nous di- 
re, qu'il efi certainquefouvent les 'prophéties, 
fuvpofies ou véritables , ont infpired ceux pour 
qui elles avoient été faites ^ les dejeins d\n^ 
^reprendre les chofes qui leur étoient prornifes ?, 
Voilà fa principale raifon : il n'en faut poinL 
chercher d'autre. , ^ . ^ 

..r^y Tome X. p. 184^ 
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Ce faux Prophète ne s'attendoitpas qu'on ^ 
joindroit quelque jour- ces deux palfages": il^, 
les a voit écartés adelfein en deux tomes fe- . 
parés : Içs voilà prefcntemerlt «nfemble,- âc 
us s^expliquent û àaturellement V^ti l'autre ^ ^ 
qu'il faudroit être aveugle pour ne pas voir , 
que il M, Jurieu a parlé d'une manière fi dé- 
cifive,. Se d'un.air ii perfuadé.de la prochai- ^ 
ne délivrance qu'il proifiettoit 'aux.Proteftans., 
de France; tféfolt à caufe qiie^ félon lui^ 
fouvent les prophéties fuppofées ou vérita- 
bles , infpirenf à ceux pour qui. elles font fai- . 
tes, les deifeins4%nUeprendi^^ies c^fesjiui.^ 
leur font pronaire&i * . - ' 
• Ce qui riç nous permet pis de douter que. 
ce ne Fût là fa penfée-, c'efl: qu'il ne fe con-..^ . 
tente pas de promettre une délivrance aux 
Preteiilus Rçïbrmés de :ce Rçyaume ; mais " 
il veut abfoluiiient <^ coôtre.lé. fentiment . 
tous les autres trophetcs fes confrères , que. 
cette délivrance foit prôchîtinc; car autre- ^ 
Jnent il yoyoit bien qu'il ne pourroit pas in-î- . 

Spirer aux,Proteftïns d'aujot<rd%ui le- dôflèiil^ 
Wre^rendre les c|iQfes qui ferôient pro-..^ 
jnifes à d'autres.. 

Il me faudroit ici copier prefqqe tout fou 
Liyre., pourfaire voir qjj'ils^attache particu-^. 
Jierement à vouloiir^peoàver que cette deli^ 
Vrance ^oit êtrt prompte- Le tkte quil lui , 
donné le porte. VaccompliJJcment des prophe^, 
ties^ ou la délivrance prachaine de VEglife^ 
Celui de fon -AYertiflcment le dit auffi. Avis • 
d tous les Chrétiens fur la fin fracb^ne àt^ 
VEmpire Anticbretien du Tapi fine, H fen parle 
partout, & avec chaleur; quelquefois même 
avec fi peu de p^éç^tiQû qu'il évente foa . 
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C'eft en vain qtie' M. de Launay, Jofeph^ 
Mede, Dumoulin mcme fon ayeul mater^r 
nel , en un mot tous les auteurs Proteftans^ 
qui ont ofé publier leurs rêveries fur l'Apo-^- 
calypfe, .difent d'une commune voix, quc^; 
Jes dernières des fept phioles , ou des fept ^ 
playes, qui doivent précéder la fin de TEm- ! 
pire Antichrétien , ne font pas encore arri- ' 
vées ; cela n'accommode point notre Prophe- 
te^ parce qu'ils renvoyent à trop longs jours 
' la délivrance chimérique de leur Sefte^ il ; 
s -irrite contre cette lenteur; aufli il ne s'a- ^ 
mufe, point à réfuter ces Interprètes, dont 
les fyftèmes font beaucoup mieux fuivis que : 
le fien ; il a une raifon fuperieure à toutes les . 
leurs ; c'cft: qu'il ne veut point faire long-temps 
attendre ce qu'il promet (a) : Si ces deux\ 
playes^ dit-il, eufjeht encore été à venir ^ je 
fentois bien que te cœur ttfalloit manquer. Éc 
ailleurs (b) : Si ces p/ayes 7ie font point encore - 
arrivées ^ fi toutes font encore dans l'avenir ^ 
comme P a prétendu M, de Launay^ nous voilà • 
bieJî reculés ^ bien éloignés de fiotre compte : * 
• // nous faudra encore attendre plufieurs ficelés ^ 
(c). Cejl la penfée de M, Dumoulin^ dit-il 
dans un autre endroit , // veut que l'A^itichri- - 
fiianifme 7îe doive finir qu'en l'an 2015. nous * 
aurions encore trois cens trente ans à fouffrir. . 
Pour accomplir^ dit-il encore, ce que Mede ■ 
fuppofe qui doit être accompli avant la fin de^ - 
ce règne Anticbretien , il faudroit plufieurs * 
Siècles, . • - " 

. • . Qi^ 

(4) Tome 2. page 94;. 

(i) Tome 2, page 60. 

(c) Tome 1. page 156. " ' 

D. xî- 
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Qiii ne riroit de voir un Prophète allegner 

Î)Quv raifon du ternie prochain qu'il donae x 
a délivrance que Dieu doit envoyeràfa Sec-. • ' 
tç, PJmpatience où il cft lui -même de iai > 
voir bien-tôt arriver ? Il faut que Dieu com-^ 
jiience à ruiner le Papifme, & a rétablir la-i 
pfétendue. Reforme en France dans quatre i 
ou cinq ans. Cela doit tomber juftement fuc • 
Tan 1690. & nefçauroitailergueresptasloîn. • 
pourquoi? M. Jurieu auroit trop à attendre 
il feroit trop éloigné de fon compte. Un plus 
long terme n'eû pa$ de fou goût. Sa Sedç 
.aaro^t trois cens trente ajns à foufrîr ^ ièroiN 
il jufte de fiairèlangi|ir les Calviiiilles pendant 
plufieurs fiecles? . ' 

Peut-on trouver des Ledeurs alTez entêtés. 

5our fe payer de ces raifons? comme ii les*. 
)ecrets éternels de Dieu dévoient écre me-, 
furés fur rimpatîence des hommes ^ & ne^ 
faut-il pas ctre tout-à-fak aveuglé par la pre- ' 
vention, pour ne pas voir que cet cfprit fé« 
ditieux ne s'attadie à prédire une prochaine; 
délivrance ^ que pour infoiser z\xx Mscoatcïis^ 
k deffein de Tentre prendre? 

Voici encore un endroit de Ton Livre qni> 
découvre non - feulement qu'il avoit deifci» 
d'exciter en France une guerre civile ; mais 
c{u'ii voulôît auffi.difpofcr les Anglojs à exé^ ' 
QUter le projet qu'on comraençoit à tramer- 
alors t de chaffer du Trône de TAngleterre 
un Roi legitimp, pour y faire monter un^" 
Prince Proteftant (a). Les Ang/ois^ dit-il,. 
ff doivent fouvenir du majfacre d? Irlande: ia 
€<mJon£iur€ n' et oit pas à iMUCOuf^ près Jîfa^ 

(il) Tome p. ijifc^ ' ' ; - 
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'vm^kvour le Fapifmequ'eiUl'efi aujourd'hui. 
On m mit pas fe fier Jur ce que k Roi d'An-^^ 
gleterre ne confentirti kmais â me aHien Ji^ 
barbare : je le crois, mais les PapiJIes ne Je ^ 
viettent guère ^ en peine de la 'volonté de leurs ^ 
Souverains^ quand ils voyent quelque jour di' 
mem€0r kUrs affaires^ t^at quelque njoye que ' 
te fait \ feft pourquoi ft tes Frotefians font fa^> 
ges , i/s ne mettront pas les armes entre les - 
jnains de leurs erinenns^ 'v 

•Pouvait- il confeiJkr plus dairement à ces^^ 

Eeuples de fecouer l^utonté iegitîmedeleur ' 
Loi , & de kt fairepsffiH^ea d^tres mains ? . 
pouvoit-il les y folliciter plus fortement, & 

Î)ar de plus preflans motifs que font ceux de- 
ftRdiigiDa, & de la. crainte des maflàcres? 
êè fie ^liraudroit^il pas autant qu'il leur edt?- 
dit: Anglois ihrotejlans , fowœmz^'vous du 
majfacre d'Irlande : Voccafion eft favorable' 
four le P api/me y puifque vos arntées font fous 
Je ^mnmandement âun ILoi Catholique j qui efi^ 
emumi de jvotre tieligion. Je crois épril ne^ 
ctn^Hrajamiùs'àurte aBim ft barbare \ mms » 
ne 'VOUS y fiez^. point ^ ft vous êtes fages: ne^ 
laijfez point vos armes entre. fes mains ^ dé^^ 
fwillez-^leiie ia pui (Jance Jkprêmef détrônez^ 
le^ Çf mHtez^en fa place, un Prince devoire* 
Religion. Son pouvoir ne vous fera point jit^ 
fpea ^ votre Religion fera en fureté^ ^ vous 
Jerjez éi^abri des majoicres? 

« Aïquoi ferç à M. iufieit d'avoir enveloppé 
fa^penféik feœ de$ termes moins forts ^ & eiv 
apparence plus modérés? Voilà proprement 
^ ce que fignifient ces mots : Si les ProteJIans 
d!jJigi^terre font fages , /// ne metteront pas 

ks armes enjasiMf maùv&.de km ennemis. 

D 1 Ai>rès- 



é ' 

I 

96^ H I « T-o r R « i 

A|>rcs cela des gens qui fe vantent d'être ; 
Chrétiens, peuvent-ils avoir- lû. fans Jkwt- 
reuF une iemhlable doârine ? combien au 
moins eft-elle différente de celle qui ordon- 
noit dQ payer le tribut à Cefar^ tout payen ^ 
qu'il étoit , & qui dans un temps où il n'y,: 
avoit encore aucun Roi qui fût Chrétien % . 
enfeignoit pourtant aux nommes; Qjte ♦ 
c'ejï Dieu qui a ordonné les Puijfances. Qtte - 
le Prince ejl le Minijlre de Dieu pour exécuter ^ 
fa vengeance. Que ceux qui oppcfent- , . 
s'oj^pojettt à. Pmirê de Dieu. Qéil ejl ftecef^ 
faire de s* y foameifre mnr frulèmem far là\ 
crainte du châtimeut^ mais aujjlpar le de'voir- 
de la conjcience ? . 

Dans tout ce qi)e j'ai dit jufqu'ici de ce - 
premier Fanatique , ou pour parler plus con- - 
formément à ia . vérité^ decefaux ;Prophe- - 
te feducSeur^,- je ne crois pas que les j^lus zé- 
lés des Calviniftes m'accufent de lui avoir» - 
impofë en quoi ^ <x foit , puifque je ^'ai i 
rien dit de.moti^mème^ ni fur le rapports 
d^autrui^ .mais que fai tiré dë fes propres . 
écrits tout ce que j*ai dit. U ne faut qu'ou- 
vrir fon Livre, fçavoir lire, ri'avoir pas^ 
tou t-à•^fait perdu l'ufage dé 1 a riûfon ^ & avoir 
quelque rcfte; de bcxme foi , pour en être 
convaincu. • 

• Cependant , quoiqu'il fût perfuadé que fes -, 
prédidions chimériques n'étoient qu'un ef- 
rort de fon linaginarion , quoiqu'il icût hiea 
que tout ce' ijuMldifcSt de Dieu cjui foi avoitr 
ouvert les yeux v& de la Vérité éternelle*- 
qui lui avoit repondu , . étoient autant de 

mca».* 
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iQCnfonges, quoique fes prophéties ridicules . 
fuffent une profanation inanifeftc de i'Eç.ri- . 
t\fm S^te^ eoiiA , quoique pai. m atteoUk . 
lil^Uege il eût ofé fe i^yjr de», revdatkms ^ 
de S^t Jçsta &<les Oracles du S;aint-Ef- • 
rit, pour foukver les Sujets contre leurs . 
buverains , .détrôaer les Rois, &i.reinpijr . 
riBurop&^de fi^ & çie faag; .néanmoins foa < 
I^vift iëpbieux ne màaqua point de prodnire 
en partie Teffet qu'il en avoit attenau. • 

Ayant que cet Écrit eût été donné au pu- 
hll^^ ceux desReligionnairesdefmcev^qui 

foviiâOQtte en iecret quelque penehwt pour 

le ichifmé qu'ils venoient d'abjurer , com- - 
mençoient néîininoins à fréquenter les Af- . 

^^^fiipàff ^^^^ l'aroille aux loftruâioas . 

arfm^^^jgfâ^^ ireyenoient peu à peu 
ç leurs pret»entaon5. 

Mais jies prophéties de Rotterdam n'eu- 
rent pas plutôt paru, qu'on les vit tout d'un . 
coup changer de condiute*/ Cette délivrance 
p^oehatae qubn leiflr promektab;. de la part : 
dé Dieu , réveilla d'abord Jeurs efperançes^ . 
les révolutions de l'Aogleterre , & l'orage j 
qu'ils virent élever contre la France , „ache- - 
v^ent enfuite de les*convainere qu'xls,.v^- 
lôioit Mefltôti^aBeoa^liifemfititvd&cbs pro« ^ 
mefles : ils s'enfermèrent dans leurs maifons^ , 
ils, ceflèrent d'aller aux Egjifes, .ils écoutè- 
rent avec dérifion & avec, mépris tout ce . 
du*bfi s'efforçoit de^leur dire pour les défabu* 
1er i âc faifant des voeux fecrets» pour le bou- 
ieverferaent de leur patrie, ils attendaient ^ 
cQmme les Juifs , avec une opiniâtreté inv in- 

iU>ljH :lc»»^JAçCiie y,k d'Oiaoge,. 
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Leur confiaoce étoile â forte ^ & ils comp« 
tùiéatriL^K tant de c^itude fur les prédic^ 
t'ions de leur Oracle, que la France fe trou- 
va^ alors toute remplie des lettres qu'ils s'é* 
crivoient les uns aux autres^ & particulière- 
ment ceux qui avoient fui dan^-ks pays 
ferangers , par lefquelles ils exh^rtoient leurs 
parens & leurs amis à fe repentir de leur ab- 
juration, à demeurer fermes d^ns leurs pre- 
miers fentimens , les aflurant qu'ils xevien- 
ëroiem: bientdt en triomphe, dans leurs maiJ 
fiMij ; 'qi]e «dasis nioins diin an ofu.deux PE* 
dit de >Jantes feroit ijautement rétabli, leurs 
Temples- rebâtis & Texercicc public de ieuji 
Religion plus ibriifant que jamais. 

A Dieu ne plaife que.j*allegue ici ces ' 
etiofes poqr infuiter à leur jcredulité paiTée ; 
je fuis perfuadé cjue les gens les plus fenfesi 
att'roient pû donrier dans les mêmes pièges, 
^Ûs avoient été dans les méme2^prév.entions> 
dû côté de la KdkicDn. . Mais- en vei*ité^ 
^ift|«ié te'tém<ps Sc ies éveoenhànstont cbn^ 
fondu & confondent encore tous les jours les- 
efperances trompeufes^dont ils fe flattoient,. 
il y auroit aujourd'hui , je ne dirai pas .de» • 
Pdpiniâitrcf té V mais de. la folie, à ne pas rcr 
^nîr^'de born^ ioi d!ua enlétement fi peu 

j;Aifonnable. . . * 

Je ne dois pas ôublier de remarquer ici- 
en paffant^ que leurs Théologiens fiirent a« 
.lors obligés déchaîner de créance fur un point: 
cte doârine.; qu'ils avoient eafeigné jufques- 
la , comme inconteftable , & dans leurs Eco-\ 
tes 4 & daQSi leurs Chaires. , 

< ' Tandis que ia^p£«t^dî»^.Refofnie,ét<)it 
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- tefërée en France , les Minières pour rete- 
nir leurs Sénateurs, &les empêcher d'em- 
hraiTer la foi Catholique/^ avoiâat toujours 
précbé, & prêchoittt UQammeoieitt ^ &.de 
tpMtf lear force , que ceux qui abandonnoient 
leur Religion pour fe faire Papilles ^ ce qu'ils 
apçelloient fe révolter, commettoient le pé- 
ché contre le Saint- Efprit, qui n'étoit par- 
donné ni M ce ikcle^ ni en celui qui èt à 
venir; parce qu'ils renioient, difoient-ils, 
la vérité après l'avoir connue. 

Tous ^es nouveaux & vieux Convertis , 
l^iis & n^auvais Catholiques , fçavent en 
crafcience, qu'en leur a centfois rebattu 1^ 
Oreilles de cette dodrine, & qu'on en avoit 
fait un article de fo-i , dont on prenoit loin de 
les inftruire exadement dès fenfance j afin 
^ fepf^cautionner de bonne heure contre le 
inbg^QMit de Religion. 
" Cependant, quand on eut vû queçrefque 
généralement tout le Corps des Religionnai- 
res a voit commis ce f eçhé contre le Saint*^: 
Efprit , itjallut cha^er de doârine pour nft 
éfe jett«iMÉÉ»iie miUK>ns d!ames*dans ledé<> 
icfpoir : & M. Jurieu qui fongeoit à les mé- 
nager pour fes defleins féditieux, & qui leur 
prefiaxoit pour cela des Prophéties^ fut le 
pmxHer de letrs Qoâeursqui rompit l^gla- 
âe^yfe^^i|uî-d!tns fes Lettres Paftorales , fans 
fe mettre en peine de ce qu'on avoit cru juf- 
qu'alors, commença à enfeigner que ceux 
qui avoient abjuré leur {Religion ^ étoient 
tombés par foiblelfe^ & poumienl ferele^ 
ver de leur chute. ' 
Un ProfelTeur ne manque jamais de dif- 

tin^on;? ^ fl^ tta.DecjLamateur de prétextes : 

auûi 
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aulTi il trouva- tout à propos l'exemple de 
Saint Pierre, qui a voit renoncé fon Maître 
inârmité^, & qmavoit eafuite lavé foa 
crime en j^ieurant amevement. U^n'en fai^ 
lut pas davantage à ceux qui venoient d'ab- 
jurer leur Religion contre leur confcience;- 
its ie crurent mus> des Saint Pierie ^ & nç- 
prirent pas gatde qa'ik étoient menés par 
des Dooeurs qui changeoient leurs dogmes^ 
félon lesoccalionSv&qui fouffloicntlccluud 
& le froid d'une même bouche. 

- Voilà PefFet pernicieux que les Prophéties 
{^odoiiireût d'abord fur Telprit de la plûparr 
cic&fio»veaux-roal convertis; je. veux dire 
des fimplcs , ou desgens fans honneur; car 
ceux qui étoient capables d'inftruftion , s'é- 
toieat réunis avec connoiilance^^ies honnê- 
tes gens s'itoknt -faits Catholiques de bonne 
foi , & les uns & les autre? , auflî bien que 
les plus éclairés de ceux , qui n'a voient pas 
abjuré le Càlvinifme , fe mocquoient ouvcr • 
tement de fes prédiâidns, & traitoienc de 
lèiQS^ âc le Prcçltfete & fesdupési ^ 

- Geyx qui ont m l'hiftoire des Herefies du. 
dernier fiéde^ ont fans* doute remarqué en 
lifant celle de nos Ënthouûades ^ que ceux- 
qui ûtcnt deffein^.de les fufciteF y, fornikerenc 
leur plan tùtri le modèle du^ F^natîfitie .des.. 
Manichéens , des Anabaptiftes & des Gnofti— • 
ques : mais afin que pevfofine n'en puifTe dou- 
ter , voici ce que dit-Vaiére Aurelien Au- • 
tfur P^oteftant , en pa«Jatft des Manichëens. , 
(é)^^ Peur fembler être derai-di^ux &hors. 

du rang des autres homnies, ils firent 

fem--. 

^ {«) Au liinc 3». âe^^Chroiiiqucç t .à .la 86. . 
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^ femblant d'être ravis en extafe, & pof- 
^ iedés d'an ^eip^rk qui les faifoit ibudaioe^ 
99 xneat jetter ea tcarrp cp orefence de tout 
^ un. peuple, & fe tenoientifoi^guement eau- 
^ chés fans dire mot comme tout éperdus ; 
^. puis comme s*ils fulTent fortis de quelque 
91 ca«ei;jàe.Molbnde.i. fen^ 
^ tilbr en k même 6»rte: (m'ont Ëik les fé* 
^ ditieux Anabaptiftes. Or combien que. 

c}uelques-uns de ces Manichéens ayent 
9,, joué tejies tragédies par feintife , & pour 
^ B^^îi^t,abufcr les fiippks, il n'y a 
99 douté wanc^ d'eulx n'ayent été réelle- 
^ ment <x: défait pofledés. du Diable. 
* C'eft précifément ce que faifoient tous les 
petits Prophètes Se Propneteiles du Dauphi- 
Qébi& du Ipi^è^ & ceux mêmes qui ofent 
èâililb^feMir avecM. Jurieo, qu'ils étoient 
infpirés du Saint«Efprit , ne fçauroient le 
defayauer. ILeflr donc inconteftable que 
ceux qui l^avoientdreifés avoieatpris leur 
modèle fur cè qu'ils a voient .14dan$cet Au«a 
teur ; il pas poflible qu'une fi parfkitè 
imitation vienne d'ailleurs. Après cela ^ n'eQ:- , 
cè pas un crime horrible d'attribuer au Saint** 
£fpfit Vouvraçe ai^tiâcieux de ceslmpofteurs^ 
ë^f&A-^m fe jouer avec plus, d'audace de ce 
qu'il y. a de plus faint & de plus facré dans . 
k Religion? 

^ li^usvtccuivons encore dans Florimond de 
Remond^ qui a fait l'hiftoirede lanaiffance^^ 
«es progrès^ êc de la décadence dçsHere- 
fies, & qui cite Melandlon & Leydan, Au- 
teurs Proteftans, nous trouvons, dis-je, dans 
cet Hiftorien, pluiieurs chofesqui font voir . 
claireiuiÇAt que ceux qui avoiept.fuicité les^ 
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Fanatiques , s'étpient attachés à imiter lesr 
Bnthoiifiaftes de ce temps-là : en yoid quel- 
ques paflages qui fuflBront pour Je juftifier. » 
(a) Nicolas Stork, Précepteur tlc Mun-^ 
cer, faifoit entendre, dit Melanfton, que 
Dieu par fonges lui reveloit <:e qu'il défi-- 
roit fcavoir^ qu'un Ange cdmirmniquoit" 
avec luii que fes Elus fous fa conduite 
dévoient commander à la terre; qu'il falr 
loit purger TEglife, &c. {h) Thomas 
Muncer, Prêtre renié, Difciple de Carlo- 
„ ftad , annonça au jpeuple par les Prêches & 

par fes Ecrits qu'il étoit infpiiè de Dieu- 
pour abolir la fevere Religion du Pape <Sc: 
la libertine Secle de Luther , &c. • ^ 

Souvent il feîgnoit entrer en nuedita-^ 
tion , comme s^il eût été ravi eh extafe , 
au réveil de laquelle il comptoit mer-' 
veilles de fes vifions, quefonefprit yeil- 

,j lant fous le voile de ce fommeil , s'étoif 
fantaftiqué , comme • vetioit de parler' 

^viDieu, &ç. - ^" - ' _ - 
Muncér ayant attendu en bataille ran- 
gée les Princes armes contre lui , il fut déi 

V tait & fes Troupes taillées en pièces. Ces; 
pauvres gens , dit Leydan , comme traaf* 

„ portés d'entendement ,, ne fe défendoîéni? 
point, ni ne fe mettoient eafuite pour fe 
fauver; maischantoient une chanfon nue 
Muncer leur avoit aprift pour invoquci- le. 

\y S9int*£(prit , attendant, maïs ^fi^valn-V 

- \ Je 

' r 

Flonm. de Rem.Hiû.des Herefics, cliap.: 
t. p. Tio. n.. 3* * • 
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IciëcQtirsdu Cidl^u'il leur avoit promis. 

i (a) Jean Mathieu d'Hollande arrivé i 
Munfkr, fit publiercette Ordonnance par 
Je commandement de Dieu , que tous les 

^, Liwes^ hormis la Bible, tuflent.mis en 
monceaux à Ja place publique , & le feu 

^, delTous, &c. 

. .V „ Il envoya vingt- huit de Tes Difciples 
;^-porter d'une main Je faJut a^ moja^e, & 
msdidiâion de l'^autre. Âpres avoir un 
foif-fou^é avec eux , il leur diftribua les 
Jieux ou il Jes avoit deftinés. L'un d'en- 
tr'eux, appcllé Kimperdoling^ ne fouf- 
fiant qu'Jiaieinées de fapieace, poullbitfon 
^^^^âe^ Û2ii^ la bouche de ceux qu'iJ rèn*- 
,y ^^otrait, difaat: reçois le Saint > Ëfprit. 
^^,^^Ainlî faifpit un vieux Hérétique nomme 
;^>vMarc, dit Irenée. 

piûpart 4e fes-DifcipIes s'expo- 
-^l^^lj^^ fup|)IiGes pour le foutien de 
,^ leursffôlies , & il n'en retourna qu'un de- 
vers leur Prophète. Il en envoya depuis 
en HoJJande d'autres, fçavoir, Jacques 
Canipefius^ 4& Jean Mathias , qui rervi|« 
rent bèaucoup a avancer l'Anàbaptifme, 
^, qui a jette de prorondes racines en ces 
lieux-Jà; par tout ils excitèrent plufieurs 
troubles & feditlons^ même ca la ville 
d'Amftef<iam , où trois de ces Evangeiif- 
^, tes , comme ravis du Saint-Ëfprit ^ cou* 
5, rurent les rues, cri ans : la Cité nouvelle 
r^, eft des Enfans de Dieu: amendez - vou§ i 
faites pénitence., ,&ç. \ ; 

• ^ • , Parce 
{d) P. n. 8; • ' ' 
\b) Iren, c, 5. lib. i\ , . - . 
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. (b) Parce que le Seigneur à dit, cô q^è 
vous aurez ouï à l'oreille , annoncez-le fur 
les toits 5 fouvent ces fots montoiént fur 
•.^9 les couvertures d^maifoHs ^ & fur lesprà-- 
cipîces des rochers , hauts & ^érompus^^; 
& là élevés crioient à pleine tête, & à 
cris redoublés, qui fortoient du pluspro- 
• • 9, fond de leurs eftomachs , & \çs yeux ren- 
ifci^és par féis vers le Cid : incs Frères-^ 
amendez-vous 5 le SeigneWr vooSlccom- 
',5 mande faites pénitence ; lailTez votre 
péché, je fuis envoyé de Dieu, (fec- - 
Il n'eft pas neceûaircque jefaifeiciremar* 
quer la cdnfortnité <ju*il y avoit entre ce que 
feifoient ces Infenfés , & ce qu'ont faît les 
Fanatiques de notre temps, il h'eft perfonne 

aui ne la voye ; voilà juftement la manière 
'inftaller iQsJ^rofhttcs^'eHàurfiuflafît darts 
laéwiche les mêmes pàroles myfterieufes 
de Pinftallation : Reçois leSaint^Efprit. Voi- 
là leur fommeil , leurs cris redoublés ; leurs 
attroupeinens en des lieux élevés, les trou- 
âtes & les féditions qu'ils txcitoîenf , &leur , 
•confiance 4 ou plutôt leur opiniâtreté enra- 
gée à foutenir dans les fupplices leurs facri- i 
ieges extravagaTices. ' * ^ 

Ceux qui voudront prendre la peine -de j 
lire tes Hiftoriens PrôteftMs que je viens de | 
çîter , y verront encoi« une infinité 'de cho. ] 
'ies que je rapporteroîs ici , fi je ne craignois • 
d'ennuyer le Lcdeur. Ils y pourront remar- 
quer," ootre les conformités qu'on a déjà i 
vues ) que ces anciens'Fanatifjues, wffihka ' 
-^tjue" les modernes , pr^itiquoieut dç5 jeunes ; 

44) Page 140. ' * . 
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esK^86ffî£i^ ju£u^4à <|u'une femnie à Bailc^ 
perfuadée.^ fan Samt - Efprk (a) qu'elle 
vmoât fans ranger, dentieura neuf jours 
fans rien prendre, & mourut le dixième. 
^Qu'iis avoieat une forte perfuafion que rien 
ne ieur jKXOvpit nuire , (iij & qu'ils ne pou- 
vok^ être ni bkiës, ni pris. Que fouveiit 
Jeur îblre étoit aocxasnpagnée de débauches^ 
témoin ce Marc dont je viens de pàrler, qui 



3ç dan de prophétie aaxfemoies (cj^ furtoUt 
sà ceiks^ dit i^k>rimond, étment riches^ 
bien mlfes £9* bien faites. Et dont les Difci^ 
fies ^ dit Je même Auteur , Je fervant des 
mêmes aUi^es^ cm'ûmpoieiU uy^fi flu/kun 
femmelettes» 

Je dois fiOCùTC remafquer ici que tontes 
les prédirions de ces anciens Fanatiaues le 
trou voient faulTcs, de même que celles de 
nos petits Pï£^ketes. Combien de fois \ 
^9 d«ç PHîftarien ^ fe Imit-ils vùs déçus & 
^ ttempés de ce Saint-£fprit qui les sdSftè^ 

fans pourtant être faits plus fages à leurs 
^ dépens? Muncer promettoit fans fe dé- 
^1 fendre de vaincre fes ennemis ; (}ue^ les 
^ 4ti^es &ies legiràs vieadbroientàfonaidei 

& il perd la bataille. Leydcn pren[iier 

Roi & fécond Prophète, devoit être Em- 
^ pereur du monde, & il eft dépouillé par 
9, uabourireau. MeidMpr OsBm, grand Doc* 
^ teuT de la Seâe^ qui fe faiibît appellér 
^ Hçlie au lieu de fortir glorieux de S tras- 

* • II, bourj; 

idS Florin* de fi|eni; ^ 
(b) Vtgt 144. 
(0 Chapitre 9* 
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bourg avec Tes qtiftrahte mille Difciples, 

comme il avoit prédit , fut mangé de la 
vermine en prifon. Plufieurs autres ont 
reçu promeffe de leur prétendu Saint-Ef- 
prit , d'être délivrés de leurs fers : que le 

5, feu éteint par la pluye qui defceadroit da 
Ciel dans les bûchers embrafcs , ks laif- 

^, feroit libres, fans pouvoir agir fur eux, 
& cependant ils fe font vus bruier. MjUe 
fois ils ml prédit le jour du Jugement ^ 
& Pont attendu , comme fi le Chrift de*. 

•55 voit ouvrir la voûte du Ciel , & ils ont 
vu le Soleil continuer fa courfe ordinai- 

5, re. Un de leurs Prophètes mit un jour 
tellement cette împrdBon en la tête des 
liens , qif il les fit demeurer une nuit fur 

■j, des rochers, couverts d'un linceul, pour 
marquer avec cette blancheur leur inno- 
cence , attendant le matin la venue de 
Chrift:' *cési«iuvres fots avecfoupîrs & 
gemilfetnêns crioient mifericorde : & tout 

^, honteux furent contraints de fe retirer 

\^ voyant trompés & déçus. 

• ,^ Une jeune femme Anabaptifte, ma-née 

^, avàc un moine défroqué , qui s'étoit ren^ 
du de fa Religion , tous deux fi pauvres, 

^, qu'ils îi'avoient pas du pain à manger^ 

4, ayant la nuit eu révélation du Saint'-Ef- 

19 P^1^9 qu'elle fit un feftin à toutes fescom- 

„ pagnes, avec promefle que rien ne lui 
manqueront ; elle envoya le matin à fon 

^, lever convier à dîner toutes ^les femmes 

9, de fa connoiilance. Le bruit court par la 
viiledu coavi de .cette pauvre Anabuptifte^i 

„ qui étoit pourtant en bonne réputation 

5^ parmi les uens ^ caxfouveatelietaifoitdu 
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5^ Dofleur, lifant parmi elles la Bible. Tout 
le monde y court pour voir ce que ce fe- 
roit. Les tables font drellces par emprunt; 
chacon s'alDt félon fon rang^ mais cepen- 
dant on ne voit nuls apprêts ^ m vivres 
„ quelconques, ni feu, ni flamme en la mai- 
Ion; ayant longuement attendu , s'cntre- 
legardans, leurhôtelie point étonnée; les 
„ prie d'avoir patience ^ & qu'ils verront 
5, bientôt les Anges du- Ciel porter vivres à 
foifon , que cette nuit le Saint-Efprit^ ' 
qui n'eft pas menteur, lui areveléce mi- 
racifr) c|ue>cette attente ed pour éprouver 
jeur patience i cependanrlevant les yeux 
& les mains a naut, comme les hux 
5, Prophètes de Baal, envoyc-nous, difoit 
,,*e!le, le pain du Ciel; tu nous as bien 
pr<^Qais davantage, àfçavoir, iavieéter* 
^, nsik : mais ce fut en vain ; car la nuit 
9, approchant^ la, fairp força ces conviés de 
,5 fe retirer chacun chexfoi , enfc mocquant 
de leur hôteffe, de fon Saint-Efprit, & 
encore de leur umplicité & bctife. 
Telles étoient à peu près les prédiâions 
de nos petits Prophètes , & comme elles 
partoient du même efprit de menfonge, elles 
uvoieAt aulli le même fort ; en quoi nous 
tievons adorer la Providence qui ne voulut 
pas permettre qu'une feule fût accomplie. 
• Tout le monde fçait qu'il cfl aile^ ordi- 
naire à ceux qui font plufieurs prophéties de 
rencontrer en quelqu'une ; & c^eft pour cela 

Sue les Devins ou les Prêtres de la Diane 
c de l'Apollon des Payens difoientvrai quel- 
quefois. Or n'eft-ce pas une chofe merveil- 
Jcufe , & qui ne peut ttre attribuée qu'à une 
Tomf I. E jufte 
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juft e permiflion de Dieu y que de tant de mil- 
Jiers de gens ^ui fe difoient infpîrés du Saint ^ 
Efprit, & qui avoient fait plus de prédic- 
tions qn'on ne conteroit d'Oracles rendus 
dans Thifloire profane , on n'en puiffe allé- 
guer un leul y qui ait dit une vérité fur i'a-^^ 
venir? 

Après ces réflexions , fi l'cwa veùt encore' 

prendre la peine de fe fouvenir que prefque 
tous ces Fanatiques^ après avoir été guéris 
de leur manie, avouèrent. que, Du Serre - 
les avoit feduits, & direct: comment ii s'y 
étoit pris pour cela ; il n'en faudra fans doute 
pas davantage pour perfuader aux perionnes 
raifonnables que ce projet venoit des hom- 
mes, & qu'il avoit été formé pour foulever 
les Mecontens des Calviniftes ; & iln'y aftrs 
que les /Impies, ou les gens aveuglés par la 
paffion, qui s'amuferont encore àfoutenir, 
^u'il y avoit en cela .quelque chofe de di^viik 

Fin du Livre premier. 
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LEs chofes ctoient en cet état, lorfcjuc 
les plus fadlieux des Miniftres fugitifs, 
qui briiJoient d'impatkncc de revoir ce qu'ils 
avoient qaitté en France ^ confidererent que 
le ftratagême dont M. Jurieu s*ctoit avifé 
pouvoit avancer leurs affaires, ils apprirent 
avec quelle aviditc les Mecontens de ce Ro- 
yaume reçurent des propixeties qui Jes ail'u- 
roiertt d'une délivrance prochaine; ilsfeper* 
fuaderent qu'il n'y avoit pas de meilleur ex- 
pédient pour les porter à la révolte , & cru- 
rent qu'il ne falloit pas iRiller échapcr une/i 
belle occafion d'exciter dans le cœur de l'E- 
tat cette guerre civile qui de voit lui porterie 
coup mortel ^ dan^ la pcnfce de voir relever 
leur Religion fur les ruines d'une Monarchie 
qu'ils croyoient à deux doigts de fa perte. 

C'ëtoient pourtant ces mêmes Miniftres 
mi «voient d'Bti^ràmtirmiire fort haut contre 
fis frediêHons , menacé de s^en plaindre , ^ 
trouvé mau vais ^u^il eût parie a 10 ton trop 
{îjfirwatif ^ mais le faux rrophete leur ayant 
fait confidence de Ton fecret:, leur ayant fait 
entendre qae fouvent -les prophéties fuppo^ 
fées ou 'Véritables infpirent à ceux en favetw 
de qui elles font faites , les deffeins d entre* 

{rendre les chofes qui leur font promifes ; & 
5ur ayant dit à Poreille cette principale ^ 
fecrette mfm qu^on devait fçmoir quelque 
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jour , f^i^ Vavoit fait "parler d^ijtn air Ji 

êerfiiadé , ils furent bien-tôt d'accord ; fon • 
ratagéme fut approuvé dans leur confeil 
fecret, & il fut rcfolu de p rophctirer pour 
foule ver les peuples. 

Un premier inventeur laifte toujours quel- * 
que chofe à faire à ceux gui viennent après 
lui. On trouva qu^un feul Prophète ne fuf- 
fifoit point , pour mettre en mouvement une 
li lourde machine ; fon Livre ne pouvoit 
remuer que ceux qui fçavoient Jire ; il fal- 
loit inventer quelque cnofe qui frappât les 
yeux des ignorans; pour cet effet on s*avifa 
de donner des aides à M. Jurieu , en fufci- 
tant de petits Prophètes & des PropheteiFes 
auŒ, qui puiFent aller jouer leurs rôles fur 
içs lieux mêmes ^ & en la prefence de ceux 
qu'on vouloit foulever. 

Le pourroit-on croire il on ne l'avoit vu? 
jce fut alors que pour la première fois on 
vit drefler une Ecole , dans laquelle on en- 
feignoît l'art de prophetifer , où Ton alloit 
apprendre à prédire l*a venir, &ou, après 
avoir pafTé par les épreuves qu'il y falloit 
faire, on croyoit recevoir le Saint- Efprit de 
'la bouche impure d'uftmaitrc facrilege, qui 
fe vantoit de le fouffler avec un baifer, dans 
celle de CCS malheureux écoliers. 

On pourroit s'iiiiaginer que j'ajoute ici à 
la vérité^ pour fatislaire la curiofité de mes 
Leâeurs , fi les Arrêts du Parlement de 
Grenoble, & le propre aveu decçux qui fa- • 
rent emprifonnés & punis pour ces impiétés, 
ne rendoient authentiques tous les faits que 
j'expofe & tout ce que je dirai dans la fuite 
de cette hiftolre. 

< . Ce 
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Ce fut dans une Verrerie qui eft fituée fur 
une montagne du Dauphiné, appellce de 
f eyra , Qu'on trouva à propgs de placer ceu 
.t€ horrible Bcole.^ ^ \ 
. Il eft aifé de juger que les condudleurs 
de ce projet inouï choilirent ce lieu^ éloigné 
de tout commerce , couvert d'épailles fo- 
vrèts, environné de rochers &dc précipices: 
premièrement ^ vlSoi de cacher aux yeux de 
tout le monde une adion fi exécrable ; & 
fecondement , parceque de ce lieu il leur 
étoit facile de répandre leurs Enthoufiaftes 
dans le Dauphiné & dans le Vivarès , Pro* 
jifdaces qu'ils avoîent delTein de foulever les 
premières, non feulement à caufe du grand 
nombre de Mecontens qui y étoient , de 
Tefprit grolîier de ces peuples , fufceptibies 
;iles plus^lpll^ viAoQs , & naturellement por- 
té^ Vlp i yilt e , mais encore parceque le 
Duc de Savoye leurvoifin, aveuglé par le 
.delir de s'agrandir , prctoit déjà l'oreille aux 
feduûions oe la Ligue, & fe preparoit fecre- 
.tement à fondre de ce côté-la dans la Fran* 
<re , avec une armée qui devoit groflîr à vûe 
d'oeil comme un torrent, de la jonélion de 
ceux qu'ils fe propofoient de débaucher de 
leur devoir par les prcdiâiojos de leurs faux 
Prophètes. : , 

- fUn vieux Calvinîfte^ nommé Du Serre, 

faifoit alors fon féjour fur cette montagne 
du Peyra ; il étoit d'un Village de Dauplù- 
né , appellé Dieulefit ; il travaiUoit en la 
Verrerie dont je viens de parler , & étoit 
jconnu dans lejçarti, pour le plus déterminé 
Proteftantqui fût dans ce quartier-là: onjet- 

J^s^ ic^ yeux fur lui pour regeater çette Eco- 

£ 3 le» 
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le , & il fut trouvé propre à élever les Fa- 
natiques qu'on vouloit fufciter. 
' Les plus incrédules ne fçauroient douter 
mie quelques Miniftres fugitifs de France né 
tuffent les auteurs de ce deffein abominable^ 
s'jis veulent faire tant foit peu de reflexion 
à trois chofes ^ qui font d'une coanoiflaiice 
J>ublique. 

La première, que ceDuSerrealloitpref- 
que tous les jours à Genève^ oà il faifoit 

lOH commerce de Verrerie, Se quelîulcou- 
feroit avec ceux qui s'y étoient réfugiés, & 
avec ceux encore qui étoieat allés confulter 
l'Oracle de Rotterdam ; & qui après sïtre 
d^aibord moqués de lui, étoient pourtanttn- 
fuite revenus animes du nicme efpn't a- 
voient pris goût aux prophéties^ &s'etoient 
iaîilîés perfuader ^u'il n'y avoit pas d'aub^ç 
znoyeà pour rétablir leurs afi^res. 

La féconde , qtfca ce temps - là tin Mî- 
niftre de Genève, quin'i pas voulu direfoa 
nom , donna au public un Livre intitulé , 
Le àeaume deGalaadi dans lequel il iait tous 
fes efforts pour rendre croyables les {^edic-* 
tions de Dumoulin &déîM. Jurieu; & voyant 
u'on n'ajoutoit pas alTez de foi à la voye 
'iflfpiration, il prend un autre tour, & af- 
fure par des pronoftics, qu'il dit être fondés 
Air le bon ièns, quece qu'ils ont prophetifé^ 
arrivera infailliblement. 

La troifiéme^ c'eft qu'il eft confiant qu'on 
avoit formé alors dans Genève une ef^ecc 
d'Académie, oà Ton exarninoit à quoi é- 
toient propres les fugitifs de France ; fi c'é- 
toit à porter les armes, on les cnvoyoit à 

110$ ennemis i il c'ctoit à conduire ceux qui 
' • q^uit'* 

r 

* 



Digitized by Google 




DU Fanatisme, 'Z/i;. IL iqj 

Suittokot ce Royaume , on les faifoit guides 
le on leur apprenoit Je jargon ; s'ils étoient 
capables de diffimulation^ & alFez adroits 
pour fuborner les autres^ on les renvoyoit 
dans Je Jieu de Jeur naiilance^ où ils s'em- 
|)loyoient fiscrettement à faire desdéfertenrsi 
enfin s'ils avoient quelque talent pour htpré^ 
chérie^ on les faifoit Predicans. 

Il eft vrai que fur cet article je fuis obligé 
de dire ici en faveur de Ja vcpité , quecette^ 
lAcademie n'étoit compofcequede Miniitres 
fugitifs, & que la Republique de Genève 
n'avoit aucune part à cequ'ony jRiifoit, puif- 
qu'il eft certain Qu'elle découvrit <S:conclaiii- 
na dans Ja fuite i'iaipofture de nos faux Pro* 
)d|ittes ; (a) &cn cela fa bonne foi a été pu- 
Iliqoennrent recoanoe Se louée dans un écrie 
que j'ai déjà cité. 

' Ce fut dans cette Académie qu'on forma 
Je deifein de fufciter des Fanatiques ; qiTcDù 
^^^etÎN^fut choiii pour les dreiler; & qu'on 
jetta exaâement le plan de tout ce qu'au- 
roient à faire & à dire ces rnalheureux £a- 
thoufiaftes. 

.-:**Ce qui ne peibiet pas d'en douter, c*eft 
"que pour préparer les clprits des peuples à 

écouter avec refpeéè ces nouveaux Prophc- 
tes, on impofi les mains dans cette i^flem- 
blée à deux célèbres Predicans , Henry Se 
Perrin:^ le premier avoit4té Domeftiqucda 
Marquis êt ia Tourrette, étoit devenu fb^ 
& étoit reconnu pour tel; & le fécond ctoit 
un mélancolique taciturne,, prefque aufliim-» 
becîHe que fon éoliegue. 

Ce»> 

(a) U. Pcliflbn Chîmer. de M,.Jaiiw. 

E ^ 
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Ces deux iiluftres EmilTaires du^ conleil 
des fugitifs fe partagèrent le Vivarès , Tua 
alla prêcher dans le Haut^ & l'autre daai 
les Routières: ils couroient les bols 6c les 
Villages , & traiuûient après eux la popu- 
lace; leurs Sermons n'étoient que degrands 
cris de mifericorde ^ & des imprécations coa- 
tre les Prêtres & contre l'Eglife ; langage 
ordinaire des Enthoufialles ^ dont ils furent les 

Î^recurfeurs ; cependant ils furent pris l'un & 
'autre, & avouèrent qu'à Genève on leur 
* avoit appris à prêcher ainfi. 

Il falloit que ceux qu'on voulait faire paf- 
fer pour des gens infpirés du Saint-Efprit, 
crulfent effedivement l'ttre, afin qu'ils le 
puilent plus facilement perfuader aux autres, 
& (jue leur folie les mettant au-deflus^e la 
crainte des châtimens ^ aucune confideratioa 
ne les empêchât d'aller répandre de tous cô- 
tés les prophéties feditieufc qui dévoient 
porter les peuples à la révolte ; c'eft-à-dire, 
qu'il falloit commencer par faire devenir fols 
ceux qu'on vouloit rendre Prophètes, &que 
le renverfement de i'efprit étoit le premier 
degré par où dévoient paffer ceux qui afpi- 
roient au don de prophétie. ^ . » 

Voici la conduite dla1)olique qui fut fugge^ 
rée pour cela à Du Serre; ce nouveau Pro» 
fefTeur en Fanatifme , qui alloit renouveller 
en France les anciennes fureurs des Anabap- 
tiftcs, fi l'on n'y eût promptement remédié. 

Cet homme impie cboiiit quinze jeunes 
garçons , qu'il fe nt donner par de pauvres 
gens de Ton voifinage , qui furent bien-aifes 
de mettre leurs enfans auprès d'une perfonne 

û zeijée pour lem religion i & U fk donne/ à 
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, fa femme , qu'il aiTocia à fon emploi, pareil 
nombre déjeunes filles. 

Quand ifent en fon pouvoir ces innocent' 
tes créatures, à oui leurs parens, comme 
c'eft la coutume des Calviniftes, n'avoient 
donné pour première le^ on du Chriftianifme, 
qu'uiie forte averfion contre l'Eglife Romair 
ne,, il leur fit entendre que Dieu lui avoit 
donne fon Saint-Efprit, qu'il avoit la puif- 
fance de le communiquer a oui bon iuifem- 
bloit , & qu'il les avoit choins pour les ren- 
dre Prophètes , & Prophetencs pourvd 
Qifils voulurent fe préparer à recevoir un 
û grand don, de la manière que Dieu lui 
avoit prefcrite. Ces enfans à qui la foibleflc 
de l'âge ^ la rufticité du naturel , & le dé« 
faut d'éducation ne permettoîent pas de pe* 
netrer Tartifice du fcclufteur, crurent (ans 
çeine tout ce qu'il voulut leur perfuader, & 
tout joyeux d'être quelque jour ce qu'il leur 
promettoit, fe foumirent aveuglément atout 
ce qu'il vouloit faire d'eux. 

Alors ce Dodeur de menfonges qui tour- 
noit à fes malheureux ufages ce que la reli- 
gion enfeigne pour exciter les hommes àîa 
piété 9 leur dit que la plus fainte prépara* 
tîon pour plaire à Dieu ^ & recevoir le don 
de Prophétie, étoit de fe priver de nourri- 
ture, & leur impofa des jeûnes de trois 
jours entiers^ qu'il leur faifolt m^me réite* 
rer de tems en teins avec beaucoup d'e&ao» 
titude. 

Il fçavoit que rien n'ctoit pins propre à 
leur troubler l'efprit ; que le cerveau retrou- 
vant deffeché par le défaut des vapeurs dont 
il a befoin^ & que les aiimens luienvojcnr^ 

£5 
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« 

les jeûnes exceflîfs & réitérés le mettent 
infenfiblemcnt hors d'état d exercer libre- • 
jnent les fonâions: à mefure qu'il s'appli- 
^uoit avec foin à chairer !:i raifon de ces jeu-^ 
nés t^tes, il les rempliiloit des chimères &. 
des vifions Fanatiques qui dévoient fervîrau 
.grand projet de révolte qu'on a voit formé. 

De tous les écrits divinement infpirés, 
.l'Apocalypfe eft celui dont les Ënthouiialles. 
ont le plus fouvent abufé ^ à caufe que foa ' 
. Jlile myfterieux & fes obfcurités adorables 
fourniiïent un champ libre à qui ne craint 
f oint de proiauer ie3 Oracles Ikcrés qui / 
Tont contenus: 

Ce fut fur le langage de ce livre divin que 
Du Serre fonna celui de fes Elevés en Tart 
de prophetifer; il leur en faifoit apprendre 
par cœur les endroits ou il elt parlé de TAn* 
techrift ^ de la deftruélion de fon Empire 
& de la délivrance de PEglife^- il leur difoife 
que le Pape étoit cet Antechrift; que 1 Em- 
pire qui devoit être détruit ctoit le Papiime,^ 
& que la délivrance de TEglife etoit le réta- 
iliifement de la prétendue Keformeen Franr 
ce; c'eft-à-dire^ que le Cours de Fanatifme^ 
. qu'il falloit faire dans cette Ecole , pour y 
remporter l'efprit de Prophétie , comme on 
jemjporte dans les Univerfités les Lettres du- 
JpioaDrat, étoit tiré dit l'Apocalypfe ,& que 
, Ja glofe de ce Cours étoit prife des Ecrits, 
prophétiques du Profefrcur de Rotterdam. 

Tout le monde fçait que les enfans des 
Calviniftes» de quelque condition qu'ils foient,.. 
n'ont pas plutôt atteint Pâge de raifon , que 
leurs parens les mcnnent règlement à leurs 
ï^^rèçlics^ . Se que là ils çomifiLcnç^ut; de bonne 

Jl^urfi 
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heure à ouïr dire fouvent à leurs Miniflrcs 
" les mêmes chofes que Du Serre enfeignoit 
à fe3 £colicr$; auili quelque groilier que £àt 
leur efprit I, ils eureat bientôt appris des* 
Leçons qui ne leuf étoient pas nouvelles ; 
& comme la mémoire s'augmente par l'exer- 
cice, fur-tout aux jeunes gens, ils apprirent 
encore avec la même facilité pIufieurspalTa- 
* gcs des Pfeaumes^ ^ des £crits des Pro* 
jphètes. 

Ce qui fut caufe aue dans la fuite, lors- 
qu'il eut fermé fon École , & congédie fes. 
JÉ,athoufia(les.)qucique$ perfonnes de bon fens, * 
des Catholiques mêmes ^ ae fçavoknt que 
s'imaginer d'ouïr réciter pluficurs textes de- 
J'Ecriture Sainte à de jeunes garçons & à de- 
jeunes filles de la lie du peuple , qui ne fça- 
voieatpas feuiemeat lire;, ne faifant pasrc-^ 
flexion (),ue les enfans des Cal viniftes , com- 
me je viens de dire, font fuftruits à cela dc^ 
qu'ils fçavent parler , &quec'eft même une- 
coutume parmi eux , que ceux qui ne fçan- 
vent pas lire , çhantént leurs Pfeaumes par- 
cœur, ^fe* chargent la mémoire de plus dcr 
chofcs. 

Ce ne fut pas tout , Du Serre ne fe con*- 
tenta pas de mçUre au^pli qu'il fouhaitoit^ 
t'efprit de cette mftiheuteufe jeune& , & de^ 
remplir kurmeçaoîre de tout ce qui loi fem*- 
bla propre à fes delTe^ns j il voulut encore- 
façonner leur corps, & leur apprendre ri fai- 
re des pofturesquiimpofaifent aux ;^uxdç& 
iimples , aBn que , comme le démon il fût 
^njtoutes choies le linge, ou pour mieux dire: 
ledeftruâeurdes Loix deDieu^ qui nous or- 
^ donne de giQÛ^^ m nos corps ^ en 40s çf- 
gr^ £^ â> lit 
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II leur apprit donc à battre des mains Air 
la tête, à fe jetter par terre à la renverfe, 
à fermer les yeux , a enfler Teftomach & Te 

gofier, à denicurêr aflbupis en cet ctat pen- 
dant quelqiîes momens , Ôc à dire enfuite"^ 
en fe reveillant en furfaut^ tout ce qui leur 
viendroit à la bouche. 

Que pouvoient-ils dire que ce qu'on leur 
nvoit enfeigné F Ce n'citoient qu'impréca- 
tions contre TEglife, le Pape & les Prêtres, 
blafphémes contre la MeUe, exhortations à 
fe repentir d'avoir abjuré leur Religion, cris 
réitérés de Mifericorde , & prediéHons de la 
chute prochaine du Papifme, & de la déli- 
vrance de la prétendue Reforme, 

Voilà à quoi cet infâme fedufleur exer- 
çoit fans cefle dans fa folitude ces pauvres 
Innocens ^ & il avoit la maligne joye de 
voir que fes fjins n'étoient pasinfrudueux. 



jour ces petits fanatiques repondoient alFez 
hkn à fes efperances. 
Lorfque Quelqu'un des a'fpirans au don dte 

prophétie ac l'un ou de Tautrc fexe avoit 
l'efprit affez renverfé par les jeûnes, & fça- 
voit bien jouer fon rôle , le Maitre Prophè- 
te affemldDit le petil troupeau , plaçoit au 
milieu le |ireteoaaiit , liri difoit que le tems 

de fon inlpiration ctoit venu ^ après quoi 
d'un air grave Se myfterieux, il le baifuir, 
Jui fouâioit dans la bouche^ & lui declaroic 
qu'il avoit reçu Pesprit de prophétie ; tandis- 
que les autres hifis d'arimrrarion & d'éton<- 
îiement , attendoientavec rcfpcd la naiiHia- 
ce du nouveau Prophète, &foupiroient en fc^ 

oet aprg« le Aiomeat de kux M^U^aciofiu 
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Ce fut ainfi qu'il les reçut tous filles & 
garçons : & lorfqu*il vit que cet eflain <le pe- 
ins liathoufiaftes ctoit prêt à prendre l'elFor ^ 
& qu'il avoit de la peine à contenir l'ardeur 
qu^ils témoigûoient de fe fignaier , & d'aller 
répandre de tous côtés lepoifonou'ils avoîent 
fuccé auprès de lui ; il les congédia & difpet* 
• fa dans les lieux où il crut q^u'ils i^ourroieut 
faire le plus de progrès. 

Âu moment de leur départ, il ne manqua 

Sas de les exhorter à communiquer le même 
on de prophétie à tous ceux qu'ils en trou- 
veroient dignes , après les y avoir préparés 
de la même manière qu'ils y avoient été dif. 
pofés eux-mêmes ) & leur réitéra les aiiù« 
rances qu'il leur avoit déjà données ^<]ue tout 
ce qu'ils prediroient arriVeroit infailliblement. 

Il eft aifë de juger que ces. Fanatiques n'ai- 
■ lerent pas bien loin & ne furent pas long- 
temps fans faire parler d'eux: tes efprits des 
peuples aux^el$ ils s^adreiTerent^ étoient dé« 
ja difpofés à écouter avec refped lenrâ rêve* 
ries , par les impreflîons que leur avoient 
données les prédirions du Prophète de Rot- 
terdam ^ &par les lettres qu'il écrivoit fans 
ceffe aux nouveaux Convertis de France > ' 

Sar lefquelles il les exhortoit à fe repentir 
'avoir abjuré leur Religion > & cmjbrallélsi 
Foi Catholique. 

Ainfi ceux qui' avoîfent déjà l'imagination 
prévenue d^jne délivrance prochaine, & le 

cœur gros du regret de s'être laifles perfua- 
der d*aller à la Meflê^ venans à rencontrer 
fur cela de, jeunes garçons & de Jeunes filles 
6é la- lie du peuple qui leur diloient à peu 

f rè^Iei mtoaes cnofes, &quide}ïitoîentletii^ 

£ 7 aiai* 
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niarchandife avec les grimaces & les podii- ' 
res qu'on leur avoit apprifes, il ne leur en 
fallut pas davantage .pour les faire crier , 6 . 
xniracle ! & pour wir perfuader que le Saint- 
.Efprit pârloit par la bouche de ces £nthoa* 
fiaftes. 

Entre les Ecoliers d'une même Clafle , il 
y en a toujours quelques-uns qui fe dillin* 
guent des autres par leur efprit , & par leur 
application à profiter deslcçons de Içurs Maî- 
tres; auffi entre les Difciples de Du-Scrre, 
il y en eut deux qui furpafferent leurs Com- 
pagnons! l'unéto it un jeune homme de vingt- 
tinq ans , appelle Gabriel Aftier , du village 
ffe Clieu en Dauphiné ; & Pautre une jeune 
fille, bergère du village de Crety furnoai- 
méc la belle Ifabeau. 

L'un & l'autre jouoit fon rôle dans la per- 
' feôion^ auffi a^i lieu que les autres petite 
Prophètes leurs Confrères s'arrêtèrent aux 
premiers Hameaux des montagnes voifmes 
du. lieu d'où ils. étoient partis, & ne firent 
quepeu de bruit; ceux-ci fépropofaxis de plus 
grands ^defleins, voulurent paroîtrejur des 
théâtres dignes d'eux ; Gabriel Ailier alla 
prophetifer en Vivarès., & la belk ifabeau k 
Virenoble. t 

Ce fut cette belle Ifabwu qui donna dans 
Kl VÛe à'M. Jurieu r tout lè monde fçaii: que 
fur le récit- qui lui fut fait des prédirions 
qu'elle débitoit dé la délivrance de fon Egli- 
le, ce Miniftre conçut pour elle un foi^ 
qui rexpofa iU riTéè de tous les honnêtes, 
gens de fon parti. " * 
' 11 efl: vrai que ceux qui firent reflexion qu'il- 

vcaolt de. dire dans foû Livrg ^ ^lœjimten^^ 
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les Prophéties flippofees ou véritables avoient 
infpiré à ceux pour qui elles étaient faites^ le 
dejfein d'entreprendre les cbofes qui leur étotent 
^romifes^ ^ que l'on fçawroit quelqurjowr ta. 
tHritableraifonqui Pavait fait parler lui^rnè^ 
me dhm air fi ptrfuacié ^ virent bien que Iba 
-entêtement à loiitciur J'infpiration de la Ber- 
gère de Cret^ etoit afiedé, & qu'il faifoit 
femhiant d'ajouter foi à fcs viûotns, afin dc; 
les perfuader aux autres. 

Aufli ne fut-il jamais poffible de le faire 
revenir de ce qu'il publia d'abord de cette 
Prophetefle^ &iUefoutiut dans- toutes fes 
Lettres avec tant d'opiniâtreté, qu'aprè» 
même que Dieu eut reiirc cette fille de fcs 
égaremens , qu'elle fût devenue bonne &l 
dévote Catholioue, & qu'elle eut avoué à 
fes Juges de queue manière Du Sarre i*avoit 
fieduite, ceMiniftre ne démentit point pour 
cela ce qu'il a voit avancé, il fut confiant pour 
fa Bergère, toute infidelle qu'elle étoitde^ 
.venue , & il eut même l'imprudence de di* 
re , en parlant d'elle & des autres petits Pro- 
phetes dormans, (a.) qu^ils pouvaient être 
devenus des fripons^ mais qu'ils ne laijfoient 
^as d'avoir été Prophètes. 

C'ctoit fur la fin de l'année I(î88. que cette 
fille parut à Grenoble, Mier en Vivarès,& 
tes autres petits Prophètes en divers lieu^ç 
du Dauphiné : c'eft-à-dire, que le deffein dc. 
fufciter en France de faux Prophètes , afin 
d'y fouJever Ies.Mecontens, étoit ii bien lié 
avec le grand projet dc Ja Ligue , qu^au pre- 
mier bruit de la déclaration de la guerre, les. 
fanatiques le mirent en- campagne, & tli- 

(4 Làtre xo. de la ttoiiléoie souiéèt 
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Tent comme les échos qui répétèrent & ré- 
pandirent partout les Prophéties qui dévoient 
mfpirer aux Calviniftcs les defleins d'entre- 
prendre les chofes qui leur étoient promifes. 
' Dans le même temps le Prince d'Orange, 
après avoir donné ordre aux Miniftres de fai- 
re retentir leurs chaires de la prédiâion de 
Dumoulin fur Pannée 1688. de ceUes de Jvp- 
rieu , & des vilions même de nos Fanatiques, 
fe jetta dans l'Angleterre avec une armée, 
dont il n'avoit que faire, car il avoit déjà 
fait foule ver les peuples de ce Royaume fous 
prétexte de Religion. 

Cette ufurpation fit concevoir de grandes 
cfperances aux Mécontens François pour le 
xetabliûëment de leur Sede: ils fe difoient 
iléjàiesuns aux autres, avec une fecrettc 
joye, que la prophétie de Dumoulin com- 
mençoit à s'accomplir; que celles de Jurieu 
le feroient à leur tour ; & nos Fanatiques 
prenant de- là occaiion de prophetifer avec 
plus de hardiefle que jamais, perfuadoient 
aifément aux fimples tout ce qui leur venoft 

à la fantaifie. 

Les Calviniftes mécontens étoient dans cet- 
te fituation fur la fin de cette fatale année ^ 
torique le Dauphin de France à h tête d'ànç 
puifiante'armée , marcha droit à Philisbourg , 
emporta cette Place inalgré les incommodi- 
tés de la faifon; prit Manheim, Maycnce, 
Francandal, Heidelberg, ravagea le Palati- 
«at, jetta la terreur dans ^Allemagne, ôt 
' impofa fîlence aux Oracles des Proteftans, 
ou du moins fit perdre aux mal-intentionnés 
l'efperance qu'us avoient de voir bien-tôt 

accemplii: leurs ridicules prophéties. 
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La belle Ifabeau jouoit cependant fon rôle 
Propheteffe à Grenoble, & s'en acquit- 
toit fi bien, qu'entre ceux qui donnèrent dans 
les panneaux, elle eut la gloire de dompter 
Madame deB.... veuve d'un Confciller au 
Parlement, dont j'aurois tû le nom pour 
Fhonacur de fa famille, fi le pou vois rien 
cacher au public, & fi le jugement que ren- 
dit contre elle à Tournon M. Bouchu, In- 
tendant du Dauphiné , ne l^avoit déjà que 
trop fait connoître. 

Cétoit une vieille femme, à qui Page a^ 
voit affoibli l'efprit, bonne jufqu'à la funpii- 
cité, zélée pour le Calvinifme, fans con- 
noilTance, crédule jùfau'à la folie, &fî fort 
coëifée des chimères des Fanatiques, qu'elle 
voulut être de la profcflion, & la fit aufiî 
embrafler à fa fille, qui étoit à peu près du 
mémeucaraétere. 

Jufques-fâ la Bergère de Cret n*âvoît pro- 
phetffé qu'en chambre , fecrettement , & cle^ 
vant peu de gens; mais alors, fe voyant fé- 
condée par des perfonnes qui faifoient hon- 
neur au métier, elle ne |;arda plus de mcfu- 
res, fe fit voir au grand jour , & alla prêcher 
dans les rues, les places , & les grands che- 
mins, déclamant ce que Du Serre lui avoit 
enfeigné, & faifant toutes les fingeries qu'il 
kii a voit apprifes. 

Sa folie étïuitexpofée aux yeux du public, 
produifît d'abord djfferens effets; les honnê- 
tes gens en eurent pitié; les peuples s'en di- 
vertirent, & les fimpies la regardèrent avec 
admiration , & prirent pour argent comp- 
tant tout ce qu'elle debitôit fur l'avenir. 

, Cependant coii^f^e le jeu comn^en^^oit k 

' palliai. 
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palFer la raillerie, & que cette folle Predi- 
cante feduifoit leà efprits foibics , & débau- 
choic les nouveaux Catholiqûes ^ Tes Sermons 
& Prophéties ne tendans qu'à exhorter ceux 
qui avoient embraflc lafoj, à fe repentir de 
leur abjuration, i n'aller plus à la Meile, &c 
à efperer une délivrance prod>aiae j les Ma- 
giftrats Ja firent arrêter avec la plupart de 
ceux qu'elle avoit dcja. cnrollcs Jan:. la con^ 
frerie; & à qui elle avoit communiqué lô 
don de prophetifer. 
Quand elle fut eaprifon, elle-^it à Tes Ju^- 

f;es ces paroles , que M, Juriea a tant fait va* 
oir dans une de les Ltmcs, Qji'ou pouvoir. 
. la faire mourir , mais que Dieu en fdjciteroit 
4' autres qui Croient de fius belles cbof(s ^u'eile^. 
Ce fut preciféraent dans cetemps-l^^ que 
ce Miniftre Te déclara hautennent eft faveut 
des petits Prophètes, contre tout ce que lui 
purent dire les honnêtes gens de fou parti , 
& foutint quô leur infpiratiou étoit verka* 
hh y avec une opiniâtreté invincible y mais 
affedée. 

C'eft' lui-même qui nous dit encore dans 
une Lettre qu'il donna alors au public, que 
fur le différend <{ui s'étoit élevé entre iui^ 
ceux de fon parti , qai ne vouloieot pas ajou* 
ter foi à rinfpiratioa des Fanatiques, il fit 
' chez lui une affemblce de plufieurs erprit$ 
forts, & de Miniftres; ^u'il leur fit icaurô 
d'un Journal qu'il avoit fait de^ dits & faits 
notables des petits Prophètes , & €(ue ces ef- 
pnts forrs , 8c ces Miniftrcs étant entres avec 
incrédulité , fe retirèrent crédules. 

Ce qu'il y a de plaifant dans cette Lettre t 
c'eft c|tte ce Miniltre avoue que ceux, qai 

COiU^ 
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compofoieot cette AiTembléeii fe retirèrent 
faos avoir eu le temps de dire leur avis ^ mais 

qu'enfuite ils lui envoyèrent ]!vL de Crctpoiii 
i'affurer de leur crédulité. 

£a ctiet comment n'auroient-ils pas ri des 
&lk$ qui étoieot contenues dans ce ridicule 
Journal, & que M. Jurieu n'a pas de honte 
de rapporter encore dans cette Lettre? On 
y voyoit un aveu qu'il fait lui-même, que 
c'eft une choie parait d'abord rifible, de 
voir deux ou trois cens petits Prophètes naî- 
tre dans une nuit comme des champignons: 
on y voyoit eafuite, qu'un homme qui ne 
penfoit à rien moins qu'à prophetifer, dans 
un temps ou i'oa emprifoanoit les Prophè- 
tes ^ fe retirant de nuit d'une Âilemblêe avec 
des gens de fon Village, tomba tout-à-coup ^ 
comme frapé du haut-mal , fe vautra fur une 
.coîjche de deux pieds de neige, puis les yeux 
fermés , comme une perfcooc çodaruiie^ ic 
mit à prêcher & prophietifer. 

On y voyoit que trois Bergerots de huit > 
quinze & vingt ans , Bom.par , Mazet & 
Pafcalin^ étoient allemblés ea Concile , par- 
ipient avec Tautorité des Pères de TEgiife^ 
examinaicfit des Penitens qui paiToient l'un 
après l'autre devant eux , confciïant leurs pé- 
chés , & faifant réparation à genoux de leur 
apo&aiie ^ comme on la fait faire à GÈeneve* ' 

Oa vo^it pafler ^ entre ces Penitens , une 
- fille qui étant accufée d'avoir paillarde , dît 
ce Mariftre, le nia d'abord, puis Pavoua, & 
fiança Ton amant, n'ayant pu cacher fon pe- 
ché à la pénétration de ces trois Prophètes ^ 
qui lui défendirent feverement de fe faire ê-^ 
poufcîr dQ U iwani d'ua Prêtre. 

Après. 
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Après ces fiiits ridicules* on trouvoîtdans 
ce Journal des remarques «des reflexions de 

TAuteur, qui ne Tétoient pas moins. Il £iit 
attention fur ce que de deux Prophètes empri- 
fonnés on en voyoit d'abord paroitrc vingt 
autres : il examine leurs chutes à la renver- 
fe , Jeur fommeil, leur langage , leurs geftes ^ 
leurs prediftions, la manière en laquelle cet- 
te maladie fe communiquoit, &il s^écrie que 
c'eft un prodige étonnant, & qu'il laille juger 
aux habiles 9 ii ces chofes procèdent de l'ef- 
prit de Dieu ou du Démon. 

Il fait enfuite de longues & touchantes la- 
mentations fur les emprifonnemens de ces 
Fanatiques. Il appelle violence & perfecu- 
tion , la prudence & la précaution de ceux , 
qui en faifant arrêter ces foux ne leur ôtoîent 
que la liberté de mal faire , & prétend qu'oa 
n'avoit pas droit d'empêcher leurs aflem- 
tlées ; parce que ceux qui s^y rendoient , dit-il, 
ne péchaient point pour aller écouter des voix 
'auxquelles les Déclaration du Roi fCavoient 
pas pourvû. 

* Voilà les principaux faits , les remarques, 
*& les reflexions qui rendirent, crédules les ef- 
prits forts & les Miniftres aflemblés chez M. 
Jurieu , qui fut afTez crédule lui-même pour 
prendre (erieufement ce qu'ils kii envoyèrent 
dire par compiaifance, & n'eut pas lefens 
de connoître qu'ils fe mocquoient de lui , & 
Je traitoient en malade imaginaire , dont la - 
prudence veut qu'on ne contredife pas l'ima- 
gination. 

Tandis que ce fameux ProfelTeur perdok 
fon temps & Ion éloquence à foutenîr que la 

mabdiede ces£nthouiîa(tes étoit oneverit^. 
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ble înfpiration; la bonne Madame de B..* 
attendoit en fecret ce que de vicndroit l'orage 
qui s'ctoit élevé contre fes Confrères. ' 

Mais enfin , voyant que les Magiftrats , fans 
avoir aucun refped pour refprit prophéti- 
que, continuoient àfaireemprifonnercesFa* 
natiques fcditieux , elle regarda la ville de 
Grenoble comme une ingrate Jerufalem qui 
maltraitoit les Prophètes que Dieu lui en- 
y oyoit, & refohit d'aller porter fes révélations 
à des efprits plus dociles , & dans un pays où. 
les infpirés du Saint-£fprit fuflcnt plus Éavo- 
tlcment traités. 

Elle a\ oit une maifon de campagne auprès 
de Livron, petite ville du Dauphine fur le 
bord du Khône: ce fut le lieu où elle fit def- 
fein d'aller prophetifer en fureté ; & s'étanC 
cierobéc fccrcttement de Grenoble, elle prit 
fa route de ce côté-là. 

L'efprit dont elle étoit agitée lui avoit été 
communiqué avec trop d'abondance pour lui 
permettre de fe contenir en cbemm : tom 
les lieux où elle s'arrêta fe r effen tirent de fon 
palTage , & elle trouva fur tout le long de la 
Drome le^ gens du monde les plus propres 
à être bioi-tôt faits Prophètes. 

C'eft ime Rivière qui rfeft point naviga- 
ble auprès de fa fource, mais qui fe préci- 
pite de rocliers en rochers dans des valons 
affreux , bordés de hautes montagnes; &les 
habitans de ce pays fauy âge font prefque aufli 
luftres que les demibrutes de TAmerique. 

Ce fut parmi eux qu'elle trouva une belle 
ïTioilTon à faire ; bien-tôt elle y compta près 
ide trois cens ïnfpires: & Ci Monfieur Bouchu 
qui avoit l'œil par tout , n'y eût prompte- 

nicut 
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iTient remédié, il eft certain cftte dans peu il 

n'y auroit pas eu un feul homme qui ne fût 
devenu Prophète. 

Enfin toute fiere des progrbs de fan voya- 
ge, elle arriva à fa maifon des champs, où 
d'abord elle repandit de fon efprit avec tant 
de profufion fur fon Fermier & fur toute fa 
famille, que fes fils & fes filles, fes valets 
& fes fcrvantes prophetiferent aulTi-tôt, & 
tous les jours on y faifoit des affemblécs, 
<}ui ne fe feparoient gucrcs fans y voir la 
•naifBince de quelque nouveau Prophète. 

Monfieur Boucha ^ui avoit été averti de 
fa fuite & Pavoit fuiyie à la trace des Fana- 
tiques qui étoient nés fous fes pas, & quMl 
envoyoit prophctifcr dans les prifons de Gre- 
noble, la furprit dans fes occupations, la fit 
arrêter & conduire à Tournon, ou elle fut 
enfermée avec fa fille. 

Peu s'en fallut que le Heu ftcrilege où die 
celebroit fes myfteres ne fût rafé ; on en avoît 
déjà commencé la démolition , mais à la 
prière de M. de la Roche & de quelques au- 
tres perfonnes de qualité , on cena , & on fe ' • 
contenta d^arréter la contagion de ce mal , 
dans un tems où la Province étoit menacée - 
jl'une incuriion des ennemis. 
Nous aVons lailFé la belle Ifabeau dans les 

Î)rifons de Grenoble, pour examiner le per- 
bnnage que jouoit dans ce tems - là le pere 
& le défenfeur des petits Prophètes^ & pour 
fuivre Madame de Livron/ 

Je dois donc y rfeyenîr , & dire ici , afin de 
ne rien oublier., que des perfonnes éclairées^ 
qui par modcftie ne veulent pas qu'on les 

nomme ^ prirent taixt de foia de cette illuffrc 

Propiie- 
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ProphetelTe, qu'on la fit revenir dans fon bon 
fens , & Diaa qui tire quand il lui plait la 
lumière des teneores, & qui vooloit faire un 
inflrument d'élite de celle en gui fes ennemis 
avoient mis leur confiance, lui fit la grâce 
de réciairer, & de lui donner un efprit de 
vérité, quichaffa celui de menfonge qu'elle 
avoit reçu, & la convertit à la foi Catholir 
que, qu'elle a depuis profclTjc & profcfle 
encore avec une pieté exemplaire. 

Dieu, dont les mirencordes font intimes^ 
!ie fit pas cette gracé à la feule Bergère de 
Cret; plufieurs de ceux qui avoient été em- 
prifonncs avec cilc eurent le muiic bonheur. 

Les perfonnes pieufes qui avoient la chari- 
té de travailler à la guénfon de ces pauvres 
malades d'efprit, les empêchoient feulement 
de jeûner, & leur donnoient dés ali mens 
fort nourriuans ; par ce moyen on leur faifoit 
reprendre le peu de fens que les jeûnes cx- 
celfils leur avoient tait perare , & Ton n'avoit 
pas enfuit^ beaucoup de peine à leur faire 
comprendre leur folie paflee,& à les rame* 
lier peu à peu à la laifon & de la raifon à la 
iou 

' Ainfi finit en Dauphiné la comédie du Fa- 
natifme dans laquelle M. Jurieu & Madame 

de B . . . jouoient les premiers rôles , & qui 
fut heureufement dénouée par la converfion 
de cette Berbère, la détention de cette Da- 
ine, & la rifée qu'excita de tous côtés la 
confufion du Doâeur Prophète. 

fin du Livre fécond. 

■ 

• . LIFRE 
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LIFRE TROISIEME 

TANDIS que la Prophctefle Ifabeau amu* 
foit les peuples du Dauphinc par la co- 
médie que nous venons de voir , le Prophè- 
te Aftier jouoit une tragédie bien différente 

dans le Vivarcs. 



{Quoiqu'il crût avoir reçu le Saint -Efprit 
)ar le foufle de l'impie Du Serre , il ne laif*. 
a pas de fe fouvenir , en fortant de fon Eco* 
le, qu'il avoit quitté au village de BrelTac 
une certaine Marie , avec laquelle il avoit 
vécu dans un infâme commerce ^ ce fut le 
cliarme qui Tattira de ce côté-là. 

Cet homme de néant devenu Prophète^ 
ne fit pas comme ceux qui dans une haute 
fortune négligent leurs parens qui font dans 
la baffelTei il en avoit plufieurs en ce lieu > il 
s'appliQua d'abord à leur faire part de fa nou* 
velle dignité , & à leur communiquer les 
dons qu'il avoit reçus en abondance. 

Ses pere & mere, Pierre fon frère aîné, 
,& fa chère Marie, furent ceux qui fe reflèn- 
tîrent les premiers de fes largelles: il les fit 
Prophètes & Propheteflès^ en quoi il imita 
artaitement bien ceux qui étant montés de 
as lieu à quelque pofle éminent, donnent 
leurs premiers foins a illuftrer leur famille, à 
tirer leurs proches de Tobtcurité de leurnaif* 
fance , & a^ combler de biens & d'honneur 
tous ceux qui font aiïcz heureux de leur ap* 
paxtenir de près ou de loin. 

Quel- 

/ 
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'Queltiue ravage que les vi fions Fanatîàtics 
e'uflent tait dans la tête de cet Enthoufiaîlc ^ 
il lui reftoit encore affez de liberté d'efprit 
pour craindre un fort pareil à celui da les 
Confrefes âu Dauphiné. 

Leiu emprifonnement, dont il avoit eu le 
vent, l'obhgea donc à fonger à fa fureté: il 
commença d'abord à prophétifer incognito ; 
& à faire fccrettement & de nuit de petites 
:fflembléés , ou II n'appelloit que ceux en qui 
ii avoit reiti'rirquc d'heureufes difpofitioiis i 
l'cccvoir bientôt l'efprit Prophétique. 

Ce fut dans ces Conc5iliabules nofturnes 
qu'il reçut, au nombre des Infpirés , fes pa^ 
rens & amis, & après eux Antoine & Ifa« 
beau Benoît, frère & fœur, Lucrefle Ro-' 
dan , & Jean Crémière, après les avoir pour- 
tiant préparés les uns & les àtitres en la ma- 
nière qui lui avôit été prefcritc, & fiir tout 
par le jciône exaâ de trois jours confecutifs , 
& réitéré de tems en tems : épreuve terri- 
ble , & à laquelle peu de têtes etoieat capa- 
bles de refifter. 

Cependaïit cômihe la ifnaladie Fana^ 
tifme avoit palTé du Dauphiné dkns le Vîva- 
rës , le remède qu'on y apportoit pour* ea 
empêcher les progrès , y avoît aurfi paffé ; 
& les Juges des lieux n'eurent pas plutôt été 
avertis que le village de Breffac en étôit in- 
fedlé , qu'ils firent âri^êter 'ceux des Fanati-» 
ques , qui furent afTez fous pour fe làilTer pren- 
dre : les uns furent conduits au Château de 

Voûte de Vantadour , Se les autres zrns^ 
prîfons de Privas» 

Le Prophète qui sV'toit tenu clos & cou- 
vert pendant ces pouifuites , eut peur d'être 

T0mL F arrête 
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arrête à fcm tour : il prit la fuite avec quel- 

ques-uns de fes Difciples , & alla du côté des 
Éoutieres; pays inculte , herifle de rochers 
& de montagnes arides , couvert de neige 
pendant Thyver , & fans verdure dans le 
printemps , mais d'ailleurs très-fertile de tout 
t ems en efprits féditieux , & en gens du mon-, 
de les plus propres à recevoir avec fuccès les 
femences qu'Allier fe propofoit d'y jettcr. 

Ce Fanatic]ue avoit éprouvé que deux for- 
tes de gens étoient terriblement contraires à 
la propagation de l'efprit de prophétie, les 
Juges qui faifoient emprifonner fes Seda- 
teurs^ .& les gens de guerre oui avoient or- 
dre de courir lur leurs aifemblées : il refolut 
de remédier à ces deux obftaclcs; pour cet 
effet il s'avifa de prêcher que tous ceux 
qui auroient reçu cet efprit, ne pourroient 
point être pris, & fer oient invulnérables. 
' Ce ne fut pas en cela feulement qu'il ren- 
chérit fur les leçons de fon Maître ; il toléra 
qu'à fon exemple^ tous ceux à qui il avoit 
communiqué le don de prophetifer , n'euffent 
rien de refervé , & ne fiilent pas difficulté 
de fe communiquer tout ce que l'efprit leur • . 
fuggeroit. 

Ce fut pour cela que dans la ParoifTe de 
Saint - Cierge - la - Serre , un Dimanche au 
matin 9 on trouva dans un grenier à foin cinq 
jeunes Prophètes, & autant de Prophetef^ 
fes, qui apparemment n'avoient pas em- 
ployé la nuit entière à faire des Prophéties i 
, & que quelques jours après , lors qu'a Saint- 
Pierre- Ville on eut arrêté quatre filles qui 
prophetifoient , on y prit aulli huit garçons 
infpirés > qui ne vouloieot point fe feparer 

d'elles. 
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if 6lle$ , & qui furent mis dans la citerne du 
Château -pour leUr faire pafTer la chaleur de 

i renthoufiafme , dont ils étoient faifis. 

Outre PadrelTedont Aftier ufadans les Bou* 
tieres^ pour mettre ks Seâateurs au deiTus 
de la crainte des Juges & d^ Soldats , en 
leur perfuadant que rien ne leur pourrolt 
nuire ; &rappas dont il fe fervit pour les at- 
tirer, en leur' permettant de vivre dans le 
libertinage ; le métier étoit d'ailleurs zS&i 
hon : ils ne jouoient jamais leurs farces qu'ils 
Sic fuifent environnés d'une foule de pauvres 
fimples, dont les uns cmbri^fToient la profef- 
fion , & les autres prenoient le foia de faire 

- jubfifter les Proj)hctes. • • ^ 
. Il eft aifé de juger qu'avec ces moyens ^* 
^ & dans un pays fi fevorable, la Seâe des 
Infpirés devint bientôt nombreufei auffi, 
aulieu que jufques-là on n'avoit vû tout au 
plus que des granges remplies de ces Fanati*- 
^ues , alors les vallons des Boutieres en fouiv 
miilerent , & les montagnes en furent coir- 
vertes. . * 

Je dis les montagnes ; car c'étoit fur la ci* 

. me des plus hautes qu'ils s'alTembloient ot^ 
dinairement; foit qu'ils fuiiènt zffet fous pour 
croire que Tefprit qu'ils attendoient d'ennaut 
auroît moins de chemin à faire; foit pour 
voir venir de plus loin ceux qui s'y dévoient 
tendre^ & attendre lesparefleuXi foit enfia 
pour pouvoir plus facilœient pofef des fea« 

tinelles, afin ae découvrir ceux qui avoient 
accoutumé de troubler leurs myfteres : fem- 
blables en cela à ces oifeaux qui vont par 
troypes, & qui ne s^airétent quxn des lieux 
cminens j & découverts de tous côtés ; après 

2 ca 



Digitized by Google 



I 



3 24 " • H I S T 0 I H E 

en avoir pcfé quelques-uns qui font le guet 
,p6ur la fureté des autres. ' 

Je n'exagère point quand je dis que les 

Boutieres fe trouvèrent alors remplies de ces 
Fanatiques, ou des infenfés qui couroient 
après eux; tous <ceux du pays qui ont v4 
les aflèmbléesvqu'ils firentprefque en mêrae- 
teins à Saint- Cierge , Pranle^, Tauzuc, 
Saint-Sauveur , Saint-Michel-, Gluyras,& 
Saint-Genieys , afTurent qiie les moindres 
ctoient .de quatre ou <:inq cens , & qu'il y en 
<a eu quelques-unes de ^ois ou quatre mille 
perfonnes. 

Le hazard-, ou plutôt Pimprudence d'un 
Capitaine du Régiment de Flandres, appellé 
Tirbon , fcrvit -beaucoup , quoiqu'innocem- 
ment 9 à la débauche de ces peuples ; il don- 
na inconfîdérément avec -dix hommes de fa 
Compagnie fur une de ces alTemblées auprès 
de Saint-Sauveur-de-Montaigut : d'abord,, 
fur le refus que firent ces mutins de fe fépa- 
^ei" 9 il .fit tirer deifus par .ceux de fes gens 
qui avoîent des fufils; on en tua trois ;maîs^ 
en même tems il fut invefti Se accablé par 
le nombre de ces furieux^ qui l'afiomme- 
rent à coups de pierres avec neuf de fes Soi^ 
dats , qin noyant pas allumé leurs méches>, 
ne purent point fe fervir de leurs moufquets. 

Cet événement, «qui parut miraculeux à 
ces imbécilles, acheva de leur perfuader qu'A- 
ftier ne les avoitpas trompés, lotfqu'il leuir 
. avoit dit que ceux qui auroient reçul'efprit 
de prophétie, feroient invulnérables, &quc 
les troupes fuiroient devant eux. Ils couvri- 
rent la mort de ceux des leurs gui avoient 

été tués*^ .en difant qu'ils o'avoient pas la 

foii 
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foi; & ce fut fans doute ce qui dans la fuite 
excita l'audace de ces attroupemens pro^ 

digieux. 

• voici Pordre qu'ils ten#ient pour fe trou* 
ver à point nommé en même lieu tous à la 
fois , &cecimfe paiToit déplus remarouablc 
dans leurs a&mbkes ^ ainu qu^on Ta rçu de 
ceux d'entr^eux qui lîont avoué de queU 
ques Catholiques mêmes , qui eurent la eu* 
riolité d'aller épier ce qu'on y faifoit. 
, Le Propheteou la Erophetefle qui devoit* 
y préfider V ea marquoit le jour & ie lieu, 
après quoi pour, avertir tous ceux qui vou- 
droient s*y rendre, on envoyoit des Emîf- 
faires de tous côtés , qui pendant la nuit cou- 
soient deParoil&âaParoiire^ àtroisouqua* 
tre lieues à la ronde. 

A peine, le jour marqué commençoit à pa- 
roitre, que de tous les Hameaux d'alentour 
on voyoit' fortir ea.foule^ homEneSy^fcm* 
mes villes,, garçons^, les enfans mêmes ^ 
qui quittant leurs chaumières a la hâte , per^ 
coient les forêts, grimpoiçnt fur les rochers^ 
& voloient au lieu indiqué avec une ardeur 
toute autre que celle avec laquelle ils ont ac- 
œutumé d'aller à leurs plus grandes foires, 
' QuandPailèmbléeétoit formée^ le Brophe* 
te Doyenv élevé en^un lieu où il pouvoit 
être vu de tous,, en faifoit Touverture en 
criant à pleine téte& à genoux, mifqricor*. 
de! La troupe folié, à genoux aufii ^ repon* 
doit à ce cri fur le même ton : & toutes les 
collines & les échos clu voifinage retentif- 
foient du cri de roifericorde , qu'ils repe- 
toient plulieurs fois« 

U recitoit .enfuite à h auto , voix la prière 
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que les Proteftans avoient accoutumé dcdi* 
xe au commeacement de ieurs prêches^ i 
près quoi il ehtonnoit de toute fa force queU* 
que Pfeaume de Afeirot où de Beze^ q^i-^- 
toit chanté de même jufqtf au bout par tous 
les ailîftans, avec un bruit effroyable, oùit 
y avoit plus d'hurlemeos que d'^monie. 

Ce n'étoieot encore-là que les préludes de 
la celebràtion de leurs grands mifteres, qui 
étoient la communication de l'Efprit , la re* 
ception des Prophètes & des Prophetefles , 
l'attentioa qu^ils apportoieut à ouir les prér 
diôions nouvelles que debitoieot len nou« 
Teaux reçus, &le fpeâiacle rifible des pof* 
tures & des grimaces que faifoient aux yeux 
de tous , &les Prophètes déjà reçus ^ & les 
I Redpiendaires. 

Quand ils en vouloient venir là , le Fréfi- ' 
dent fe levoit debout : c'étoît un fignal à tous 
d'en faire de même , il élevoit enfuite fes 
veux vers le Ciel , & battoit des mains au«. 
deiTus de fa té te en criant: mifericorde î 
on lui repondoit de même^ & . autant de 

fois qu'il lerepetoit: après quoi il crioit 
encore à haute voix ; ^u'on fe laijfe tomber 
4 la renverfe fans fe faire mal: & à mcfure 
que ces pauvres Ictiots fe jettoient à la ren- 
verfe ^ il abaillbit infenfiblement fes mains V 
jufqu'à ce qu'il eût vu par terre toute Taf- 
iemblée. 

Ces chutes à la renverfe, & fans fe faire 
2nal 9 étoient regardées par ces fous comme 
un pouvoîi extraordinaire du Prophète prîn-^ 

cipal , qui par fa parole renverfoit fouvent 
tout à la fois trois ou qiiatre mille perfon- 

T^es, fans qu'aucun ^ oifoient^ilS) en fut 
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La merveille n'étoit pourtant pas fort 
grande ; car comme on avoit mis dans la tè- 
te de CCS infenfés que c'étoit une marque de 
réprobation de demeurer debout quand le9 
autres tomboient , ou de fe blefler en tom* 
bant , il n'y en avoit gueres parmi eux , qui 
vouluffent pafTer pour reprouvés : tous tom- 
boient: la piûpart en fè iailfant emporter i 
la folie commune ; pluiieurs , pour ne pas 
s'expofer aux reproches que leur auroient 
fait en prefence de tous, les Prophètes & 
ies ProDhetefles, qui ne manquoient jamais 
d^appeuer des damnés, des impies ^ di^s 
démons , ceux qui demeuroient deboqt ; 
"quelques-uns par feintife feulement , pour fe 
mocquer d'eux, ou afin de n'être pas décou- 
verts pour étrangers de leur corps, ainfiquc 
fit un jour un Catholique nommé Comble , 
àPAlfemblcc^de Saint -Cierge: cependant 
aucun de'téux q\ii fe bleflbient en tombant 
jn'ofoit fe venter des coups qu'il fe donnoit , 
de peur dé s'attirer les nuées de cette ca* 
naifle, & les iiijuirfes des infpifés. 
' Lorfque toute la Congrégation ivoît fait 
le faut périlleux, & que la terre étoit jon- 
chée de ces imbecilles ,ceux qui fe trouvqient 
le plus . près de leur grand Prophète, le rhet- 
toientfw leurs genoux oiv us le rouldîerit 
& le dorlotoiwit jufqu'à ce qu'il fût revenu 
de fon affoupilTement , & des foiblefles de 
fa chute ; là , après s'être agité quelque tems 
comme un poiTedé , il commençoxt à prê- 
• cher & à prophetifer* / ' 

Mes frères :^ leur difoit-il ordtînâTrement, 
mendez-'vous / faites pénitence ^ là fin du 
mon^ç affrocbe : le JugemfU gênera! fa'à dans 

F i trm 
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trois mois. Repentez-vous du grand péché me- 
KiMS avez comfnis dédier à la Mejfe: cejl 
le Saint'E/prit qui parle par ma bouche. 

Il fe levoit après ce beau fermon y & d'un 
pas grave il s'approchoit de ceux ou descelles 
qui avoient ^Msi pat les épreuves aq'il fal- 
îoit faire pour être, reçu , ç'eft-àroîre > qui 
avoient auîfté fouvent aux aflemblées , réi- 
téré autant de fois le jeûne exad de trois 
jours confecutife , & reçu fur leurs genoux 
les Prophètes ou les ProphetelTes qui y a- 
Toient préfîdé, * 

' Çiuand il étoit auprès de celui des afpirans 

aui etoit le mieux, préparé. , il lui fouffloit 
ans la bouche , en difant : reçoU U Saint^ 
Efprit. Alors il. cédoit fa place au nouveau 
reçu , qui commencoit en' même temps à 
parler en public, à prêcher,, à prophetifer^ 
& à communique^ aux. autres le mêrrie doa 
qu'il vcnqit de. recevoir , & ceux-là , àd'aù- 
très encore, iufqtfà.ce qpe, tous içs Çachc^ 
liers en Prophnie euflent été mis dans le 
Catalogue des Prophètes i & tout ce que di- 
foicnt en ce momenç ces Fanatiques étoit 
écouté reçu avec refpedl & veneration^i. 
comme autant d'Qracles du Saint-Efpritr 

Tandis que ce$ cjjofes fe palToient au mi- 
lieu de rafiemblée entre le prinçipalPro{)he'- 
t,e & les. Afpirans à la digiuçé , Içs Initiés ^ 
.les. Novices s'cxefçoient de toutes p.arts à 
jouer le même rôle, afin que lorf^ue leur 
tour viendroit , ils pufTent s'en acquitter digr 
neitient, & je ne doute point que le fpecta-. 
de e?ctrav^ant de ces momeries criminel- 
les, ne ft^t plutôt ua objet deVcompalïioA 
. que de rifée.. . - 

^ ' ' • - " Ceux. 



Digitized by Google 



DU F^nhTis^Ey Iàv. IIL iig^ 

. Ceux qui étoient difpofés à recevoir le don 
de Prophétie , ne tomboient pas feulement 
dans l'ailèmbke quand on crioit, mirericor- 
de ; mais à la campagae & dans leurs mai-» 
fons , & pour fairé croire que ces chutes a- 
voient quelque choie de merveilleux & 
divin , ils difoient qu'elles commençoicnt 
jar des friflbns-& des foiblelles ^.femblables 
à celles lies. £ebricitans , qui leur faifoient 
étendre les bras &Jes jambes , Se bailler plu^ 
fleurs fois auparavant qpe de tomber ; que 
lorfqu'ils étoient par terre ^ ils avoient des 
' convuliions oui les faifoient ëcumer;^ que 
leur ventre ce leur goiier s'enfloipnt ; qu'ils 
foufFroient beaucoup en cet état; .qu'il y en 
avoit à qui ces accidens dUrpient plufieurs 
heures , êc plus long^tempj- aux.perlbnacs 
avancées en âge c^u^âux jeunes gens. . 

Il fe ppuvoit hierf fahre que lés courfes ^ 
pied^ fouvent de deux ou trois lieues, les 
jeûnes de plufieurs jours , Tes cris continuels, 
j8c les injures des faifons oii ils s'expofoicnt^ 
renverfoient là cervelle i la .plupart^ àpou- 
voient être Ja caufe naturelle de ces diffe- 
rens fymptômes i mais il dl confiant par iê 
propre aveu de ceux qui revinrent de leut. 
égarement., que dans l'origine-, ie-tout n'é:? • 
toit qu'un pjpr artifice dé Pimpie^Dù Serre ; 
]>our former, dés* Fanati^fues*, dkns le delTein 
de foulever Jes peuplesparde jfaufTes prophef 
ties-, en quoi il ne failoit que marcner .fuir 
. les traces dé. M. Jurieu ^ & fuivre .les in- 
ftruâions qui lui avoient été donnéesparlâs 
ÎMiniftres réfugiés à Genève. 

Je n'aurois jamais fait, fijevouloisraconi» 

ta ici txlutesics chimères dont fe repaiiToient 

I 
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ces pauvres Idiots , & les folies qui avaient 
trouvé créance dans leur imagination déré-- 
glée: la plupart difoient qu'ils avoient fen- 
ti que refprit prophétique commençoît à fe. 
coiïununiquer iorfqu'ils tenoient fur leurs ge^ 
ïK)ux ceux qui étoient tombés ; c'eft pourquoi 
ils s^emprefloient à s'en faifir des premiers ^ 
& c'ctoient ordinairement les boas offices- 
que les garçons rendoient aux filles, & les. 
filles, aux gar çons. Quelques - uns ont dit ^ 
comme fit Pierre Cheynet, que cet efprit 
commençoit àsMntrodhiireen eux par la cuif* 
fe , qui leur fembloit être de fer , & de là 
par tout le corps, avec un frifTon. II s'en eft 
trouvé, d'alTez fous ^ pour foutenir à leurs. 
Juges, qu'ils étoîent, eux-mêmes le Saint* 
Efprit i c'eft ainfi (jue cette Ifabeau Benoît^ 
dont j'ai déjà parlé, le répéta plufieurs fois- 
au Curé de Brcfîac, en prefence de M. de 
Saint Lager , & que les Prophètes de Taf-^ 
femblée de Tauwc écrivant au Juge de 
Saint-^Picrre^Ville , pour lui commander dcr 
lâcher les prifonniers qu^il avoit fait , pri- 
rent tous au bas de. leurs lettres la q|uaiitd 
de Saints-£fprits. 

Dans cea folies a^nnèlées ces petits Pro- 
phètes n'étoîent pas plutôt éclos , qu'ils fe^ 
montroîent fort libéraux à promettre à leurs 
auditeurs crédules des chofes oui fuflent de- 
kur goût ^ en quoi ils reilèmbioient parfai*^ 
tement à leur père putatif M. Jurieu , qui 
i;i'avoit prédit & n'avoit voulu prédire que 
prochaines délivrances de la prétendue Ke* 
îorrae, & deftruâion du .Papifmey ou de 
IjEmpire Antichretien. , 

. Ainii toutes les Stopbsûcs ta Toulm'ent 

que 
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que furie rebàtiflement de leurs Temples, 
& la chute des Çglifes. Celks du Pouzin <St 
de S. Vincent, félon leur calcul, dévoient 
^tre abîmées le trekiémede Février del'ân- 
née 1689. Celles de Serres dévoient s'en al- 
ler en fumée le dix-fept^ & ce jour-là prd- 
tifément le Ten:iple de ce lieu qui avoit été 
abbattu dcvoit fe trpjâvet 'miraculetifemeat 
lebâti , & plus bbm: 4}ue'hr neige. - ^ 

Us prophetifoientencore Ja converfion de$ 
Prêtres aui leur étoient les plus oppoïes ^ âc 
la mort des autres ; les Curés de Privas, Fiai» 
vian & Saint Vincent de Durfort, devcrtefit 
fc feirede-lcttr Religion, & être du nMnbrfe^ 
de leurs Prophètes. Celui de Rompon en 
-entrant dans fon Eglife devoit toraber à l«i 
renve^fc fans pou voir palièr out re ^ àïavue 
4'ufl çrand fe^ de diver&s côuieurs qui pa^ 
toîtroit fiir Mutel ; & ces folies , toutes ex- 
travagantes qu'elles étoient, avoient fait une 
Il forte impreflîon fur Tefbnt des peuples du 
Vlvajië^, qu^il trouvé des gens kim éu^ 
quoique prindpMK^da fâfti, qui 
envoyèrent exprès fur les lieux aux jours 
marqués , poui^ s'informer ii ce que cesEûr: 
thouuaftes avoient prédit étoit arrivé. 
. Ce n*étoit pas la feule confornaité qu'il y 
«roit €ntre M, |piea & fes foccelTeurs ea 
Fanatifine il Vétoit vanté qu'après avoir 
frappé huai blement & par piuiieiirs fois à la: 
porte des prophéties , elle s'étoit enfin ou- 
verte; que la vérité •'éttrnelle lui avoib re- 
pondu v è|ue E>ieH M avoit ouvert lesyeux 
& qu'il avoit vu clairement ce qu'il annon- 
çoit de Pavenir^- eux ne faifant que renehe- 

^ âtt ies viûons >. fe yantoient de inême 
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qu'ils voyoierxt les .Cieux ouverts , le^ Anges^ 
te Paradis & l'Enfer.^. & que riea ne leui 
étoit caché. 

(a) 11 avoic prc^hetifé que Pôn verroit 
dans peu en Erance le* Calvinifme rétabli 
avec éclat; & c'eft , félon lui , ce que figni- 
fie la refurrediion de ces deux témoins, dont 
ii^ , dit dans VApoosilyj^y^u'^ls monteront 
aux Cieu^ dam nuée4' ^ux grolMant tour 
Î0im les objets qu*il leur ^oit^prefetités, au 
lieu de deux, témoins , en annonçoient qua*. 
tre, & oredifoient dans peu la venue d'au-^ 
tant de Miaiftres qui devoieat leur admini« 
ftrer la Çèm^. &ètre iQKLlevéaeiifuite.dansld^ 
Ciel en coips 8c en ame.: . 

Enfin ce rrofeflèur Fanatique.avoit poufTé 
la chimère, jufqp'àofer <lire , en parlant de 
x:erétabliiremcntiau(gifl^rft^qui à Iba^ronip^i 
xe devoit être déja^ommencé , . 0^ la vmti 
<4ors monteva fur le thf6ne$ ce font ici fes 
propres termes , ^ commç Dieu a donné un 
ï^rince Papijle à l'Angleterre , contre toutes 
les apparences, S ,ap{fi Dim donnera un F rincù 
Reformé 4 la Frattçf^, malgré togit fis ksjopfo-, 
fiîipns des Papiftes^ Nos p.eîits-PjBOphetes qui 
Je copioient en toutes cnofes ^ mais qui nQ 
Çardoient aucunes mefures, .publioient fans 
za^QQ daqs leurs ai]^blée$9^q,ue le Roi fai^ 
foit j>eni(eQce de avoir iQrQê&^ d'aller à<la 
Méfie , qu'il ie faiîbitv^ftTttice pour* embraÇ« 
fer leur. R^ligion^ ; &. que Monfcigneur 1q 
Dauphin avoit déjà commencéi 

FMUt*il s'étoançr aprè$ cela.< <)4e fa-^ 

• ' rleu 

(di Accompliflcment dfs.prpphetics,Tom, 2^ 
' \P) Tome i,.p, . 
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rku n'4it pû fe refoudre à abandonner des 
gCDsqui ayoiea(ilbien prohté de ies leçons^ 
& qu'ea pere aveugle fur les défauts de fe» 
enfans , il nteit jamais voulu avouer la fo^^ 
lie de ceux à xiui il a voit donne la naifl'ance. 

Il y avoit pourtant cette différence entr'eux- 
& lui ^ qu'il atfeéloit feulement de paroître 
Infpire ; qu'il avoit les^vues^^que j'ai dcja di^ 
tes en publiant-des j)ropheties fuppofées ; Ôo 
qu'il gardoit des - ménagemens , oc eavelop'» 
poit toujours fes prédidions , comm^Ies Ora-. 
des^ fous des termes équivoques , pour le 
temps auquel ce^qu'il prophetifoit devoitar-^ 
river, afin au'on en pût allongcrouaccour- 
cir raccompliflement: aulieu que ces pau- 
vres infenfes croyoïcnt être eff ècU vement in-» 
fpirës du Saint^Èfprit ; ^ prophetifoient fans 
deffein, fans, malice ^ & avec fi peu -de re-« 
tenue, qu'ils marquoient toujours hardiment 
le jour , le lieu , & les perfonaes dont il^ 
parloient dans leurs prédiaions. 

Iborfqu'ils étoient» attentifs^ comme je 
viens de dke^.à^ews ridicules myfteres, & 

Quelque ancien Catholique, accouru au brui| 
e leurs attroupemens, venoit à s'approcher 
d^ux pour. leur remontrer leur devoir, & 
les avertir charitablement du* daiqer oà il& 
stexpofoient^ ils^ne Tavoieitt pas plutôt ap-^ 
perçu, qu'ils redoubloient leur ai de mile-- 
ricorde,.& le Prophète principal, en. bat- 
tant des .n[iains , ne ceiToit de crier de toute 
jgi force V qu'on .nMcoQtàt point, ce diable;^ 
ce tentateur & ce fatan , ce qui excitoît tou-s 
te l'ailemblée à faire contre lui des hurle- 
mens fi effroyables , quMl ëtoit obligé de fQ 

xetirer lans j^uvoir étire ^écou(Q» 

F 7 la. 
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La prefencc d'un Prêtre étoit furtopt alors 
qui jettoit parmi eux une plus grande coa« 
fternatioa^ & ce qu'ils craignoient le plus ; 
elle étok caufe , difpieat-ils^ que le feu da 
Saint-Eforit bruloit ceux qui en étoientpof- 
fedés, & leur faifoit fouffrir des douleurs 
tres-Violentes<, dont ils. ne pouvoient ûtïc 
foulages, qu'en faifantapprocner d^x.guek 
qu'un c|ui chantât des Pieaumes; ce quileuv 

avoit été fans doute fuggere par quelque Mi- 
fiiftre ^ qui avoit voulu îniiter cet endroit de 
l'Eaiture, oii ileftdit^ que TEfprit qui agi- 
loit le RoiSaCii^ nepouvoitetjBeadouci que 
paar lateurpcde DavM- ' ► f 

Voilà ee qui fe paiîoit ordinairement dans 
ces afiemblëes , qui duroient fouvent plu^ 



entiers 9 félon Jé nombre de ceux quiis a-* 
voient àinftalier au rang des Prophètes^ ou 

Sue les nouveaux reçus étoient d'humeur 
ejafer. 

' Laiolie de ces Enthoufiràes répandit 
avec taiK ife Tapidîté daiis ce malheinrefn 

pays, que laflamme d'un embrafement pouf-j 
fée par le vent, ne paffe pas plus vite de 
maifon en maifon, que cette fureur vola de 
FaroiiTe en Paroi&. 

Cevfbt le a6 de Janvier de Fannée i689«« 
qu'ils s'afTembleredten plein jour pour la pre- 
mière fois, & le dotiTe de Février fuivant 
preique toutile;^Vivarès fe troava.xempli de 
<xs l^ataatxqutts ^ où gen^ qm couraient 
après eux. 

* L'Efprit prophétique feul ne fut pourtant 
pas Ja feule caufe de la prompte dcbauche- 
de ces peuples il ^ woit cuovcm efprit. 




biyiiizeo by Google 



DU FAHiitisME) Lii). IIL 15s 

de révolte mêlé à cette manie , & qui fouf- 
tioit fecrettemeat le feu que ces Idiots a voient 
allumé. 

C'ctoient les principaux, les plus riches 
& les plus fadieux des Convertis, qui n'o- • 
fant faire ouvertement comme ie$ autres^ 
ic peur de perdre leurs biens , fomenioient 
fous maintes mouvemcns, & attendoient le 
foulevement gênerai du Vivarès^ pour le 
déclarer les derniers. 

Les Juees des lieux , les Curés & ks an- 
ciens Camoliques , firent d'abord tout ce qu'ils 
purent pour arrêter ces défordres dans leur 
naiflance, mais il leur fut abfolument im- 
poflîble ; le maJ fe trouva tout d'un coup plus 
grand que tous les remèdes outils y purent 
apporter. Ils avoient à faire a des gens qui 
n'entendoient point de raifon, qui fe moc- 
cjuoientde leurs pourfuites. qui repondoient 
à leurs exhortations par des huées, & qui 
ne vouloient écouter que leurs Prophètes. 

M. de FolviHe , Colonel du Régiment de 
FIandres,aveç quatre Compagnies feulement^ 
fit de fon mieux pour y remédier; il diffipa 
d^abord les premières de ces alTemblées, 6c 
fit tuer quelques-uns de ces Fanatiques ; mais 
comme ils étoient alors dans le plus grand 
accès de leur manie, cette faignée ne fit qu'ir- 
riter le mal & pour une tête qu'il faifoit 
couper à cette Hydre ^ il en voyoit auffi- 
tôt retiaitre Tingt autres , iàns qu^iMe pût 
empêcher. 

Les chofes étoîent en cet état , lonque It 
nouvelle en fut portée à M. le Comte de 
Broglie ^ Lieutenant General des Armées du 

Hoi^ & à M. de Bafyille, Intesdafit de hk 
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Province de Languedoc , . dont le Vivarès' 
fait la plus confidcrable pgrtie. 

Ils en furent avertis le ieize de février à 
minuit à Montpellier ^ jls en partirent le dix- 
fept, après avoir isnaiHlé.à M. de Viviersi> * 
ppur lors Evêque .de Lodeve, de les, venir 
joindre dans leur route; parceque leur def- 
leiû éloit d'en^loyer plutôt le$ voyes de*U 
douceur, qgc celles, de la. force,,. & ils fça* 
voient que ce Prélat, avant ces dëfordres, 
a.voit travaillé efficacement pour la Religion 
dans ce pays, en la place du vieux Evéque 
. fon oncle , qi^i, à cauTe de fon ^^aad àgf,^ ^ 
écoit incapabis d^gir«. 

Le mal étoic preflant & pouv^^it avoir des 
fuites encore plus à craindre, a caufe de J'af- 
fiette des lieux , & de la conjondure du temps; 
cet orage fe formoit dans un jpays déjà con^ 
nu pasfcs rebellions ; Tefprit de révolte pou^ 
voit aifément fe communiquer de là dans le 
Velay^les Cevennes, laGalcogne, & s'éten- 
dre d'une iijer à l'autre ;,, toutes, les forces dé 
la Ligue éitoient prêtes à marcher- contre la 
iFrance ; le. chef Aes Broteflrans . v^noit de fe 
faire couronner à Londres , & fa grandeur 
ufurpée ne lairtoit pas de donner dans la vue 
îeiux Calvinistes^ oc z tous ceux, qui nbut 
acscouQimé' de^ jugsfr des chQfes..que .fur les 
apparences^ - 

. Cependant il n'y avoit dans tout ce-.-grand 
& affreux pays, que quatre compagnies de 
Dragons, & autant d'infanterie alTez déla.-? 
brées ; nulle efperance de pouvoir faire ve- 
nir à temps d^autres Troupes ; ainfi il falloit 
de toute neceflîtë ou faire entendre prompte* 

fi^Qat i^iQaÀ c^ gtaudixombifi de Îqus, .c^ 
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^ n'ëcoit pas {>oflible ; ou réprimer leur fu« 

reur avec ce peu de monde, ce qui ac pa- 
ipiflbit pas moins difficile. 

Dans cette facheufe extrémité M.ie Com-^ 
te de Brogiie, & M. deBafviile étant partis 
de Montpellier fe rendirent le preniier joue 
au Saint-£fprit, Se formcrent en chemin Je 
plan de ce qu^ils avoient à faire.; car il n'y 
avoit pas un mpmeot à perdre. Ils eavoye^^ 
rent ordre aux Communautés du Vivai£$ de 
lever promptement le plus de Milices qu'el- 
les pourroicnt, compolées d'anciens Catho-*- 
liques ; & à M. de Folville de raffembler Iç 
geu de gens de. guerre qu'il y, avoit dans le 
pays; de fuivre les attroupemeos de ces Far 
natiques, & de tâcher à les engager adroit 
tement dans des montagnes où ils puflent 
être invertis , & dont on pût faire garder les 
pafTages par içs^ Milices qii'oa levait iaceft 
l^mentK. 

Cependant ils firent en même temps^ ext 
horter les Curés, les Juges des lieux, les 
Catholiques &ceux desconvertis qui avoient 
quelque chofe à perdre ^ de redoubler leurs^ 
foins dans chaque raroiife , afin de teuir dan$ 
le devoir tous ceux, qu^ils pourroient tandis 
qu'on ajloit travailler à y, faire. rentrer. ccu^ 
qui en etoient fortis. 

. Ces ordres furent porté? fur le.cham^ dç ' 
tous côtés , 3ç exécutés partout avec prefV 

au'autant de promptitude. qu'ils avoient; été 
onncs ; dans moins de vingt-quatre heures 
tout ce qu'il y avoit de bons ferviteurs du 
Roi dans le Vivarësfut en mouvement; les 
Il^lilices prêtes ^àniarçheri &M^^ dç.Fol ville. 
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à la tète des Troupes réglées , commença à 
fuivre de près les Fanatiques dans tous Jes 
lieux où il eut avis qu'ils formoieac leurs af*. 
femblées féditieufes. 

Ces démarches, dont ils furent auflî-tôt 
avertis, ne les rendirent pas plus fages, ils 
s'attroupèrent au contraire avec plus de fu- 
reur & en plus grand nombre; leurs P^ophe^ 
tes les aiTurerent de notiveau qu'ils n'avoient 
rien à craindre, qu'ils ëtoient invulnérables , 
& qu'ils n'avoient mj'à fouffler contre les 
Troupes en aiant, Tartara, pour les met- 
tre en fuite. 

C'étoit alors fans doute «un fpeâacle bien 
extraordinaire & bien nouveau ; on voyoit 
marcher des gens de guerre pour aller com- 
battre de petites Armées de Prophètes, il cft 
vrai qu'il y en avoif bon nombre parmi eux ^ 
qor ne cômptantpsls trop fur les ridicules pro« 
méfies qu'on leur faifoit, ay oient pris des 
ârmes, exhortoient ceux qui n'en avoient 
point à fe défendre à grands coups de pierres , 
& les poftoient ca d^ lieux fi avantageux 6k 
fi impraticables , quV)n avoit fouvent plus dt 
peine à aller à eux qu'à les vaincre, 
* Si la folie des faux Prophètes n'avoit fer- 
vi de prétexte aux mal*inteQtl6nnés pour fe 
foulever, ceux qui avoient entrepris d'arrê- 
ter ces defordres ne fe feroîeht jamais déter. 
minés à faire prendre les armes contre deis 
infenfés; ils fe feroient contentés de faire 
mettre en prifon les Chefs di^s Fanatiques, 
& de les traita en malades, comme on avoit 
feit dans le Dauphinéî mais le Fanatifme 
dégénérant en révolte dans un p^iys fujet aux 
fcditioosy & les attroupement de c^ furieux 

grofii* 
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groffiflant tous les jours à vue d'œil par k^i 
Rebelles qui fe joignoient à eux ^ on fut obligé 
d'ea venir aux exécutions militaires, pour . 
garantir, le Vivarès d'uafoulevement gênerait 
- Dans cette vue^ M. de Fol ville exécuta 
avec autant de diligence que d'exaâitude le: 
defTein qui avoit été d'abord formé par M. le 
Comte de Broglie & M. de Baf ville; qui s'a<*. 
Tancèrent jufqu'à Âubenas , afin de donner 
leurs ordres de plus près , & payer de leurs 
perfonnes ^fi le fervice du Roi le demandoit, 
ainii qu'ils en trouvèrent Poccafion quelqueîî 
jours après , comme nous le verrons dans la 
fuite. 

Ce Colonel entra donc dans le haut Viva- 
rés , à la tête du peu qu*il avoit de Troupes 
réglées , & fuivi d'environ trois cens hom- 
ines des Milices de Privas, Bologne, Aube-* 
nas, Rochemaure,£ntraigues, & Saint<-Lita- 
rens , commandées par M. le Comte de Va- 
bres , M. de Mirabel ^ & M. de Prau , Capi- 
taine de Dragons du Régiment Dauphin. A 
peine y fut-il entré , qu'il apprit que tout ce 

Îays étoit rempli d'aiTemblées : dans la feule 
•aroiflê de Gluyras ily eti'avoitcinq^ à Gruas 
une fort grolTe, une autre fur un Coteau ^ 
appelle la Fare, dans la Paroiife de Pranlez 
une de plus de deux mille perfonn es , à Saint* 
Cierge de même, à Saint-Michel , à Saint- 
Maurice, à Saint-Genieys-la-Chan, & géné- 
ralement fur toutes les Montagnes des Bou- 
lieres. 

Il fçavoit par expérience, qu*en épargnant 
ces mutins on les rendôit plus audacieux Se 

plus infolens; d'ailleurs il venoit d'appren- 
dre, par re)Kmple de ce . Capitaine de fon 



i 
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Régiment > qui a voit été allbmmé avec quel- 
ques Soldats, qu'il étoit d'une très-dangereu- 
fe confequence de laifler remporter le moin- 
dre avantage à des fous, qui attribuoienttout 
^ miracle ^&preiioientr de là occaibn de s'o« 
piniâtrer dans leur : r:e volte. 

Cependant il n'avoit pas aflez de Troupes- 
pour les feparer & faire donner en mèmô 
temps fur toutes ces airembiécsr il jdgea.donc 
à propos d'en faire attaquer une vigoureufe* 
mcDt^ afin d-intimider les autres, & les ob- 
ligef de fe feparer^ 

Dans le temps qu'il étoitirrcfolu à laqueU 
le il marcheroit , les hurlemcns qu'il ouït fun 
h montagne de.Cheilsuet , quiyéJeve entre 
Gluyras, & Saint-Genieys , le déterminèrent» 
d'aller de ce côté-là ; c'étoit une airemblée 
très-nom breufe , qui faifoit retentir toutcs.les^ 
collines de cris efiroyaUés. 

Les F^anatigoes virent venirv les TrQut)ési 
d'affez loitt; il ne tint qu'à eux de s'enfuir; 
mais ils ne branlèrent pomt , & quand on fut • 
affez près pour obferver leur cDûtei>ance> on 
vit que les uns fe couchoient par terre, &fc 
f^uffloient dans la bouche ks uns des autres ^ 
afin de s'animer par une . nouvelle communi- 
cation de leur efprit prophétique; les autres 
fe faififToient de leurs armes ^ ceux qui n'ea 
SLvoient point prenoient des pierres 9 oc mon« 
toient fur la pointe des rodicrs,,ou fe ca^ 
choient derrière des arbres., 

M. de Folville, après avoir pofté fa Mili- 
ce dans les défiles de la montagne pour les 
inveftir, les fit charger brufqueinent de tQUSi 
côtés; alors on vit commencer le plus «x* 
traordinairç <Sç le pjyaridicule xombai qu'oa 

" ait. 
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peut-être jamais vû. Tandis que les Re» 
icifes, qui étoient parmi les Enthou/îaftes ^ 
faifoient pleuvoir d'enhaut une grciede pier* 
res, entremêlées de coups de fufils fur les 
Dragons & fur l'infanterie^ les Prophètes & 
ics Fropheteflès s'avançoient au devant des 
Troupes avec'Un air furieux^ en foufflant fur 
elles de toute leur force, & criant à haute 
voix , Tartaras Tartara. Ces fous crovoient 
fermement qu'il ne leur en fallait pas davan*- 
tage pour mettre en fuite les gens de guer- 
re; mais voyant qu'ils avançoient toujours , 
-& que les plus infpirés tomboient par terre 
comme les autres , ils prirent la fuite eux- 
mêmes : les rebelles fe défendirent auelque 
temps à caufe de leur ncsmbre , Se de l'avan- 
tage du lieu; mais lorfque les Soldats eurent 
^agné la hauteur , & purent fe fervir de leur 
épée , toute cette canaille lâcha le pied , & fe 
jetta à corps «perdu dans les bois & dans les 
précipices^, ou il y àvoit plus de péril à les 
fuivrc, qu'il n'y en avoit eu à les combattre ; 
il y en eut environ trois cens de tués fur la 
place, une cinquantaine de Pris , & le refte 
le difperfa. dans les forets , Se daas les mon» 
tagnes voîfînes.* 

Cette adionproduifit en partie l'effet qu'on 
en avoit attenclu, ceux qui avoient fait def- 
fein de foulever le Vivarès en fe joignant aux 
fanatiques 9 forent intimidés par cette fan^ 

fiante expédition , Se les moins fous des faux 
^rophetes ou des prétendans, ayant fcnti. 
qu'ils n'étoient ni invulnérables, ni imprena* 
bles , commencèrent à fe défabufer des folles 
opinions qu'on leur avort mîfes dans Tefprit. 
On marcha droit en même temps aux 

lieux 
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lieux ou Ton fut averti qu'il y avoit encore 
des ailemblées ; les ynes*fe difllperent d'elles 
mêmes à la feule vue des Troupes , les au- 
tres les attendirent de pied ferme ^ & ne vou- 
lurent jamais fe feparer qu'on n'eût tiré def- . 
fas; lorfqu'ou avoit mis par terre quelc^ues- 
uns des plus mutins^ pour donner répou- 
vante aux autres^ le refte prenoit auffitôt 
la fuite , fans qu'on fe mît en peine de les 
pourfuivre: rien n'étoit plus aife que de les 
pafler tous au fil dei'épée; mais on dtoit bien 
aife qu'ils allaifent eux*mcmes répandre dans 
le pays la terreur des châtimens^ & l'on fort- 
geoit moins à Jes punir qu'à les faire rentrer 
dans leur devoir. 
Il redoit encore dans le Vivarès une aifem.^ 
- ^ blée de fept ou huit cens perfonnes fur un cô- . 
teau appelle le Beflët, iitué auprès de SainN 
Génie} s ^ & propre à être invefti de tous cô- 
tés; M. d,e Folville y marcha auffitôt, & 
fe faiilt de tous les paûkges : mais comoie il. 
ne vouloit plus répandre de fang^ il fit dire 
à ces féditieux de députer quelqu'un de leur 
Troupe pour lui venir parler; ce Colonel 
lui dit d'aller faire fçavoir aux autres, qu'il 
leur pardonnoit tout le paifé de la part du 
{loi,, pourvût qu'ils fe rètîrairent inceilkm^ 
ment dans leurs maifons. Cet homme alla 
donner cette nouvelle à fes frères , c'eft ainû 
flu'il les appelioit; mais il revint bientôt, 
ce porta pour toute reponfe, qu'ils n'en vou- 
loient rien faire. M. de Folville les envoya 
encore folliciter, & exhorter d'accepter la 
grâce qu'il leurofFroit, & choifit pour cela 
uneperfonne qui leur pût être agréable; ce 

£\xt un NQtairie de la Voûte de Ventadour, 
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appelle Kzz ^ qui à caufe de fa profelTion 
étoit conau de la plupart. Il ne fut pas plu- 
tôt à eux , qu'ils le prirent tous à crier: Ke- 
tire-toi de nous, Satan, tune nous' tenteras 
point. Pour la troifiémef fbis^ un Prévôt 
nommé Raymond fut chargé de leur aller 
réitérer les mêmes offres de pardon ; il s'ap- 
procha d'eux , & demanda à leur parler ; 
trois on quatre vinrent à lui , mais c'étoit 

f our Paflbmmer à coups de pierre, s'il ne fe 
ût promptement ji^tiré. Enfin on fut obligé 
de faire tirer fur eux; on commença par 
quelques petits détachemens, qui eurent en* 
core ordre d'en tuer un feuleaient,pour voir 
fi les autres ne fuiroient point ; tout cela fut 
inutile; il fallut^ malgré qu'on en eût, les 
charger fans ménagement , & l'on ne pût 
éviter d'en tuer une centaine, quelque def-* 
fein qu'on eût de les épargner; on en prit 

3uelques-uns , & on ïaiSk allêr les autres ou 
s voulurent fe retirer. 
Tandis que M. de Folville diflipoit les 
attroupemens des Fanatiques & des fédi- 
tieux par des exécutions militaires » M. le 
Comte de Broglie alloit dans tous les lieux 
où fa prefence étoit néceffaire, pour conte- 
nir les Communautés qui étoient en branle 
âe fe révolter* M. de Bafville jugeoit fans 
cefle les prifomiiers qu'on lui entunenoit de 
tous côtés; & mêlant la douceur à la feve- 
rité , pardonnoit aux imbecilles : punilfoit les 
faûieux , & ne faifoit châtier les plus cou- 



rcnvie de ï es imiter* 

D'un autre côté, M« de Viviers volant 
de l^arQilIe en î^oiffe^ coofoloit les unes 

des 
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des maux qu'elles avoicnt foutferts, exhof- 
toit les autres a éviter de pareils malheurs; 
détrompoit ces pauvres peuples des chimè- 
res qui les avoicnt' fédiiits^ & tantôt arrê^ 
tant la fureur des Soldats , ou fufpendant 
la rigueur des jugemens , prefentoit a M. de 
Broglie & à M. de Bafville ceux qu'il a- 
voit ramenés de leurs égaremens, & de* 
mandoit grâce pour eux. 

Outre les attrôupemens qui fe faifoîerit 
fur les montagnes, il y en avoir encore dans 
les maifons où ceux qui n'ofoient fe pro- 
duire en public alloient fecrettement jouer 
leurs rôles. 11 arriva même qu'un jour que 
M. le Comte de Broglie & M. de Bafvillô 
étoient -en chemin pour aller à Privas, ils . 
eurent avis qu'il y avoit quelques faux Pro-» 
phetes dans un Hameau du villagedePour^ 
chères , qui étoit furléur toute; ils firent 
reconnoître le lieu par M. le Marquis de 
Vogué. On y trouva une affembiée d'enviv 
ron cinquante Fanatiques , qui fe voyant dé- ' 
couverts fe mirent auili-tôt en défrafe. M. 
de Broglie & M. de Bafville furent con- 
traints d'y accourir avec leur fuite, & vi- 
rent de leurs propres yeux ce qu'ils avoient 
fouvent ouï dire de ia fureur & de la folie . 
des Enthoufiaftes. 

'Celui qui prelidoit dans cette afTemblée 
s'appelloit Paul Beraud , & à caufe de fon 
nom palToit parmi ces infenfés pour l'Apôtre 
Saint. Paul. Il fortit tomme un polTedë à la 
téte de fes gens^ & chargea à coups de pien. 
res tous ceux qui s'en approchèrent. Sa fillè 
nommée 'Sarra, qui étoit auffi une infigne 
Prophèteife ^ quoiqu'elle n'eut que dix-huit 

ans 9 
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ani5, fouffloit comme une furie , &crîoit ,Tar- 
f ara ^ de toute fa force* II y eut un de ces 

mutins qui tira un coup depiltolet a bout tou- 
chant fiir M. Heyraud, Commiirairc des 
Troupes , dont heureufement il ne fut point 
blefle ; les autres fe défendirent quelque temps 
comme des enragés , mais enfin la Troupe 
folie ayant été vigoureufement attaquée, fut 
mife en fuite. Ce ridicule Saint-Paul écu- 
mant de rage , fut tué avec dix ou douze de 
fes Difciples^la Prophetclie fut Weflëe^'pri* 
fe & conduite à Privas, ou elle foutintpen»- 
dant trois jours qu'elle avoit reçu le Saint- 
Efprit. Son âge, fon fexe, 8c fon imbécilli- 
té-^ firent qu'on eut pitié d'elle : on la fit trai-. 
tCT^ & après <)u*eue eût mangé <Sc dormi 
fuffifamment, elle reconnut fon illulîon , a- 
voua que fon pere favoit fcduite, & fut 
guérie de fa blelFure & de fa folie. 

Après cette aâionon n'entendit plus ]par* 
1er (fattroupemens^ ni de révoltes ^ les peu- 
ples retournèrent avec confiance dans ieurs 
niaifons, & les ParoilFes qui avoient été in- 
feâées du Fanatifme, vinrent en foule fe jet^ 
ter aux pieds de ceux qui avoient appaifé 
ces défordres^ demandant grâce , & criant, 
mifericorde; mais tout autrciueut qu'elles a- 
voient ci-devant fait. 

M. le Comte de Broglie 8c M. de Bafvil- 
ie ne fe contentèrent pas d'avoir calmé ces 
mouvemens, ils prirent de juftes rnefures 
pour les empêcher à l'avenir, en établilfant 
tmc levée de Milices Catholiques dans cha* 

aue Paroille , fuivant les forces de chacune^ 
ont M. ie Marquis de Vogué, M. le Marw 
•quis de la Tourrete, M. le Marquis de Cbam- 
,Tome L G bonas» 
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bonas, & sM. de Bavas, furent élus Colo- 
nels pour nemarcberquedaaslebefoin^maift 
au premier ordre, ina de pouvoir accabler 

en un iiioiïient les faélieux, en cas qu'il re- 
prît envie aux makinLentionnés d'exciter de 
.nouveaux troubles^ Ils retirèrent enfuite, 
& parcequUl ledoit encore dans les Ceven- 
nés quelques étincelles de renibrafemeiit 
qu'ils venoient d'cteindre, ils y paflerent^ 
afin de ne rien laifler à faire après eux de ce 
-qui étoit neceiTgire pour ie.bi^ de la Pro- 
irince, & le fervice du Roi. 

M; de Viviers qui attendoit avec inapa- 
tience que ces agitations fufTent calmées, 
pour aller cultiver -les femences de la vraye 
foi qu'il avoit jettées dans ce pays , n'y vit 
pas fplutôt l'orage fini , qu'il recommença 
fes travaux Apoftoliques, & reprefentant de 
lieu en lieu à ces pauvres peuples la folie 8c 
Ja fureur de ceux de leur Seae, qui leur 
voient c.aufé tous les maux qu'ils avoient 
foufFerts , pour les avoir voulu retenir dans 
le Schifme , & débaucher du* Roi par des 
moyens impies & facrileges , fe fervit de leur 
révolte paffée pour les rendre meilleurs Su- 
jets, & plgs zélés Catholiques. 
. Cep,pnd2|9t unQcào& reftoità faire; le Chef 
des tanâtiques du Vivarès, le fameux Ga- 
briel Aftier, qui avoit été l'auteur de tous 
ces defordres , étoit encore impuni i il n'a voit 
,été trouvé ni parmi les morts, ni parmi les 
prifonniersi ou avoit envoyé inutilement foa 
portrait de tous côtés ^ enfin on l'avoit fait 
chercher en vain avec toute rexaftitude pof- 
îible, lorfque ja Providence qui ne voulut 

£as {»c;ri^ç.tti:e.quct.ce Séduâeuc fe dérobât 

, ; ' 1/ .. au 
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fuppliœ qii'ii avQÎt .tneHté le jivra centre les 

mains de fes Juge$ , dans le temps qu'ils y 
fongeoicnt le moins. 

Un jour qu'on faifoit ^ Montpellier la re- 
vûedu Kegimeatjdç Saux, quelau'un crut 
ravoir Téconna; on n'ofa a'atK>i^ s'aflurçf 
que ce fût lui-^ îl le nia fortenient ^ la ref- 
lemblance pouvoit faire équivoquer j & la 
metamorf hofe. d'ua \ prophète ^ fia Soldat 
étoit line çbofe qu'on avok tle la p^ine à s'i«> 
maginer; après pourtant qu'on l'eut tiré des 
rangs, mis en prifon, & examiné , on vit 
qn'on ne fe tromppit point , & il fut forcé 
iui-mérne de l'avouer. ;0a le çondtuûc à Bays 
où M. de Bafv^illa.aUa lui faire foo procès^ 
& te fécond du >iïiois. d- Ayrii il fut miné a« 
gibet^ dans le même lieu où. il avoit com- 
mencé de foulever les peuples, qui eurent la 
fatisfaâipn de voir fa^e ua e;xenaipk de ce« 
luijm d&r<];eifra malheurs 

folles. [i : ' 

- 'Ainfi iînit le Fanatifme du Vivarës; ja- 
mais révolte ne • fut : plus prompte , plus 
violente^ jrfuSffisngejDetifiî y & ftit appai* 
fée'avecîpttfi'di^diiigeiice V de iagelfe & d/ac^^ 
tivité ; dans, moins ae quinze jours , plus dé 
•vingt mille perfonnes s'étoient foulevées : 
dans moins tdeihuit (ont fut>t/3A^uiUe &liQts 
tfétaît]de5)Wvw:iei!:iwr à;l'aj{eijirK f 
; • 7XaiidiS4}irt>tf,pui|[^ ém)^ Pravince? 
jfcs Fanatiques feditiegix i nos armées viflo- 
rieufes fur. nos frontières , & fur la mer , fai- 
iûipût.peidre aiîx Proteftans tgut;e§ le^ efpe- 
43tiBxs. qùç ieuraL&ux*PrQ{^hete$ leur avaient 
données ; en forte que .dwsrqetie nà^mç an- 
^ïéc liîjJ&wJoiDiilii'attendo^^ .à. YPir çom- 
: i G 2 ^ lueucer 
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mencer la ruine du Papîfiïie , & le rctaWiCT 
jfement de leur Sede parles vidloiresde la- 
Ligue ; ils virent au contraire la France par- 
^ tcmt triomphante, & eurent la confuûon de 
voir périr tout à la fois leurs Prophètes & 
leurs prophéties. 

' Des coups fi accablans & fi peu attendus 
i'ompirent toutes les mefures des Calviniftes 
inécontens , qui avûient entrepris de mettre 
lé feu dans le cœur du Royaume par les fe<* 
durions de leur Enthouiiaftes. 

Ce fut fur-tout une défolation pour l'Oracle 
de Rotterdam: il avoit prédit en 1688. une 
délivrance prochaine; il avok dit en termes 
exprès , ^ue cela toniheroit jujïemtnt fur t*M 
1690. il s'étoit mis en cokre contre tous ceux 

3ui vouloient lui donner un plus long terme, 
avoit infpiié aux peuples le delTein de fe la 
procurer eux-mêmes; il avoit eu pour fuc* 
ceflèurs en prophétie tous Jes Fanatiques du 
Dauphiné oc du Vivarës; il les avoit foute-^ 
Ttus contre tous les honnêtes gens de fon par- 
ti s enfin , il avoit voulu rifquer de palier pour 
fou en dans la vûe d^être i^ponnu Pro- 
phète en J690. Cependant quelle mortifica* 
tion! quel crevecœur! de voir arriver après 
cela tout le contraire de ce qu'il avoit prédit? 
ii eft vrai qu'à cet égard ^ on ne peut conte*» 
fter qu'il tf ait été veritablemernt prbjiihete: 
en cas que je me fois trompé , difoit-il , le temps 
Vie prépare une ajfez grande mortification. 
Voilà la feule de fes prediélions qui ait été 
accomplie , & je ne vois que cet endroit par 
où l'on puiilè appeller fon Livre ^ l'Aecom* 
plifTement des prophéties. , . ' 

7 Je dois dire- aci , pour finir- cette ' ijiftoire ^ 
• ' , '-^ que 



biyiiizea by Google 



PU Fa^atishe, LiVu IlL i4sr 

gue depuis que les évenemens ont fait voir 
à toute la terre la faulTeté de fes prédidions^ 
& confondu les projets des Fanatiques , Je 
iHctier de Prophète a été fi fort décfié dans 
le parti , qu^H ne s'eft plus feouvé perfonne 
qui ràit voulu exercer. Je ne crois pas mê- 
me qu'il y ait des gens afTez fous pour attea» 
dre eacore cette prochaine délivrance qui 
leur avoit été tant promire. L'année 1691. Se* 
celle que nous avons commencée, ne leur 
ont pas été plus heureufesque les précéden- 
tes. L'avenir eft en la main de Dieu^ .mais 
nous avons lieu ji'efperer qu'il continuera 
protéger la juftîce de -notre caufe , jufqu*à ce 
qu'il lui plaife de nous donner une heureufc 
paix , qui doit être l'objet des vœux & des 
prières de tout le monde» 
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JAi déjà fait voir qixt ce fot en î<î85; 
après la roypcatidn de l'£dit de Nantes ^ 
que quelques Religiontfâires féditieux. 
conçurent Je deffein de fufciter en France 
des faux Prophètes ; c'eft-à-dire, qu'ils neic 
virent pas plutôt privés 4^ la liberté de Texer*- 
cice public de leurReligbn , qu'ils s'avifo-ent 
de ce ttiayen impie , pour pouvoir affemblcr 
les peuples, & maintenir pâr-Ià , en quelque 
manière, cet exercice public qui venoit de 
leur être défendu. • • • 

pai expliqué de quelle manière on s'y prit ^ 
pour former lespremiers. Fanatiques, & pour* * 
apprendre à ceux-là à éii former d'autres. 
J'ai rapporté ce qui fe paila dans les affem^. 
blées qui fe formèrent alors d'un nombre ia^ 
fini de feux Prophètes de Tun. & de Pjautre 
fexe, auxquels fejoignoicnC lesfeditieux du . 
pays^ & j'ai raconté les troubles qu'ils exci- 
tèrent , & avec quelle conduite & quelle di- 
ligence ces attroupènieios prodigieux furent 
duDpés. , 

Maintenant j'ai fait deffcin d'écrire les fui- 
tes funeftes qu'a eu ce même Fanatifme qu'on 
avoit cru éteint i mais dont les étincelles^ 
quiavoient été portées dans les Cevennes , a- 
près y avoir d'abord caufé quelques légères . 
allarmes, & couvé enfuite fous la cendre^ 
depuis la paix de Rifwik jufqu'à la préfente 
guerre, y allumèrent -emin Tembrafement 

terriblç. 
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terrible qui a étonné toute r£arope , & fait 
frémir tous les peuples. * 

Lorfque M. de Broglie & M. de Bafvillc 
eurent calmé le Vivares, ainli que je l'ai ra* 
conté, ils s'apperçurent que, (jnoique le de^ 
hors de ce pays & des environs fût tranquiU 
le, le dedans nePétoit pas entièrement, & 
qu'il reltoit encore dans les efprits des Relî- 

Ë'onnaires^. des femences de. révolte , qui, à 
première occaûoo, pouvoient exciter de 
nouveaux, troubles. 

Ce fut pour cela qu'avant que de quitter " 
les lieux ou iJs avoient diffipe les attroupe- 
mens des fanatiques, ils eurent la précau^ 
tion d'ordonner des levées de Milices Catho* 
liques par^tout ou les Reiigionnaires étoient 
à craindre, afin de pouvoir accabler en un 
moment les Rebelles^ en cas qu'à l'avenir il 
Jeur reprit envie de débaucher les peuples qui. 
venoierit de. rmtrer^dans leur devoif. . . 

Il çft même bien certain que li l'on eût 
toujours confcr vé ces Milices fur le pied qu'ils 
les avoient mifes, & par-tout oii ils les a- 
voient établies, & que la Province de hsu%^ 
guedod n'en eût pas* demandé & obtenu ia;> 
îuppreffion, foit pour s'en épargner la dépen- 
fe, foit qu'elle les crût inutiles pendant la 
paix, elle auroit évité les malheurs auxquels^ 
elle vient d'être expoféc. 

Ce fut auiTi à caufe c]ue M* de Broglie & 
M. de Bafville furent informés des mauvais 
fes intentions des Reiigionnaires des Geven- 
nés , (qu'ils y palTerent alors en revenant du 
Vi vares , pour s*en retourner à Montpellier ; 
car bien qu'ils euffent OTipêché l'orage de 
génétrcr dans les montagnes de ce pays, de 

G ^ tout 
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tout temps pofité lia révolte^ ils fç^voknt 

que les Calviniftes^ dont il efl: rempli, a- 
voient de fecrettes difpofitions à fe foulever; 
& l'euffent même fait alors infailliblement^, 
s^ils n'euffent été retenus par les cbàtimens 
quV>n venoit de faire de leurs voifins. 

Ce qui les obligea principalement cly paH- 
fer, c'eft que dans le même temps qu'ils ap- 
paifoient les mouvemens du Vivarès, ils fui- 
rent avertis que Brouifon & Vi vens , fameux 
Prédicans d'alors, travailloient de toute Icia 
force à y foulever les peuples. 

Brouflbn animé d'un lele aveugle, & en- 
têté des vifions des Prophètes^ exhortoit les 
Religionnaires às'aiTembler malgré les défen* 
fes, & à prêcher fur les ruines de leurs Tem^ 
pics démolis. Vivens, animé du même 2è^ 
Je, &refpirant outre cela la vengeance des 
mauvais traitemens qu'il grétendoit avoir été 
faits à deux de fa feâe, joigQoitdéiales aila£- 
fmats à la prèchorie defonÉvangiJe, &com- 
mençoit dës-Iors le prélude des fpeélacles hor*- 
ribles que nous verrous daus la fuite de cette 
Hiftoire. 

11 eftdonc jûfte que îe commence le récit 
des derniers troubles des Cevennespar THi- 

ftoire de ces deux Prédicans puifqu'on doit 
les regarder comme les premiers Auteurs de 
ces delordres, tant, à caufe qu'ils en jettoient 
.alcos les premières femences , qu'a caufe auffi 
que des cara^eres difFerensde ces deux homr 
mes, ont été formes k&monftres dont j'ai à 
raconter les attentats. 

Claude Brouilba étoit de Nifmes , d'une 
aflèz bonne fernille; il fut long-temps Avo- 
cat eu la Chambre, mi-partie de TÉdit ^ <^ 

cufuitft. 
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cnfuite au Parlement de Touloufev lorfque 
cette Chambre qUi/ei|iavoit été tirée y y fut 
réunie. Il plàiddit ôrdifisliitment Jà; taiifes 
deS'Religioimaires ât de Jeuis Eglifes; mais 
comme il les plaidoit avec plus de tèle que 
de capacité ce- &t< dans ces OGCupatk)nS'qu'ii 
frit infeafiWement^ettèchileurde toar^i qui 
lui fit Mt^Uini 4'e:Ktiavagsm<3teY ci^^ui le 
per<tie««fti:entfefCM^ . i 

C'étoit un méiarncolique-'atrabfîlaire, d'un 
génie afTez mediocrcy mais ehflé d'orgueil; 
2elé pour fa-Sedcv jufcïu'à la fureur , efftété 
de fon fiafti ; iufqu'^t' m fciie ; (Jf^hint m 
lîEOrftoffc&ifetey mais incâpatte de di- 
ftinguer en quoi elle çrdonne aux Chrécierts 
d'obéir aux PuilTanc^ temporelles"^' & en 
4}ooi die défsiid de'^tetif obéir f»:aâbéia^ 
airs'ée fm^eraciôa^^inais m méditant que 
wvoltcs;: 'âfc. tenant pour maxime , airtli qu'il 
it difoit fouvent , que Texercice^ public de fa 
Religion ne pouvoit-étfe rétabli en France^, 
^o'à'-farçeide feditidns & de foàlévettiôDS.. : 

£n i^;* i)ifutf<in^dir'^tift^^ 
ites» Délibérations qui furent prîfes à Tou- 
loufe dans fa propre maifon. Se dans le Cloî- 
tre des Chartreux, &enfuîte en Poitou, en ^ 
Vivpis^ea Dauphiaé ^^dahs pluiieurs Vil;<* 
te^des-Ëeveniies» > . 

Ces DeJiberatibns portoient qu'il fallait' 
^ prêcher & s'affembler par-tout ; mêmè avec 
armes, malgré, les- défenfes-, afin de faire* 
connoitre à teJCoiirs-èômme-iédifortBrouP- 
Ibn, queia <icmverfioii'd*Ryîgîonnaires, à 
laquelle on travailloit alors , n'étoit pas un 
ouvrage aufîî facile qu'on fe Tétoit imaginé-. 
4Ceiut^tte laême anaée xâ^^^ 
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fon , voyant tomber deritous t^t^s les Te^ 
pies (fes Calyinjltes , mzlgté l^s vainsjefForts 
cu'il faifoit auiJJarrggiu. poitii ks .défei»ire^ 
abandonna 1» ^rc^effîoa.ci^'Atfocàt/^ ^^d»- 
lairc Prédicîinc, 6ç fe jetta dans les dCcreiir- 
iies^ où il eut pvt à iausjestrpùbles^q^^ 
élevèrent v & qui fiirecf heHreufenient calf 
anés^Mfclçkfoins de fcft WL leDiïûdéNoailf 
les , voQimandint.i9jteK93<tt^i;ai^^ i% : 
de««is')M»é(àal^^Fi^^ 

Sur la fin dç cette ajrmée^ Brouflbn y con^ 
fidcrant d'un côté. :€[ae ceux qui yeilloient 

xqu'aucuije rmf&^^iAt^^^i^ iferoit î^et 
hardie, pour .ofer.tîoybJecide'JÔQgf-temps ia 
paix doOfiipe Ro^aiinxc-jpùifT^^^ fe retira 




Jaifoit împrîîîier à XSwevç ir:& «e^atidrè f^r 
crettpmenîîeft:iFfance;,j:afii^ da 
moins de loia, lirevalti$^;a*pÔnt .pJ^ 

JeuDen iiS9sA9.;mùQmmé^:^^ 
tes & la réunion ^eralç des Religionriaif es . 
au fein de r^iife. Ce fut ii3yffi.<j.a'jlcoïiï^ 
inença à s'entêter , iion-fei»fïmeot'deç-&Iles.. 
fttédîfliPSÇ dugra^nd ]f rpph^te-^lféBtteBdJim ^ 
fur la deUvrance. prochaine de . fOii JEglife^. 
mais encore des yifioris chin^ri^juqs des pe* 

tits PrQphetes-poripaas du JDaupIjitté &.dtt 
Vivarèsf ajoutant iitîumt ite foi laux rpve- 

de ees Imbçcilles, gu^u» Oiaelâsie la 

Sainte Ecriture. : • . '"• ••: 
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fe, tandis que la France fut en paix: mais, 
lorfqu'en 1688. ii vit un Roi Catholique dé- 
trôné en Angleterre , ua. Prince Proteftant 
fur Je Trône de ce Royaume, (S^ toutes les 
Puiflances. de TEurope déchaînées de nou- 
veau contre la France, ilcrutau'ilétoittems 
de fortir de fa retraite, & de fe remettre- 
aux champs, pour favorifer les deileins de 
nos. ennemis travailler de fes propres 
mains au renverfement-dece Royaume^ dans 
refperance de voir rebâtir partout des Tem-- 
pks fur les ruines de fa Patrie defolée. 

Cette même guerre & cette même efpû- 
rance firent aufli pour lors revenir en Franœ 
plufîèurs Miniftres qui s'étôient retirés dans > 
les pays étrangers ea 16S5. ^ivec la permif. 
fion du Roi;,* mais auxquels ilavoit été dë-- 
fendu d'y rentrer fur peine de*ia vie-; ce qui 
fut cauie que dans la fuite on fut obligé de 
punir ceux qui y furent trouvés feduifant les 
peuples ; de quoi les faifeurs de libelles contre 
la France firent tant de bruit, quoiqjoe i'on^ 

ne fit en cela que ce que les Etrangers au- 
xoient fait eux-mêmes &i pareil cas ; fmf- 
qu*ôn ne faifôit que châtier dc^ Sujets re- 
belles , qui ne revenoient dans leur Patrie 
ijue pour y mettre Je feu. 

firouffon attendit néamnoins fpie la guef* 
re fût bien allumée de toutes parts, . avant 
que dé quitter lé lieu où il s'ctoit réfugié, & 
employa ce temps - là à compofer les Ser- 
mons qu'on trouva fur lui lorfqu'iifut arrê- 
té, . & qui tfétoient remplis que. de folles 
exhortations de défobeiraux ordres du &ch^ 
on de fatires groffieres contre PEglife Catho- 
lique; après q^oi U partit de Lausanne 4ans 
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le mois de Juillet de 1689. & fur là fin d6^ 
cette année il retourna dans les Cevennes , 
ou il fe joignit à Vlvens, qui s'y étoit ren- 
du quelque temps auparavant , en reve^ 
nant d-Hoilandc ^ ouil avoit cic reçu Mî- 
niftre. 

François Vivens étoit dô Valeraugue, Vil- 
lage desHautes^Cevennes , iitué au pied die 
iamoûtagne de l'Ërperou; il - était .Cardeur 
de Jaine & fils d'un homme de la même 

ÎkrofefTion: fes premières inclinations furent 
e libertinage & le^ vol : le Grefib du lieu de 
fa- naiffance eft encofe plein de procédures fai- 
tes^ contre lui, pour les larciriis qu'il faifoit . 
en fa jeunelTe. A Page de vingt-deux ansy 
n'ofant plus paroitre dans fon Village ^ il 
conamença à fuivre les Afièmblées des Ke« 
ligionaaîres s & pour^, s'attirer encore mieux, 
leur appui contre les pourfuîtes de la Juftice-^ , 

il fe déclara Predicant. 

C'étoit un petit homme, boiteux de naif-'. 
fance d'un efprit vif, malin, hardi & en- 
treprenaat/ les crimes de fa jeunelTe IV 
Toient accoutumé à -porter les- armes & à 
-s'en fervir^- il s'étoit par-Ia endurci à la fa: 
î.igue, & il avait acquis dans fon pays une 
réputation de courage , qui étoit plutôt une 
4iflrdieife de fcelerat y qu^o véritable . bra^ - 
voure 

. Quelque foin qu'on prit pour faire arrêter 
-lin homme fi dangereux ,il échappa toujours 
a la lecherehe de ceux qui en avoient For* 
dre, en fe lâuvant dans les bois & dans les 
montagnes», dont il fçavoit tous les détours, 
£c connoiiïbit parfjiit^ment tQUtes les re? 

la 
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La même paix & les mêmes raifons qui 
^voient oblige Brouflbn à fortir de France^ 
avoient aufli obligé Vivens ù s'en éloigner. 
Dâns les allarmcs continuelles où il étoit 
d'ctre pris & puni , il s'adrefTa à M. Dugua,. 
ui fervoit de Maréchal de Càmpfôusiesor- 
res de M. de la Trouffe , Lieutenant Gene- 
ral des Armées, du Roi , & Commandant 
alors en Languedoc ; iliai fit fçavoir que 
fi on vouloit lui permettre de fortir du Ro- • 
yaume avec trois Predicans,i & quelques 
fcélerats , il n'y reviendiroit de fa vie on 
trouva à propos de le lui permettre : il fe re • 
tira en Hollandô, mais il joe .tint pas ce qu'il 
avoît promis.. 

La même guerre & lès mêmes efperances 
qui avQient rappelté Broullbn en France en 
I98p»y rappcllerent auiïi Vivens , mais com^ 
me celui-ci étoit moins^ timide que l'autre, 
ii y étoit venu le,premier,& s'é toit d'abord 
auffi jâtté dans, les Cevennes , où reprenant 
fès premiers occupations, il avoit commenr 
cé à réchauffer le zèle des Religionnaire^ 
pour les AfTemblées , qui s'ctoit un-peu re- 
froidi pendant iâ paix- 

Le nouveau caraûere de Miniftre de TEt 
vangile dônt Vivens avoit été revêtu en 
Hollande^ attira d'abord auprès de lui tous 
ceux qui étoicnt encore entêtés de la Reli-. 
gion qu^ils avoient abjurée en fon abfence,. 
étles AiTemblées recozxmieocezeat avecplos 
d'ardeur que jamais. 

Cependant comme fon inclination domi-. 
nante étoit le libertinage & les armes , il 

attira XiSx en même tems auprès de luitoun 
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ks gens jperdus de dettes de crimes 

tous les ïcélerats du pays. 

Alors méditant la révolte générale des Cc- 
v€nnes, il fit des amas d'armes , de poudre^ 
& de plomb , & il parvint à mettre enfem* • 
ble fous fes ordres environ qiuitre cens^hom** 
mes de mcme trempe que lui , à fa tctedef- 
quels il ofa un jour marcher fièrement ea. 
plein midi de £iorac au Pompidou, efpcraat 
que cette troupe groilîroit à vûe d'ceiji fur 
tous les lieux de Ion paflàge; & fe flattant* 
en fecret^ que comme de Cardeur de laine. 
il étoit devenu Miniftre de TEvangile , il. 
pourroit bien auili devenir de Pxcdicaat 
General d'Armée;. 

Ce fut jûftement en ce temps - là que W 
de Broglie & M. de Bafville , qui etoient 
attentifs a tout ce qui fe paflbit en Langue- 
doc y allèrent en diligence dans les Ce vennes ^ 
où ils ne furent pas plutôt arrives , que M. 
de Broglie, avèc le peu de monde qu'il 
voit, marcha droit à cette troupe de Sedi- 
• tieux, les chargea brufquement , & les con- 
traignit à fe jetter en défordre dans les bois 
du Kampôn V- bu il ks alla encore relancer^, 
é^^ù^il Tes aiH'eit tous pris ou tués^ s^ ne 
ît fuffent fauves par la trahifon des Habi- 
tans de Fiorac , qui leur donnèrent paflagc 
fur kux pont;v<lu'pnavoit été obligé de con- 
fier à lepr garde pàrcequ^ûn n'a voit pas afièz 
4e troûï>»ptfur occuper çe |X)fté, tandis 
qu'on forÇbif les rebelles dans les bois. 

Il y en eut cependant plufieursde tues,& 
m aflez grand àombre de pris, qui furent 
tanis le lendemain à Saint-jean-de-Gardo« 
wnque ^ mais |âr malheur ^ Yiv ens qui con* - 
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aoiffoit mieux lie pays , & qui ëtoitplus ex- 
périmenté à la fuite que les autres , ne fut 
point arrété^. &ii s'aiU cacher dans £es le* 
If îiitesL. ordinaires. 

. Cette-dcfaite ^ à toqueilc il ne s'âtteiidoîr 

|)Dint, parcequ'il croyoit que M. de Broglie 
-& M. de Bafville étoient occupés ailleurs ^ 
iui fit alors perdre entiereineat ileffueranœ 
id^ttQe.reyolte générale^ .&i'cairie 
4armrendre en {>Itm.jour. , 
:. Ce fut quelque tems après cet échec, que - 
Brouflbn, revenant de Lauzane, fe rendit- 
«ciupxës de Viveos y il le trouva en pofleilioa . 
dcf e%(iie^cJ^U8 Jes£^^ Cevennes; ; 
liiais ejctràomieill'm thamdr'vù-îfii 

troupe diflîpée , . & d*ètre fîtôt déchu des fol- - 
les efperances dont il s'étoit flatté. 
. Brouilbn. n'étoit nas encore Minidre , i)iea v 
qu'iLc&fities.ianaions; il aveit be&iniie 
«je auraâ^repoor agir pins eflBcacement. Vi- - 
vens quien âvoit été revêtu en Hollande,^ 

Î)Ouvoit^ ielon la difcipline des Caiviniftcs^,. 
e lui communiquer ^ & ànoiqu^il eût xléjà** 
les ïSûkAAmi^s du izxi^ aesmeortres qu'il 
avait ^somcdis^ Brooffim iie:fit bi^'difficQlcé 
de prendre de lui fa vocation ^ dans une Af- 
ftinblée convoquée exprès pour cette cere* 
xxio^ie^dansiaqueUe on. vit un Aifalfin pu- 
hikif iutpofant :&i iaihis £uigiantes fuc Iz 
|£te^;d^ai Wmnaire iedlti^ ârieiiiecb*- 
vant MiaiUre. du Saint - Evangile de Jefus- 

Chrift. ' ' • i 

De; ,que Brouflbn fe vit revêtu de ce nou^ 
«mu caurtâdft) & eut ctemgé fa profeûioi» 
Avocat 4» cale de. Mimftre ^ il jugea k 
propos de changer aum de aoox , &ient ap« 
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peller Paul de Bcauclofe ; il voulut même;| 
pour Thonneur de fou nimilterc, fe choilir 
un Compagnon de fes travaux ^ie choix tom- 
ba fur Henry Portai de Saumane, homme 
entreprenant & capable des plus grands cri- 
mes. Il e(t certain que depuis ce teraps-Ià; 
c'eft-à-dire, depuis 1689 jufqu'en i6gi. Brouf- 
fon & Vivens ne fe quittoient plus. Comme 
lis avoient ie& mêmes vues^ ilsconcertoient 
enfemble leurs "deifeins^ & Vivens n^entre^ 
çrenoitrien dont BroulTon ne f ut le témoitt 
ou le complice* 

Nous verrons dans la fuite de cette Hiftoi* 
xecCwqaeiirent enfembleces deux^célerats^ 
àe xju'ils tramoient smcieS'auieiirfsdelUB^ 
tat , & quelle fut la fin de Pm & de l'autreç 
mais pour ne rien oublier de ce 4que Tefprit 
de Fanatifme ât entreprendre aux Religion- 
nahres ^ je dois parier ici de deux légères 
motions qu'il y eut en ce temps-là dans k 
Diocèfe œ Cibes^ dont jè ffétoisças i» 
formé en 1692. mais dont j'ai été inftruit 
depuis paries Originaux des Procédures, 
eue Ton peut voir encore dans les Greâfes des 
Lieux oùie foht. (aiiëes les chofes que je vais . 
raconter* ^ ' 

Sur la fin de l*année 1688. quelques E- 
miffaires des Fanatiques des Cevenncs, qui 
a voient paâe du cdte de 6aftfes, i^aviferent 
d^un lteatagârae tklkule, ^jomi^èinpéchap^t 
nouveaux Convertis d'aller à la ^ïe^^è. ■ ' ' 

Ils inftruifîrent fecrettement un petit gar* 
^on de feot ou huit ans ^ à faire l'Ange ; & 
ùQ jour ae Dimanche , pendant que tout te 
ïïDxmdè étoità l'Eglife ^ ih firent cacher cet 
«fantliabiUê de blaxic-v te «û buiffon; 
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auprès ducjuel ils fçavoient cju'une jeune fil- 
le nouvelle Convertie^ du vilkge de la Ca* 
peile^ nepouvoit éviter de palTer en allant 
garder fes vaches ; en eflfet, ibrf<^'elley fut 
arrivée, ce jeune garçon fe préfenta devant 
elle, lui dit de Savoir point de peur, qu^il 
étoit un Ange defcendu du Ciel, & qu'il lui 
apparoifToit pour lui recommander de n'aller 
plus à la MdTe, après quoi tandis que lapau* 
vre innocente, qui ctoit feule, & qui n'a- 
voit que dix à onze ans, demeura faifie de 
frayeur, ildifparut, ainft qu'on le lui avoit 
appris , en fe dérobant adraitenient à tra- 
jvers la broilaille dont ce lieu étoit couvert. 

La jeune fille, qui crut l'apparition veri- 
. table, ne manqua pas le même jour de ra- 
conter ce qui lui étoit arrivé à tous les Ma* 
nans de la Capelle , & le bruit en fut bien* 
tôt répandu partout: cependant cette affaire 
nefit d^abord aucune impreffiôn fur lesefprits, 
parcequ'elle fut regardée comme une folie 

f»ar ceux des Religionnaiipsqui avoienttant* 
bit-peu de fens ; mais dans la fuite , la nou- 
velle de cette apparition ayant été portée du . 
village de la Capelle dans tous les lieux du 
voifmage, & les plus fimples des nouveaux 
Convertis de Viane, de la Caune & des en- 
virons , étant ailes voir en foule cette âllc^ 
ayant fçu d'dle-même l'apparition & les pa- 
roles de l'Ange , & cefFant d'aller à la Melfe^ 
l'affaire commença à devenir ferieufe. 

Comme cette jeune fille avoit été trom- 
pée la première, elletrompoit aifcmenttous 
ceux à gui elle parloit ; parcequ'on perfuade 
fans peine airx autres ce dont on eft foi- 
ipême pexfuadci forte, que le mal aug- 
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mentant par contagion , on fîit oblifié de It 

faire arrêter ; elle tut conduite à Caftres dans 
les prifods de la Tour Çaudiere, où M. de 
Barbara , Juge des lieux & Subdelegué de 
M* de; Bafvnie^ le u;uirporta pom i'int^? 
loger. . 

Elle foutint toujours qu'un Ange luiaVoit 
apparu , parcequ'elle le croyoït effedive- 
ment; mais^fo^t que ie petit garçon eûtva-* 
fié icn jouant Con rolle , ou plutôt Dieti vou* 
lant confondre le defïèin oes impies^ elle 
changea de ian^age^ & déclara devant tout 
le monde, que TAnge en difparoiiTant , lui 
avoit e^prdifêineat recommandé d'aller à. 
la Meffe,, . . :* • 

Par cettedeclaration ^. mi fyt rendue pu>- 
blique, les imbécilles qui s'étoient laiffésfur* 

Î)rendre, étant détrompes , rentrèrent dans- 
eur devoir , & cette avanture finit par la 
confuAon feqretite qu'en eurent fans . donte 
ceux qui en avoieirt: été Auteurs, & qm 

pourtant ne furent point découverts quelque, 
' foin qu'on prît pour cela. 

Cette première fuppofltion de l'apparition 
d'un Ange, pour empêcher les nouveaux 
Convertis d'aller à la Mefle, donna occaikni 
l'année diaprés aune féconde , pour les obli*-' 
ger d'aller fans crainte aux Ailemblées qu'on 
avoit delTein de faire en pluiieurs iieu:^ de 
ceDiocèfe, 

Il y avoit pamii les Religionnaires dt ces 
quartiers-là un fameux Predicant, appelli 
Gorbiere-Ia-Picardié, du village delaXroi» 
zette, qui fe difoit infpiré du Saint-Efprit, 
& perfQadoit aux fimples qu'il leleurcom« 
muniquoit en leur fouifiant dans la boudiez 

ea. 
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Ctt dMant les mêmes paroles , .& faifant les 
mêmes fmgenes aue Tinipie Du Serre, duut 
j*ai déjà raconté rhiftoire. . 
i ^ CeTanadaue travailloit tiepi^is quebjae 
tems àfsdre des Aflemtiiées^ intis n'ayanjt 
pu parvenir à en convoquer denombrcufes ^ 
a caufe que la craintedu châtiment retenoit 
Ja plupart des Relîgîonnaires, il s^avifo, à 
l'imitation de Tafl^ire de la.Capelle ^ dont il 
fe parloit encore ^ de faîie tmeftir en Anges 
deux grandes fille^s; car comme le premier 
Ange , pour être trop jeune , n'a voit pas fçu 
bienjouer fon relie ^ le fourbe crut que pour 
TéuŒr , il: devoit dioilir des Aj^es m pea 
plus avancés en âge. ... 
' Après qu'il eut bien inftruit , préparé &- 
exercé fecrcttement ces deux filles, il fic- 
répandre partout le bruit, qu'on verroit un. 
£rand miracle à une Affembiée qu*on devait: 
«ire k^eptiénae de Fèvrîer.de rannée itf 89*. 
dans la Grange d'une Métairie , appellée 
Talpeirac. ' — 

L*attentc de ce miracle y attira, cinq oulîx 
cens perfonnês^ & far la ihinidt^ aparès les 
longues & extravagantes «sthomtîoiis que 
ce Fanatique avoit :iccoutumé défaire, ilfe 
'mit à crier de toute fa force, qu'on éveil tâf 
ceux qui dormoient y afin que tout k mon- 
de fût en état de recevoir les Anges qui aU 
loient defeendre dn Gie) r & dan^ le mén» 
inftant ces deux filles ^ habillées de blanc de- 
puis les pieds jufqu'à la tête. Se le vifage à. 
demi voilé parurent au milieu de i'Af'* 
femblëe. 

A ce fpeâacle , que le lieu , la miit ^ & 
Iç. focupdi f^voiiroacat cxtiemement, la 

troupe 
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. troupe folle, faiûe d'une fainte hôrfcur, de* 

nieura dans un refpeéhieux iilence^ & en 
même temps celle des deux qui fçavok 
fc mieux jouer fon rolle, fe prit à crier en 
patois du pays : Et bieH^ pécheurs , ejl-ce 
aittfi que vous avez tenu votre promeffe i 
Vous ornez promis dans la dernière ajjenm^e^ 
me 'VOUS n'iriez plus à la Mejfe y cependant 
la crainte des Dragons vous y S ait aller : Vous 
avesc beau vous cacher , pécheurs , Je ffoii- 
rai bien vous trouver & vous faire fortir 
de ce lieu^ car vous en étss indigms^ 

Alors ceux qui avoient été à la MelTe , 
tremblant & bailFant la tète , les deux An- 

tes r chacun une lanterne à la^mam,^ Se co nr 
uits par un homme qui leur parloit à l'o* 
reilie^ parcoonirentdeux ou trois fois toute 
rAflcmbJce , & cnfiieaifoitir une vingtaine 
de perfonncs. 

. Cette expédition . étant faite, TÂnçe qui 
avoit déj^ parié ^ mmpiz le lieu, le jouc^S: 
Pheuredela prochaine Aflemblée, exhortât 

les afliltans à s'y trouver, les alTurant qu'ils 
y pouvoient aller fans rien craindre^ & que 
les Dragons, les Prêtres, ni les Juges n'au^ 
soient aucun pouvoir fur eux. 

Awc ce groITier & ridicule artifice , il fc 
fit en ces quartiers-là, pendant trois ou qua- 
tre mois de fuite, plufieursAlfemblées trèsr- 
nombreufes ; il y en eut même quel<)ues- 
unes de plus de cens perfonnes ; les mo- 
ines Anges y apparoiffoient toujours, & y 
faifoient à peu près le même manège , ne 
manquant jamais, furtout lorfqu'on étoitfux 
le ijoint de fe féparer , de convoquer la pro- 
chaine AiIiemblée,&d!exbortertoutlcmoR^ 
4« à s'j trouver. Les. 
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Les Vxétx^^ les Jt^es^ & geocrilemenc 
tous ceux qui veilloient pour empêcher ce» 

defordrci> , diflîpoient fouvent ces attroupe- 
mens avec le lecours d'une Compagnie de 
Dragons de la Relue <| qui étoitejq)res pour 
cela fur les lieux, mais ils avoient beau 
£ure le Predicant & les Anges fe fau* 
voient toùjours les premiers, & exhortant 
enfuite fecrettement ceux qui avoicnt ccha- 
pé par la fuite-, à ne le point rebuter i les 
Ailemblées continuoient, & kmal croiiToit 
au lieu de diminuer. 

Enfin , le Dimanche des Rameaux de 
l'année 1689. ceux qui avoient le foin d'a- 
vertir les ReHgionnaires de fe trouver aux 
Aâèmblées 9 ayant fçu aue la Compagnie 
des Dragons étoit allée a -quatre lieues de 
Vabrc^ ils en convoquèrent une à neuf heu- 
res du matin dans le bois de Cazarils. Mais 
Dieu permit que cette Compagnie eût un 
contre*K)rdre » revint fur fes pas , & pafiàt 
jiiftiement à ia même heure fur les lieiK oh 
ils étoient affemblés. . , 

A la vue des Dragons tout prit la fuite , 
jufqu'aux Anges ^ & fe diû>erfa d'un côté & 
d'autre dans les bois. Corhiere-la-Picardié ^ 
^euT Predicant ordinaire , voulut aulB fe 

f au ver , mais comme c'ctoit à lui principa- 
lement qu'on en vouloit, & qu'il étoit con- 
nu, <Hi le pourfuivit vivement : iorfqu'ilvit 
qvfon le: ferroit de près ^ & qu'il alloit être 
f ris^ il s^arréta tout court, fit un grand 
cercle à terre avec une canne qu'il avoit à 
•la main y & s'étant placé au milieu^ il fe 
-mit à crier plufieurs fois dç toute fa iorce: 
^riert 4e moi ^ Sat^. . . 
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Les Dragons peu ihperftideuxfoiidireat dfi 

tous côtés autour du cercle fatal , pour s'ap- 
procher de lui , & tâcher de le prendre ea 
vie; mais irrités de voir que leurs chevaux, 
-effrayés par la figure, les cris , & ftir tout par 
Ik canne haut levée doceiurieux^ refufoient 
•de leur obéir, ils furent enfin contraints de le 
tuer à coups de fufils : & la fin de ce malheu- 
reux fut la fin de tousxes defordres. 

Par les prifonniers que J'en fit en cette oc- 
'<aiion , ou par ccMz qu'on avoit déjà faits eii 
d'autres, on fiçut qui étoient les deux filles 
qu'on avoit travefties en Anges; on connut 
ceux qui les conduifoient, & Ton fut exaâe- 
4nènt informé de tout ce ^ui fe paflbit dans 
ces Afiëmblées, fddn que je viens de le ja^ 
•conter. Les plus coupables furent punis j on 
fit grâce aux autres; & depuis ce temps-là 
jufqu'à prefent, la conduite des nouveaux 
Convertis de qe Diocefe a été allez réglée. 

Tslndis>que ces chofes fe pairoiètit du côté 
de Caftres, Brouflbn & Vivens travailloient 
à foulever les Religionnaires des Cevennes-: 
comme ils étûient tous deux Miniilres^ ils 
aVoient tmeaiitoritéà peu-près égale; cepen- 
dant Vivens , quiavoitreçQSrouflonHuMint«>i 
ftcre, avoit confervé fur lui quelque fuperiori- 
té , & retenoit encore quelques airs de Maître, 
- Ils fe partagèrent d'abord leurs fonâiûns 
différentes ^ fuivànclaidiffiacncede leurs indti> 
flatiote. Brôii^ii^tdit pour leoonîSâl , Vivtas 
pour rexécution ; celui-là ëtoit chargé du mi»- 
xiiftere pacifique; celui-ci des entrepri fes faa^ 
urdeuies : les Vifionnaires fuivoient Brouf- 
Iba^^ui leiir inQ>in>te lel^uiaitifmefles Scé^ 
lerats s*attachoientà*Vîveiij&, qui leur infpi- 
iOiX, la cruauté. Biouf* 
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Broufloa ^toit occupé à conduire les intru 
gués fecrettes qu'ils aToient avec leurs fre* 
res de Ja Province; pour cela il envoyoit 

continuellement de tous côtés des avis^ des 
exhortations & des lettres; il ofamcme quel- 
quefois en adreiFer à M. de Bafvilie , qui é« 
toiént tantdt foumifes.| tantôt menaçantes ^ 
maiff toujours foUes. 

Vivens avoit le foin de choifir des lieux 
furs & commodes pour les Aflemblées ; de 
iaire avertir fecrettenient les gens qui do» 
voient s'y rendre^ de pourvoir à leur fureté^ 
tandis qu'ils étoient attroupés , & de les fai- 
re efcorter iorfqu'on lescon^edioit; pour ce- 
la il ëtoit fans celle occupé a amaffer des ar^ 
mes & des munitions; à.s'afFurer de bons& 
fidèles guides, & à attacher à fon fervice des 
gens hardis, & propres à l'éxecution de fes 
defleins. 

Tout fe remuoit à leur çrë dans les Ce- 
vranes; mais on ne remuoit ordinairement 
ue de nuit ; car outre que depuis la déroute 
e Florac les Rebelles n'ofoient rien entre- 
prendre en plein jour, il y avoit d'ailleurs 
encore alors partout des Milices qui veil- 
lolent fur leur conduite, & qui étoient con- 
tinuellement à la quitq des Frédicans^ & 
des Affemblées. ' * - 

BrouiTon & Vivens qu'on cherchoit princi- 
palcmeat, n'avoient. aucune demeure fixe, 
ils erroient fans ceilè^ miélquefoiâ enfemble, 
quelquefois féparés , oc changeant de gîte 
toutes les nuits ; ils fe cachoient tantôt dans 
les Châteaux des Gentilshommes, tantôt 
dans ks hameaux des Fayfans, & fouvent 
làsm ks Cavernes d«s Montagnes . 

Cepen-» 
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Cependant, quelque pourfuite que Ton fit 
pour les arrêter, les Habitansdupays étant 
pour eux, ôc les avertiliant de tous les mou* 
yemens qu'on faifoit, ilséchapoient toujours', 
& continuoient à convoquer des AfTemblées 
nocSurncs, dans Icfquel les. non-feulement ils 

Îîrêchoient , donnoient la Cène, &recevoient 
es abjurations de ceux qui s'étoient faits Ca- 
tholiques ; mais encore , parmi ces aéles de 
leur Keligion ^ & dans la ferveur de leur tc^ 
le, ils deliberoicnt picufcmentd'airafrincr tous 
ceux qui par robiigation de leur ctat, ou 
de leurs charges, s'oppofoient à leurs attrou- 
femens, & tâchoieat de retenir ks peuples 
dans le devoir. 

En exécution de ces délibérations. cruelles, 
Jes Curés de Conquerac Se de Saint Marcel 
furent maûacrés ; ce dernier par Vivens lui- 
même, qui le tua d'un coup de fufil; le Vi- 
caire de Sodorgue fut bleue , en portant le 
Saint -Sacrement à un malade^ & cchapa 
miraculeufement de leurs mains. Ba^ar, 

gremiex CooTuide la Salle, autrefois Miniè- 
re, fîncerement converti, Severac, Gau- 
tîer, Claparede, & quelques autres , qui veil- 
loient pour la tranc^uillité du Pays, furent 
pareillement aflafîines, ou par les dévots de 
Brouilbn, ou par les fateiliteslde Vivens; 
les uns dans leurs maifons, les autres fur les 
grands chemins. 

Si quelqu'un étoit foupçonné d'avoir dé- 
noncé un trédicant, découvert une Ailem^ 
tlée, ou révélé ceux qui y avoient aUft-é^ 
fa mort étoit auiSitôt refolue, & les aiËdl 
iîns mis en campagne pour l'exécuter. 
Dieu permit cepeudant que tôt ou tard, 

la 
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h plûpart de ceux qui commettofent ces 

meurtres^ fuflènt pris, & condamnes aux' 
foppHces qu'ils n'avoicnt que trop mciitti;. 
Henri Portai , Predicant & Difciple de BrouC- 
ibn, Dauphiné, Rou/Tel^ la Rivière, élevés 
de Vivens , furent du nombre de ces malheu-* 
rcux. Ce dernier interrogé fur la Sdette> 
pourquoi des crens oui fe d if lient Miniftrcs 
du iamt J^vaagiie àc notre Seigneur Jefus^- 
Chrift , leur commandoient des aflàffinats ^ 
déclara que Brouffon A Vivens fe fondoient 
fur ces paroles de TEcriturc Sainte. 1/ faut' 
pter lès mécbans du milieu devons. Il faut que 
les mécbans /aient retranchés d'entre vous. 

ComnEie il eO: certain que ce nombre infini, 
de meurtres & de mafFacres que j'ai à racon» 
ter dans la fuite de cette Hiftoire, ont été 
fondés fur l'explication cruelle que Broulîbn 
& Vivens s'aviferent aiors de donner au2& 
innocentes paroles de Saint-Paul Je fuis o. 
bligé de faire ici une courte digrefïion , pour 
montrer le véritable fens de ce paflTage. 

Tout le monde fçait que cet Apôtre ex-i 
hortoit en cet cndroit-là les Corinthiens à 
ôter & retrancher de la Communion de leur 
Eglife l'inceftueux impénitent qui étoit alors 
parmi eux, &que jamais aucun Chrétien, 
par ces termes , &ôter & de retrancher , n'a 
entendu autre chofe, qu'ôter A retrancher de 
la Communion de J'Eglife {a). Il ejl clair ^ 
dit M. Amirauté Miniftre de Saumur, qtti 
les Cenjures de rE^life ne fe peuvent étendre 

jufqWd 

' {a) Traité du Gouvernement de l'Eglifc, 
diap. I. p. 36. & 37. ♦ 
^^ome L H 
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jiifyî^à la peine de la-mort^ que la Société. 

}ùcdejtaftique Je doit contenter ^-poiir la dernier 
re de Jcs peines ^ de Ces correSions^ de r^- 
t-roficber les pécheurs de Jà Communion. 

QtSi ainfi que les termes à'ôter & de re^ 
prancher^ font expliqués dans la grande Bi«* 
fcJe des Religîonnaircs, imprimiie à Amftcr*' 
dîm , comme on peut le voir dans les No- 
tes de Sanmei JbLeaiy Defmar^ts ^ pere 
& fils; Tun pfomicr ProfefEeor en T,héolo- 
gie en PUniverfité deGroningue ^ Pautre Mi-» 
niftre en l'Eglife Francoife de Delft. 
' Cette Dociriiie eft fondée^ fur ce qu'il eft 
dit .àins i'Ecriture^ ^ue Uuu ne wut point, 
la mèrt du feckettr^- mais ^u'*il fe cnmtertijfe 
(sf^ qiHlnUvei cependant: Brouâbn^ Virens, 
qui vouloicnt Ja mort des pécheurs , enfci- 
gnoknt a leurs Difciples, comme nous Te- 
nons de voir, que par les termes àiOter & 
de rarancber , il ulicit entendre, ôter & 
letrincher dn nnonde; e^eft-âudire qn'il leur 
étoit permis de tuor &c d'égorger tous ceuiC 
qui s'oppofbient à leurs Affemblées. 
I. Mais pour faire bien connoitre à tout le 

monde, & le ftile/ & le génie dexes içxxK 
Bouveaunt Apc^es des Cevennes, dont tes 

peds .étoiait h'gcrs a répandre le fmg^ voici 
yiiL* lettre écrite de la main de Vivens , que 
Tai «copiée fur i'Origio^ , ^ fut trouvé fur 
le corps mort de Se^erac qu'on avoit e£- 
feâiiremeat ôté & ^retranché du monde, à 
coups de pierres fur un grand chemin i àcaufe 

Ïu'on le foupçonnoit d'avoir découvert mi 
Iredicant féditiewL , 91» fut pris ^ eoncUod"* 

ne aux galères» 
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iju di^«n gu'^ partie la prçjme.t à çai^ê. 

Fin t]ue perfçnne ne foit furpris de cctf^ 
affaire , fvoici pour fvous tirer de ptine ^ 
du Join qiie 'Oaus pourriez prendre. . A xaUf- 
Je que cet Impùr^ àyofnjiui^ traU kj^oignu 
no cent y Dieu a petmsJafU fntwnu m^êùt 
de fes Jours à quoi^ Meffieurs , nous ^jous en 
ïa fffons les Juges ^ d'autant qu'il a fait un tel 
»ae. Il ejl eertain m'il n'mmit pas fAit di£im 
€idtéM^trabir les tuijfances^ poue ^ue fomme 
dormit ^iicqmmlë a fait mm .memreÀe nû^ 
tre^oeigneiir Jefus^ CbriJi ; isP c^ejl la caufç 
que nous Pavons fait atnji^ à celle fin d'evir 
t€rfcanide Al^Éà^iJe^ ^ ÊT* lt$\def9rM€$ âuHl 
àwtoit pu faire ekeçre ; & mwsjïvéîns r^obis 
may^nnam PaffifldnOkiàè Dieu y quetotut autant 
qiCil y en aura de tels , nous les aurons , quand 
tls fe met tr oient dans la p/us grande Fortjerfjfc 
4e froKfe^ mùyemanti''aid€ da Dmu ,% , 
î Ji'aFrappotfô atte^mîtouit au laug^M|y 
<s«((ie Itoa y/défmipnre -k^ .YCtiCAbie cara^^c 
de nos Fqjiatiques ; xt'eft-ardixc;, on y voit une 
j)ietdliar±)are , qui implore l'aide du Seigneur)^ 
{loîir isgosgerxciax qu'il nou^ cooimancie d'ai« 
met; xp:tài\v>^nf^ït^^ 
Si Ar «iâriC)ér^:éi^mii m y yoîi m 

TOonftre , qui , auprès cfun corps ;hw.:çiaia qu'il 
•^ient de dc-figurer à coups de pi^es , fait en- 
core des vœux au cieLpoiar^'îlHres àijktrajLijrçj. 
. ' £epânilai]i: ksiccqu^ aâaflhiMs, les at« 
troupemens feaitieax , & les' exhof tations à 
4a rcvdte, n'étoiènt pas. les feules occupa- 
iioos «de PrauâbKL & de NSxsû&i km ; priiici« 
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jpaldepèin, comme^ils s'en étçicnt fou^xnt 
txf>Iic^éi ; ëtoi t de fe fiiire accQrd<^ dés Jeïni 
pies à force de feditiôns: pour cela les trou* 

bles qu'ils excitoient ne fuffifojent point, ils 
m'avoîènt pu encore attrouper que quelques 
Kebeiles, & ils foupiroient après un lowl% 
. vemCDt gênera^ ; ils n'avoieot&it> cojale^qf|$ 
quelques goritcsr dé fang , & ils le' wulûienl^ 

Toir répandre à grands flots- ^ . . , / - 
• Dans cette %aie, ils refolureht- de faire en- 
trer les ennemis dans les Cevennes^ & ds 
livrer cette Frovincé au fer & à là flamhm 
•des Troupes étrai^cres. Voici corrintentils 
s'y FÎ^^"^ po^r venir à bout, ôç conriuie 
îl ne tint pas à eux que ce projet detcftabte 
fie fût entiepcmeot çxecutë. v 
Ûn Religionnaîre de ia Ville du Vig^an^ 
noronié François Hue, qui avoit été Difci-i 
j)le de Brouffon, & dont il s'étoit fervi pour 
répandre en France les écrits feditieux on'il 
'compofbit à Lauzanne , étoit alors foJdat dans 
les Troupes que 4e Comte de: Sciiomberg 
commandoit en Savoye: ce tut-i^cc Scft^at 
'qu'ils s'aclreflercnt,pour propofer à ce Com* 
• te, qui étoit zélé pour leur Sedle , de faire 
entrer les ennemis dans les Çeveanes. La 
propofition fbt favorablemextt écoutée; Hue 
fut envoyé exprèslur leslieux; ilfitpour ce- 
la divers voyages^ eut des conférences fc- 
crettcs au Moulin ^le Bcaucpux , près de 
•Sauve, avec Brouffop & Ywsosi &k fon rc^ 
*touF en Savoye pour le recompenfor de ftt 
-courfes & de fa négociation, il fut fait Ca- 
pitaine de Barbets. ' " ' * 
' Le Comte de Schombeigy.^ui ne œan* 

ysaoit, pa»4e jDoaoe voionté) mm quijvoyo^ 

. £ *; des 
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^cs difficultés infurmontables à exécuter ce 
qu'on lui propofoit, fe contentoit d'entretev- 
nir les révoltés de belles efperances , Se dit 
ftroit toujours itcn venir à rexecucion. BrouT- 
foa & Viveos , qui foufïiroient ces délais avec 
impatience, conno i (Tant d'ailleurs , qu'on ne 
difieroit à leur envoyer le. fccours qu'ils de- 
mandoicnt avec tant d'empreflèment , q^uc 
parcequ'on ne croyait pasiachofe pofllble, 
fefolurent enfki , pour applanir les difficuU 
tés , d'envoyer au Comte par un exprès, ua 
projet par écrit, fur la conduite qu'^û devait 
4;enir pour en venir à bout. 

Henry , valet & . confident de Brouilbn ^ 
fut chc^ pour porter ce Projet, ou pour 
-trouver quelqu'un qui le fît tenir fidèlement 
à Genève, à un Miniftre nommé Pitet, qui 
de-là de voit l'envoyer en- Savoye. Heruy par- 

. tit, allajufqu'à Nifmesi & y ayant trouve 
"ma guide de. Ka connoiffance, nommé Gabriei 
Picq, prêt à partir pour conduire à Genève 

. -quelques Religionnaires fugitifs, iMe char- 
gea du paqueu Ce malheureux le coufut 
^ «dans fa cuiote^ ît mit en chemin avec £i 
trôupe; mais ayant été arrêté & fouillé aux 
portes de Genève, on trouva fur lui le Pro- 
jet, écrit de la propre maia de Brouffon^ 
comme on ie-veiitia quelque temps après, 
avec une lettre en chitfres , écrite par Vir 
vens,fignée, Olivier^. & datlée^ du Defert^ 
du 8 Mars 1691. Le Porteur, le Projet & 
la lettre furent envoyas, par M. d'IbervUle^ 
Refîdent pour • le Koi a Genève , à M. de Bai - 
ville^ Picq fut oui^. aTOua tout ; on le con- 
^damna à ifir^ P^QW^ &:ii.6K exécuté % 
Montpeiliex,. . f> ' w • 1 
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Vdei epaelt ëcfait ce FrOjeïj akil cpje 

l'ai copié lux r Original. . 

. 0;*. ne peut s^empésher àe repèrent er de nout 
wm^ qu'il imporh èntfimmem.de.jk ttndri 
maitte des Croènilès. Si n9s ennemsy atmi^t" 

taie fois jet té dix ou douze mi/ie hommes , ^ 
qu'ils y fujfent fortifie's ^ il neferoit plus pojju 
àie de les en chajfer^ ^ ils rendr oient p ref- 
lue iHt^ile tout ce qu'on fourroit faire dans Ut^ 
flmné; car de^lÀ^ iù defdlervitnt tnut k pays. 
At^i eft-il aife de comprendre , qu'ils ont fort 
d cœur la confervation de tes Montagnes -Id^* 
Les deux Regimens de MiHçequi y font difper^ 
fés , ||P ^ pement faite en tout douze ol^ 
fuinzje cens bommés y- truite fHùtre 4 cinf Cm^ 
pagnies de Cc^alerie , ^ quelques Compagnies 
d'infanterie^ qui pnt dans les Forts d'Alaix 
fs^ Saint 'Hyppolitei y font des courfes^ ^ 
éèt recherches continuelles ^ -.paur tâcher àe 
fuYpréndre les fugitifs , d^ trcu^et les arms; 
qui peuvent être cachées ^ ^ d'abattre le cou*^ 
rage du peuple. On dit bien que ces deux Re^i-^ 
mens ^ ces Qompuffties de Cavalerie quitte^ 
TMtHentét ce,pays^lâ$. mais il y a èiem^pat 
-rence ai^in ne manquera poini dfy mettre ée. 
7toirjeÛes Milices ^ qtd auront ordre défaire 
inceffamment des détacbemen5 pour intimider 
-les gens du pan 9 ce qui fat t juger que ce peuple 
neffMroit rien entreprendre j.lquaHd même on 
y envoyer oit des Offitiers ^fîanne jette dans cès. 
Mont agne s 4à quelques Troupes^ qui occupent 
vn peu les Milices , ^ qiu donnent aux nabi- 
tans du pays le moyeu d'agir* Si an y pqwvoit 
jet ter deux mille bùmmet^ ce ptoit wte grasse 
4e araire s cditrement il fmt tétber £y en 
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jet fer mUe^ m, m pis. cifuj cem bMms 
choîfis^ armés de fujtls ^ de kéy^nnettes^ 

farwi lefquelsily eût un bon nombre d'Cj/u iers 
furnum cr aires ^ des plus vigoureux ^paur com-^ 
mander les j^ens du pays. U jaudroit fue ce fe-^ 
cours entrât dans les Cevemes^wpeu avant 
4jue r Armée Prùteftante en approchât; ^ 
fendant que les Troupes de France feraient 

■ occupées dans la plaine d faire téte à cette 
Armée-là , on pourrùif en faire un détache* 
imnt^ en leur fatfoÊtt faire un peu de dé^ 
tour^ les faire marebeir eu diiightce du côté 
Jes Montagnes ^ pendant que l'Armée fer oit du 
côté du Rbofne. On pourrait aujji les faire dé^ 
barquer à entrée de la nuit , entre Montpei* 
lier Jyguemorres y s'il Je pouvoit ^ ou plus 
èAs^ du côte êAyguemrtes ; ^ pour cet ef>. 
fet ^ sHnformer avec M, Gautier , ou avec d'au-, 
très perfonnes de ce quart ter -la ^ des endroits 
propres pour ce débarquement. De-ld on les 
fer oit marcher toute la nuit du côté de CaiviJ^ 
fon^ deJà ^ert Canes ^ prêtée de Vic$ car 
proche de Canes ^ qui efl à cinq à fix lieues de 
la mer ^ il y a ^ne petite montagne couverte 
d'un bois ajfez. épais , oik ils pourraient s'arré* 
te}' un peu dans le befoin. De Canes ^ eu /nr- 
^uerfant ttue plaine dfemtiron mie Utue ^ui n'eft 
prefcjue pas bauiîéc ^ ils pajjer oient proche de 
deux petits villages appeiiés Durfort ^ S. 

hélix , éloignés d'environ trois quarts de 
lieue ^ l'un de l'autre^ ^ dans le befoin^ ils 
pourroient aufji fe jetter^ dans les bots ^ fur 
de petites montagnes qu'on trou ve tout le long 
de ce ehernin4a* De-la , continuant à prendre 
les montagnes , ils pajjérotent proche aelaSal-- 

"Je^ fii e/i cu^Ji à trois quarts de lieue de s. 
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' Histoire'* t 

PbeiiXy pourvoient <dUr du côfé de Saik-^ 
mane ^ à deux petites lieues de la Salle ^ où ils 

pourraient s'arrêter^ car là le pays ejl affet 
fort^ ^ c^ejl à peu-près^ le cœur des Ceven^^ 
4i€S ^ ou le peuple fe ramajferoit de tous cotés. ^ 
Ce coup y Mec l^ajfiftance de Dieu^ partit un 
coup fûr ^ car , pour peu. de diligence qt/on fît ^ 
les Milices du pays- h^aiiroient pas le temps 
de fe ramajfer , pour s^oppofer au pajjage de 
<eux qui entrer oient. D'ailleurs^ des gens qui 
attaq^ueroient mgoureufement ces Milices , ^ 
qui publieroîent ^ que le gros de Armée feroit 
là , les àiffipe)^ oient facilement^ quand le nomn 
bre de ces Milices feroit quatre fois plus grand 
qiie le leur. Il feroit pourtant bon de jet ter d'a^ 
iord dans les Cevennes autant de monde qu^il 
fe pourroit^ afin de s^ajfurer de ces montât 
, ^ d'y mettre- le peuple en -état de fe 
défendre ^ & de fe fortifier , après quoi ces 

' Troupes pourroient defcendre dans lu plaine. 
Dans le même temps que Dieu permît 

que ce Projet fut découvert, il permit auffi 
" . ''que Vivens nui en étoit le principal Auteur , 
pcrit miferabiemexit.de^ia maaiere que je 
vais le raconterv 

Un Predicant , appellë Languedoc , Vaict 
de Vivens , ;iyant été pris & conduit au 
Fortd'Alaix, entre autres chofes qu'il 'âr 
voua dans Ton audition , à M. de Mandajors, 
Subdelegué de M. de Bafville , il lui apprit 
^ue quatre Dragons^ de 1% Compagnie qui 
■ ctoit alors à Anduze, avaient quelque coui- 
' mercefecret avec Vivens. Ces Dragons, par 
'i'ordre de M. l'Intendant, furent arrttés & 

. c^oAduits^ à AUix » l'un d'eus, appellç Li- 
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ron , avoua ce commerce , & dit de plu$ 
quç ce loir-^à mcme ii avoit avec iui.ua 
ren^n-vous ^ dans une caverne d'un vallon; 
qui eft entre Aaduze & Aiaix; nmisqu'ilne 
i^avoit pas bien orccifément où. elle ctoit : 
Languccloc dit qu^il le f(jiivoit , & offrit d'y 
conduire ceux qu'on y voudroit envoyer» 
Une Compagnie, du Régiment de Vieille^ 
ville ^ avec un détachement do rin&nterie 
qui étoit dans le Fort dVUaix^ partirent eu 
jnème temps pour y pouvoir arriver au point 
du jour. m,, de Chantrenne^ Gouverneur 
4'Alaix ^ commandoit la troupe ; on mar^ 
cha toute la. nuit ^ & dès ou^au jour naiii^ 
fant^ 6n put difcerner les objets, Lançucr 
doc montra l'endroit du vallon où étoit k 
caverne* .Une brol&ilk éj^siifle eaœ 
Vcsitréty & outre cela., pour y arriver il, 
,y a voit un rocher, fur lequel il ïBiiioit mbiir 
ter, & puis defcendre, ce qui formoit une 
-efpece de parapet. Vivens y étoit avec deux 
de /es fateliitc^. Carrière. & Capieu ; mais 
comme on n'àvoît aucune coanoiiTance y ni 
de la profondeur de ùcauverne ^^ni dû nom.* 
bre des gens qui pouvoieat être avec lui, on 
prit le parti de Tinveftir, Se d'occuper tous 
':Jies Paliage^^ afin que ceux qui y feroient*^. 
. ne le puUènt garantir par la fu ite. Comme ^ 
en marchant oq ne peut éviter de faire du « 
bruit , Vivens Touït , & Tentant le danger où 
il étoit, il commenta par brûler fes Pa-- 
piers : û prit enfui te un fuiii , fe porta à Pea- • 
trée, & voyaht défiler une partie de iâtrou** 
pe ^ il choiut un Sei^ent qui portoitunjuftè'^ • 
au-corps bleu, il lui tira Ion coup & le tua, 

' U.^yait pluileurs iuills ; les deu^ hommes 



^ui éto'îQtih avec kà^^ot faiioiea^que ks diai^ 
ger; De quelques tofres coqps quil lira> il 

tua encore deux Soldats , & blclTa tin Lieu- 
tenant. Ces COUPS frequens & tirés à pro- 
pos , firent prenare plus de précaution aux 
aflaillans. Jourdarr^ Lieutenant d'tme Com*' 
pagtiie de Milice*, fit le tour tieia caverne , 
o: par derrière , grimpa fur un rocher, d'oîi. 
il pouvoit découvrir oe Près, & de haut eft 
bas , ce qui en fortoit. 11 n-y fut pas plutôt 

Softê, qu'il vit Vivens qui montroît la tête^ 
t couchoit enjbuë y pourtaer M. deChaiw 
trenne, dont il avoit ouï la voix; il ne lui 
en donna pas le temps, & d'un coup defu- 
fil, tiré prefque à bout touchant, illejetta 
îroide mort par terre. Vivens tue , on fondit 
ide toùi côtés dans h cavefne , les deux Sce» 
lerats qui Faccompagnoiènt y furent pris ^ 
& on les. couduiiit à AJaix y où. ils furent 
pendus. 

M. deBafviUe s'y rendit aufli.tdt , pour 
iaire le procè$^la mtemoive^ & aucaaavte- 

'de ce fameux chef des Retellcs, qu'on avoit 
tant cherché:, qui avoit commis tant de 
meurtres , Se dont la mort même n'avok 
pû effacer la fureur & la rage qu'on voyoît 
encore peintes fyr fon vifagè^ lorfqu'ï>n Je- 
jctta dans le feu y où il auroit bien mieux, 
mcrité d'être jette tout vivant. 

Tandis que ces chofes fe palToient dans 
ce canton des Cevennes, BroufToiî qcii yétoit 
ailleurs occupé è exercer le Miniftere €pû lai 
"avoit été conféré par Vivens , fijt bientôt 
averti, & de la trifte deftince de Picq, Se 
de la découverte du Projet ^ ^ de la mort 

de fon Héros; il en repwKbedes larmes a« 
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merés ; A pour divertir un peu f« douleur ^ 

il tcidia de j cnoucr la négociation couiaicii- 
cée avec Je Comte de Schomberg. 
Cependant il perdit bientôt elperance d'y 

Souvoir réufilr i la Renommée ne luiportoi( 
e tous côtés que des nouvelles affligeantes j 
& fatales i ion parti. II apprit en ce icm^- 
là , que le Roi ^ qui cominandoit fes ar- 
mées en perfonne ^ ôc qoi fax Toa exemple 

excitoit les Généraux à faire iui: 
iiattoit partout (es ennemis <^ & venoit de 

prendre Namuri que leMaredialdcLu^vcm-' 
tourg avoit défait rArince du Prince d'O-^ 
Steinlcerque^ que le Duc deNoail-. 
les en Catalogne > avoit pnflié le Ter^ forcé 
ks Retranchemens des Éfpagnols^ & taillé, 
•en pièces leur Armée, & que d\m autre cô- 
té , les ennemis avoient été battus en Alle- 
magne ^ ou TAdminiftiateur de Wirtemberg^ 
qui commandoit leurs Troupes , avoit été 
pris: mais ce <|ui allarnu plus le trille 
lîrouflbn , & déconcerta le dcllein qu'il avoit 
formé de fouleverlesCevennes , ce fut d'ap- 
prendre que le Maréchal de Catinat avoit 
îbrcé lepasdeSuze^ et ît entré dans le Pie* 
mont, avoit pris Nice , Carmagnole, Ville- 
franche, & gagné la fameufc bataille de la 
Marfaille, ou le Comte de Schomberg avoit 
été pris y & étoit mort de fej bleflures , après, 
avoir combattu en defefperé i la téte des 
ÎFrançois Religionnahres fiagitifs , dont Ofi 
avoit compofc un corps quifit le plus derCj- 
iiftance ^ & qui fut auITi ucfait entièrement. 
Toutes ces profperitésdela France étoient 
autant de fujets de défolation & de défef- 
j^oirfour Brouilon. Il était naturellement 

H C timide 
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timide , & il venoit de perdre fon Achîriêt 
Sinfi n'étant plus foutenu par Taétion & par 
les confeils d'im- homme tel gue Vivens ; ne 
voyant aucun moyen de venir à bout de cç 
qu'il avoit entrepris ; fatigué d'ailleurs d*a* 
voir traîné penclant. trois ans, par les mon- 
tagnes & dans les bois, une vie errante, <S{ 
expofée jour & nuit à, mille dangers., il prit 
le parti de fortii' du Royaume^ & de psuTejr 
en Suiflë au mois de E)ecem|>re 1693. 

Le minidere qui lui avoit été confère par 
Vivens, & c|u'il avoit exercé en France^ y 
fut approuve &; confirme dans une Aflem- 
bléeJBccleiiàftique : il prêcha à Lauiane^ à 
Berne , à Zûric; & Penvie loi ayant prisae 
palTer en Hollande, il alla s'établir à la Haye 
avec toute fa famille, & il prêcha dans les 
principales. Villes du ^ays^ ou il demeura 
environ deux ans ^^ais ne s*y trouvant au- 
cun repos d'efprit, c'eft ainli qtf rl parloit -, 
" touché de repentir d'avoir abandonné fcs 
■frères, (ou plutôt, ayant toujours le defiein 
de les.fouiever /il revint en France en i69S\ 
ïl parcouruttoutès Itts Provinces où il y avoit 
lies Religîonnaif es ; mais comme il fçavoît 

qu'il ctoit défendu aux Miniîlrcs ^ qu'on avait 
laiffe fortir du Royaume, d'y rentrer fur peir 
ne de la vie ; qu'il fe ftntoit d'aiiieurs com- 
plice de tous les crimes de Vivens , & cou* 
pable du projet fait avec hii pour taire en» 
Irer nos ennemis dans le Royaume, quoi*» 
qu'il ignorât encore que l'original écrit de fa 
main y avoit été intercepté , il n'ofok s'arrê- 
ter nulle part; fon voyage n'étoit qu'une 
courfe continuelle; & enfin, la crainte où il 
iJtoit fmis celTe d'ètie puni , le fit jefoudre à 
^ - §'eij 
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^en retourner d'où il étoit venu. Il refortit 
donc du Royaume , paira en Suillc fans y 
faire aucua féjour , . Se s*ea retourna à 1% 
Haye. 

11 n'y fut pas plutôt arrivé, cjue plus in- 
quiet que jamais, il fe répentit a'y ctrc al- 
lé, & refolut d'en repartir , pour faire une 
nouvelle tentative. C'eft ce qu'ji fiteni<%)T, 
Il traverfa l'Allemagne, la SuifTe, & rentra 
en France par la Franche- Comté. Soninten- 
tion ctoit, ainfi qu^il le dit dans une de fes 
Lettres, de commencer fa Miffion par ic 
Poitou; mais Tenviede s'inftruire parlui** 
même dés Prodiges qu'on racontoit alors 
de ceux qu'on appelloit les petits Prophètes^ 
lui fit cJianger de deifein^ <Sc le détermina % 
aller dans le Vivares. 

Ce pays couvert de montagnes , & herif- 
ît de rocbers, venoit d'être Paffreux Théâ^ 
tre où les Fanatiques fortis de l'Ecole de Du 
Serre, avoient joué les momeries, & exci^ 
té les troubles nue j'ai racontés dans le pre-' 
mier Livre de vHiJtoiredu Fanatifm de no* 
tre temps. On y avoit calmé les fouleve*" 
mens publics, &on n'ofoit plus y prophetîv 
fer gu'en fécret; mais les efprits aecepeuplc 
aufii fauvage que les lieux où il habite, y. 
ctoient encore entièrement gâtés , & il y aw 
voit bon nombre de Prophètes &de Pr(^> 
phieteires.- 

' Ce fut là que Brouffon trouva abondam- 
ment de quoi Te contenter, & quefon cfprit, 
déjà bjeifé au fujet des/propheties^ acheva 
de fe resnverfer entièrement. Il parcourt le 
pays avec une ardeur inconcevable ; il y eft 
CSUiu de tous les- Vifionnaires, ^ui le regar^ . 
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dent comme un homme eavoyé du CidL 

' On lui r^icontelcs merveilles de la belle Ifa- 
beau, cette fameufe Bergère de Creft, dont 
kProfeileur de Kottcrdam s'etoit laifle coèf- 
fer. U ajoute fioi à tout ce qu'on lui dit; trou- 
ye merveilleux tout ce au'il voit ^ & va de 
village en village , fuivi d'une troupe de fous^ 
voyant naître partout les Prophètes fur fcs. 
pas Y & traitant en tous lieux foo adauxa*^ 
{ion & fa crédulité. 

:Qnel exemple des égaremeos prodigieux^ 
ou TEfprit humain e(l capable de fe laifler 
entraîner, lorfqu'il a une fois donné trop 
iiegeremcnt orcauce a (quelque erreur dange* 
reufc*^Cet homme, qm Quelques années au* 

I»aravut étoit l'Avocat ce le ConfeildesRe^ 
igionnaires, pour s'être d'abord lailTé fedui- 
xe aux vilions de Jurieu fur^ l'Apocalypfe 

Êouffe maintenant la folie, jufqu'à devenis 
i dupe des plus groHiers & des plus imbe-» 
cîles de tous les nommes. lis lui font ac« 
croire toutes les chimères qu'ils ont eux- 
mêmes dans l'efprit. On lui dit ^ (a) qu'ott 
a entendu des concerts mélodieux dam les air s ^ 
^u'ûu a DÛ dans le Ciel un feu lumineux^ 
^une vcàx celejie a été orne fur un côteau 
fendant une année entière s (jiCune fille de fept 
mois a prophetifé ^ chanté des Pfeaumcs ^ 
jufqu'd ce m'eUe a étéfevrée: tout eft boa 
pour lui. CV?^?/V«/,difoit-îl5 autant de figneê. 
4i U maison d^lfruà. Ëufia il porta Pextra*^ 
vagance jufqu'a recueillir de fa propre maia 
. tous les contes ridicules qu'on lui ht , & il 

CQ compoia un .Ecrit de iix cayers, conte- 

^ nant 
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lUIiif: c«CdiX)t]sme4bc pages de très-petit 
caradcre, que j'ai eu la patience de lire, & 
c]u il iatituia ^ Keiation des prodiges du 
yivarés. 

On aufok de la peine à croire qu'il fût 
coirvatincu de toates les folies qui y font con- 
tenues, s'il tfaivoit répondu Im-mème à M, 
de Baf ville, lorfqu'il tut interrogé furceia^ 
que fa KeicUion des prodi^s du Vivarés étoit 
wntahle ^ fidéU^ ^ que ftm Àejffem était 
deladonnef'auPMcj après qu*il Vauroit re^ 
touchée y a^n que chacun y put faire /es ré^ 
flexions. 

SiBrouifga n'avoit jamais donné que daas. 
-des viûons chlmeriqiiâs^ âcii^avoit fuivi que 
^esfaux P^Miçiietes^ on pourroit croire qu'il 
*n'étoit que t anati(jue , & que fon delFeia. 
dans le Vivarës, etoit feulement d^y con- 
tenter Son goût ûur k fujêt des ftopbeties;. 
mais les délibérations qu^il fit prcmre ea* 
l(S83- le projet qu'il a?ott écrit de fa main, 
en i<)89' & 1^ liaifon étroite oà il avoit été 
avec Vivens , prouvent qu'il étoit outre cela 
feditieiix , & q^'il avoit ctelïeia d';^ excitée - 
j^s peuples àJa reirote. 

Ce qui ne permet pas d'en douter , c'cfl: 
que dans le temps qu'il y étoit le plus oc-* 
cu|)é à la contemplation des prodiges , dont 
il t^oit charmé ^ il n'eut pas platdt appris ii> 
paix de Rifwik , qu'il fongea à- en déloger 
ftu phisTÎte; voyant bien qu'il n'y avoit plus 
rien à- faire pour lui , & que le calme dont 
l'Europe aUoit jouir ^ roœpoit toutes fes. 



1^27* & Biouuou ^ukt^ le Vivares en i6pS.. 
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arôi|. ft I r T a I K E : 

Il voulut pourtant vifitcr fcsfrcrc» avant quff 

dt fortir du Royaume; ainfi il alla d'abord 
à Orange , de-la prenant fa route par le Bas 
Languedoc, il palla par les Cevennes, le 
&oaérgue, le pays de Foix ^. le Bi^orre, le 
Bearn; & enfin, la Providence qui le me- 
,noit à fa fia, le conduilit à Oleron, où U 
fut reconnu à fou portrait, qu'on avoit enr 
voye partout, arrêté dans PHôtellerie de 
la Fofte , & conduit aax priions. dU;Chàteaa 
•fie Pau, 

• Les ordres de la Cour étant venus queU 
ques jours après, il fut transféré à la Cita- 
delle de Montpellier, pour être juge par ^f. 
:de fiafvilie ; non qu'il eût reclamé cepnfoûr 
nier, comme ont dit fwfftxoGnt quelques 
Ecrivains du paj^ étranger, ^ow' je donnef 
4eflaifir de punir ce fameux Mmjlre , mais 
.parcequ^ea qualité d'Intendant du Langue- 
le Roi lui avoit:attribuê la.coanoiliàa- 
. ce des affaires de cette nature ^ & que les cri- 
mes de ce Traitre avoient éte. conunisdaqiS 
cette Province. 

Le quatre du mois de Novembre de i699* 
M. de Bafville fe rendit à la Citadelle avep 
]«s Officiers du Prefidiai. Brouâbn fut mis 
•fiar la fellete: il ignoroit encore que fes 
Juges fuirent informés du projet qu'il avoit 
fait^ d'introduire les ennemis dans le Royau- 
me. Il avoit bien fçu gu'Henjry fon valet, 
qui en étoit 1& porteur, avx)it.été pris . ds 
puni , pareeque cela étoit public ; mais il 
eroyoit que l'ongmal de ce projet , écrit de 
fa main, n'avoit point été trouvé, pareeque 
de Bafville , à qui on l'avoit remis «i avoit 

^garddior cela .pendaat^dix^luiit mois^^ qa 
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profond fccret. Ce qui confiraioit encore 
BrôulTon dans cette croyance, c'efl: qu'oxi 
Tavoit uaitéjufqu'alors avec beaucoup de 
douceur^ & qu'on ne Pavoit pas même Jié^ 
ea le conduifatit à Montpellier ; ainii il pa- 
rut d'abord devant fes Juges 5 avec la con* 
fiance d'un homme qui croit feulement 

?[u'on le peut convaincre d^avoir j^réché , & 
ait des ÂiTemblées de Religion , de auoi 
il fe préparoit à faire gloire ; 8c tous lesKe- 
ligionnaires de la Province, qui croyoient de 
lui la même chofe, le regardoient comme 
un Saint qui alloit mourir pour la Religion ^ 
A lui preparoieat déjà la palme du martyre. 

CepK^ndant fon f^rocès étoit déjà inftruit 
fur tous ks chefs, & l'on n'avoit gue trop 
de preuves. M. de Bafville vouloit feule- 
ment dans cette dernière Séance ^ confon*- 
^ dre fa vanité , & détromper les Religion^ 
naires de la bonne opimon. qfn'ib avoient-de 

lui j c'eft" pourquoi il permit ^u'on laifï^t 
-écoute à ceux que la curiofite avoit atti- 
rés à la Citadelle , ce qui fe diroit dans la 
Chambre du Confeil , afin que ce faux Apô- 
tre fût publiquement démafqué. 

Lorfque tout le monde eut pris place, on 
lui permit de parler ^ & on PécoutafansTirt- 
terrooipre. Dans un diicours d'un quart- 
d'heure qu'il prononça avec beaucoup de 
fermeté , il dit qu»a étoit Miniftre de l^E- 
Yangilc: il avoua qu'il en avoit exercé les 
fonctions en France ; & enfin , il s'attacha 
principalement à faire valoir în réputation 
d'homine d^àonnenr & d'honkne de bien<, 

3n*il s'étoit acquife dans ce Royaume , 8c 
ans les |pays étrangçrs. Qu^id il eut s:eilc 



%%$ HistoirK 

de parler^ M» de Bafville prit la pa^olé^ êt 

lui dit, que puifqu'il fe vantoit d'être Mini- 
ftre, on lui demandoit quel motif il avoit 
eu dans la conduite qu'il avoit tenue dad& 
les Cet^eimes & aiUeurg. Il repondit que 
c'ëtok' imiqttenieat de ééSmArû la vérité ^ & 
de fuivre Pexemple des Apôtres. M.deBaf* 
Yille répliqua^ en lui demandant ^ fi les Apô- 
tres prêchaient la révolte contre les Puiflan* 
ces que Dieu a établies^ & faifoiciil des pro- 
jets contre elles. Il repofidit que non ^ 6t 
qu auffi il n'avoit jamais rien fait defeaibla- 
tle. Sur cette réponfe M. de Bafville fitpa- 
jOiXre ronginal du projet , & eu le lui met« 
tant devant les yeux ^ il lui demanda , s'il 
connoiilbit cette écriture^ & fi les Apôties 
faifoient de pareilles chofes. A la vue de 
cette pièce, Brouflbn, qui jufqucs-là avoit 
été ferme ^ paiit & fe déconcerta ; & après 
elques mOfbens de furprife9.ii prit le parti 
nier fon écriture^ &de dire ea tremblaaf^ 
qu'il n'avoit point fait ce projet. M. de Baf- 
ville, qui remarqua le trouble où il étoit ^ 
ie contenta de lui dire ^ qu'eau mains abrs il 
n'imitoitpasJes Apôtres^ qui ne xnentoient 
point ^ & qu^on avoit en main-cfe quoi le 
convaincre qu'il ne difoit pas la vérité"^ 
quoique la main levée à lîieu > il eût jorc * 
die la dire. 

On loi fit atiffi^-tât reconnpîCrç les écrits 

3ui avoîmt été trouvés fUr lui , pour fervir 
e pièces de comparai fon , & on nomma des 
Experts: mais comme la chofe étoit trop 
vilÎDle, aux premières proccdm:es il recon- 
nut fon écriture ^ âc avoua tout. Cef^endant 
-ce qui a'étoit palle fur .cela dans la Citadelle 
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fîit lefidu {Hiblic le joi^ méam Tous les 

Religionnaires furent détrompés, & apprk 
rent avec étonnement, que leur prétendu 
Martyr, pour tàcho: de garantir fa vie^avoit 
eu la cQOcufion d'avoir ajooté inutilement It 
parjure au ti»lu8 gradd de tous fes €riines« 

Enfin 5 il fut convaincu d'avoir été leprin*- 
cipal Auteur des Délibérations de 1683. q'-û 
avoient exâté tant de troubles , ruiné tant 
de faïQiUes, & fait répandre tant de fâfigi, 
d'être rentré pJufieursfois en France fixret- 
tement, pour y foulever les peuple» par fes 
difcours & par fes écrits $ d'avoir entrete- 
nu long* temps une liaifoa étroite avec 
vens^ qui fenoîrciiToit tous les jours de nou- 
veaux al&ifinats ; d'avoir complotté avec lui 
de faire entrer les ennemis dans le Royau- 
me ; d'en avoir écrit le projet de fa propre 
main ^ de l'avoir envoyé aux ennemis^, pat 
lieai^ ^ étoit f(m valet ^ & 4'avoireu de* 
puis ce projet intercepté ^ des Gonferences 
îecrettes avec Hue, qui lui avoit été envoyé 
plulieurs fois par le Comte de Schombcrg. 

li avoua tout^ après avoir fait quelque 
li^re tentative pour pallier fiss crimes. Se 
fut condaiBfié tout d'une voix à la roue y 
qui eft la peîhe ordinaire des chefs des Re- 
belles. 11 eft vrai que comme le plus grand 
de tous f(» attentats n'avoit pil ê(re mis à 
exécudonf on lui «(^orda^ par un principe 
d'humanité , radouci^Ièment qu'on juge quel- 
quefois à propos d'accorder à ceux à qui Ton 
croit devoir épargner les plus auelles dou* - 
Joirs de ce fupplice. 

Ce ^ Jugement fut exécuté le même jour» 
îl fe paila-ricade remarquable à fa mort. 
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ii ce n'eftqu^i'l déclara à l'Abbe Crouzet, qui 
rafTiftoit, ^ue la feule chofe qu^il avoit à ft 
refrocber en mourant ^ était d'avoir fait U 
projet de la révolte des Cevennes. 
^ Ainfi finit ce Fagatiq^efeditieux^, laiflant 
à la pofterité un exemple terrible des mul- 
Jleurs où fe précipitent ceux qui le laifTent 
dominer par un- eiprit d'erreur , & einpoxUx 
par une rurenr aveugle de parti. 

II eft furprenant que cet homme , tout 
fou & tout feditieux qti'il étoit, ait ne:in- 
moins été regardé pendant fa vie , par la plu- 
part des Rcligionnaires, cooinae un exem-* 
pie de fageiTe & de vertu ; mais ce qu'il y a de 
plus étonnant , c'eft quMl trouva encore après 

fil mort, des Ecrivains aulTi fous que lui , qui 
ne fçachant pas ce qui s'ecoit pafle à fon ju- 
gement, ne ârent pas icrupuie de le mettre 
au rang de leurs Prophètes & de leurs Mar^p 
tyrs , & de repamfrc partout- dw écrits^ 



Ce tut dans une Lettre adreiïee aux FideUs 
du Languedoc^ & imprimée à la Haye en i($99« 
^u^on ofa qualifier de ce^nom honorable lè 

jufte fupplice de ce criminel convaincu. La 
populace & les imbecilles des'Religionnaires 
en fùrent éblouis, & continuèrent a radmt>^ 
rer ; mais ceux qui avoient vû & ouï ce cfok 
9'étoit paffé dans^ la Chambre du Con^eil^ 
quand il fut jugé, détrompèrent les geus feu- 
les ^ fes amis^ fes parens même, qui perdant 
ik bonne opinion qu'ils avoient eue de lui , le 
contentèrent de le plaindre, (Sf de déplorer 
fi>n malheur. 

- lîi^eûs^ & Brouiloû étant morts , Se !a 
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France ÇDOiniençant à jouir au dehors d'une 
parfaite tranquillité , i'efprit de Fanatifme^ 
qui ne refpire que pendant la guerre, &()ui 

{)âroit éteint pendant Ja paix , ceflà d'agiter 
es deux Provinces, où il avoit caufe tant 
de troubles ; mais les Difciples fecrets à qui 
ces deuk ianieiCK Chef^ des Rebelles & àm 
Fanatiques avoient infpiré Jeur foreur & leilr 
folie, y demeurèrent caches, en attendant 
que le calme de TEurope fût troublé par de ' 
nouvelles agitations, oui leur -donnaireat Heu 
d'exciter de plus grands orages. C'eft ce ^ui 
arrÎTa malheareufenaent quelque teais apres^ 
& que aous verrons dans la fuite de cette Hi« 
ûoire.. 



Fin du Livre quatrième. 





LIFRÈ 
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l, y ealme i, l'Europe , avcik âufli gpptifè 
les troubles du Vîvares & des Cevenije Les 
feditieux!, ne voyant aucune af^parencè de 

fouvoir remuer au dedans , ,t&ijKli& 4|ue I9 
'latice fei^it trafiijtiiile au ^thovs ^fctoateâ* 
toicnt de nourrir dahs leurs cœurs te inclw 
Haïtiens feerettes' qu'ils avoient à la révolte; 
mais n'ofoient rien entreprendre, ni mettiQ 
en campagne leurs Fanatiques & leurs faux 
Prophetes.-^'^ ' ■ ' - ^ ; VI 

Tout y paroiflbit tranquille. Les Religion- 
naires ferabloient être revenus de leurs cga- 
remens ^ & rentrés dans leur devoir : on n'y 

Sarloit plus d'Affemblées contre les ordres du 
Loi ; les Pafteurs inftruifoient librement leurs 
troupeaux; & fi les Nouveaux Catholiques 
ne profitoient pas comme ils dcvoientdeleiirs- 
cxliortations^ du moins iis écoutoient fanâ 
aigreur. 

Ce calme oui suroît œmmencé en Ttf97. 

ne fut pas de longue durée. Le Roi d'Efpa- 
gne étant mort le premier de Novembre de 
1700. le Duc d'Anjou fut appellé à la fuc- 
ceflîon de cette Couronne , par le Teftameat 
du feu Roi, la proximité du Sang, & 12 
voix des peuples^ & il fut proclamé à Ma- 
drid Roi d'Efpagne^ le 24.. du même mois. 
L'Empereur, qui depuis long- temps regar- 

f^ç^ ^ Trône comme hereaxuîre dans fa 

maifon. 



maifon^ ne put fans jaJoufie le voîr occupe 
par un Prince de la maifon de Bourbon» Alor^ 
on fienCk pàrtoiÂ que le 4kmiofi de la guér- 
ie alloit être déchaîné; & tous les Etats cic 
^ PEurope , fans attendre aucune déclaration ^ 
^ commencèrent fecrettement à s'y préparer. 
' La Renommée ii*eut jpas pkîcôt repaïKiu 
ilan$ les mooiagnes des Cevennes la nouvel* 

k de ces préparatifs , que les Religionnaires, 
ijui foùpiroicnt toujours après le retablille-. 
ment de To^ercice public de ieur Keligion 9 
feotiradt renaître leurs efperaoces* Cepen- 
dant , tandis que la guerre ne Ibt p^ bica 
allumée, ifs ivoferenft fe foulever ouverte* 
ment , mais commencèrent à renouveller 
kurs Alleniblées fecrettes GQUtre io^ défen«> 
fes. Les Chaires Catholiques tonnèrent d'à* 
lord contre cette licence ; mais enfin , les Pa« 

•fteurs voyant que leurs cris étoient inutiles , 
& que le mal augmentoit, ils furent contraints 
d'avoir recours auy. Magiftrats & àiceux qui 
veiUoient à la tranquilli^ publique , pour aN 
xcter ces4ef€(rdres nallTans. 

Ainfi les années 1700. & 1701. fc paiTe- 
tent du côté des Relîçionnaires, à convo- 
cuer des Aïïemblées défendues , & du cote 
ëc6 Catiipliques , à tâcher de kts contenir 
dans le devoir^ onlwfeîye puftirdeJeurdé- 
fobéaffance. Comme on jouiiibi^ encore de 
quelque omfcre de paix , & que le temps n'é- 
Soit pas ifevorable à une ^^olte raverte , les 
. mutms dite fe licencidieirt qu'à «riettre aux 
champs des Prédicans infenfés,des QuAeurs 
d'Alfemblées , ou des Fanatiques paifibles, 
qui fe contentoient de prophetiiér, & de fai- 
te 'efporec aux imbeciU^^ tos4Qeutoieni;.t 



t 



la de limace prochaine que Jurleu leur avoil * 
promife. 

Ce fut alors que parut d^ns le Qiocèfe 
d'Ufcz, une femme venue du Vivarès, qui 

auroit caufc de grands defordres, fi M. dc 
feafville n'y eût proipjj.» c/t^icnt remédié ; ellç 
aflerabloit des Reiigioimaufes , & les exhor- 
toit à fe foulever , en répandant en leur ptD* 
fence dès larmes de fang qu'on voyoit eiièâi* 
.vement couler de fes yeux en abondance , & 
en leur difant, que Djeu lui faifoitainfi pieu-* 
ler miracukuremcnt les malheurs defoupeu^» 
pie: tçais, ayant été arrêtée . elle avoua que 
par une iodifpofition naturelle^ le fang lui 
fortoit règlement tous les mois par le nez Se 
par les yçuxi & elle fut punie de fon im* 
poûure. 

. Enfin , ce fut alors qu'il s'éleva dans le Yi^m 
varësÀ dans les Cevennes<, un nombre inR*- 

ni de faux Prophètes , de tout fexe & de 
tout Rge, dont les folies, qui n'excitèrent que 
U j^iee ^ ou la compaiîion , & ne cauicreat 
aucuns troubles , ne méritent poi&t d'avQÛc 
place dans «ette Hiftoire. 
. Au commencement de Pannce 1702. les 
féditieux n'ofcrent encore fe foulever ouver* 
tement. Quoiqfue la guerre ne fût pas decla« 
rée^ les hoftilités avoîent commencé : maïs 
ce qu'ils apprenoient du fuccès de nos armes^ 
les obligeoit à fe contenir ; car ce fut en ce 
tems-là que la RencmméeJeur porta Tadioa 
de Crémone^ où, quoique lesrrançois eud. 
ifent été furpris par lix mille hommes d'élite 
qu€ le Prince Eugène y avoit introduits dc 
nuit le 15 de Janvier, par la trahifon de quel- 
les HabitviiS, ils CQnQi>iitCireat avec tant 
y\ ' . . de 
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de valeur, en forttnt de leurs lits, & fe ran- 
geant à la hâte fous les premiers Drapeaux 
Qu'ils trouvoient, qu'après divers chocs d;: 
soldats & d'Officiers prefquc wàà^ contre 
des Troupes affilées de toutes pièces, pr^ 
parées à combattre , & commandées par un 
General de réputation, ils jonchèrent enfin 
toutes les rues de corps morts des ennemis, 
& les chajOfemt ^honteufement d'uœ ViUe 
dont ils s'etoient déjà rendus les maities. 

Mais dès que vers le milieu de cette îuinée 
les mal-intentionnés eurent appris que la 
guerre, étoit çati^ementf déclarée^ que les^ 
Àrmée; étQienl: tSi marche de tous côtés 
que rorage , oui avoit long-temps grondé 
etoit prêt à éclater, ce fut alors que ne garr 
dant plus de mefures , ils fe fouleverent ou-, 
vertement^ prirent les armes, & lâchèrent la 
^ide aux plus.furîemc.de Irais -FanatiquûSi^ 

Les peuples ne manquent jamais de pré- 
textes pour fe foulever, lorfqu'ils croyent le 
ppuvpir faire impunément. Ceux-ci, qui» 
B$QdgntAa paix avaient fouffert, fansfepiUiaw 
dre^ksii^^citatio^ charitables de ceux^què 
travaillpient à les rendre bons Catholiques , 
commencèrent à crier & à murmurer haute- 
rpent coptre les moyens dont les Ecclefiafti- 
q^es fe fer vp^pt pour ies oht^g^T d'aller à la 
Melfe5.& d'envoyer leu^s enfansauxCatechifA 
raes ; &^ces cris & ces murmures firent tant 
dcBrui^&furent fi bien colores , que quelques 
Cathoiiquesrîm^mes s'y Jaiirerent furprendre, 
&. crurent qu^e^gj|^YffO)cnt on s^volt traité les 
j^ligîohiuafi^ avec^ trop de feverité. 

Cependant ce qui fut d*abord un prétexte à 

révolte , Jî|(j£y^4{^,la Ycrittbie.ÇAyfe ds 

. . Tqm^ 1* i la 



la haine des Fanatiques contre les Curés, & l 
contre 1^ Eglifes. De-là, le maflacre de tant 
de'Prêtres, l'incendie de tant de Temples, 
la^évafttcicm de tant de faintsyeôx, lepU- 
la^e è^tmt de faècrés^ OmeiMiùs^ la ^wh^ 
nation de tant d'Autels v & le faccagement 
de tant de Tabernacles ; de-là enfin , la rage 
dé' ces furieux, contre tous les Catholiques' 
indifferemmeiic, l^^qaele fexe, ai l'âge ^ * 
ni te irentft même des^maréipilt meftreles' ^ 
erffans à Pabri de leur fureur. ' - 

'Ce fut au village du Pont de Montverd, 
qu'oCL vit luire la preniiere étincelle de ce& 
embrafemedt , qui fe répandit en m^e-^ 
téttosr tle tôuë côtés avec taWt ûc rapidité , r. 
qu'if fiit impoflible d'en arrêter le cours & : 
qui devint enfuite une guerre Ouverte, ou . 
Ton vit d'un côté des Armées de Sujets re--. . 
Iiefies, marchçr en firOntde biBMfiere,ayariEi^ 
à ieut tête leurs Généraux & léiirs Propne- - 
tes*, qu'ils confultoient dans les occailons <& ^ 
dont les réponfes étoient les Oracles qu'ils 
ftfivoicnt^exaftement; & d'un autre,4eSBLii 
ttoopes i^glées Aiivies des HiliciM èà pi^v ^ 
commandées d'abord par des Lieutenans Ge^^ i 
neraux, & quand le mal augmenta, par des i'-^ 
Maréchaux de France, qui oendânt trois ins, ^ 
aidés des confiais , du zélé, fir-de l^vil;é 4e i 
M. tte B^^iHe 7 miitménl ^lÙ^^Ù^wiflà ^ 
la valeur, la prudence & la poKtique ietiapo 
purent infpjier, pour réduire les révoltes, 
remettre le calme dans la Province.^' ^ - ' * '* 



taitîbour battant dans cè^iltege , fur les dix î 
àeures du fekv dr 4BM3rla^ Axcbx^ 
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prêtre de Mende*& Infpeâeur des Miffions^ 
y faifoit alors fa refidence ; c'ctoit à lui pria- 
cipalcment qu'ils en vou^ioient. Le filence & 
le repos de la nuit furent d'abord troublés par 
des cris de tue ^ tue \ entremêlés de dmitt de 
Pfeaumes, & de coups de fufil, tirés aux 
fenêtres pour intimider Se faire cacher les 
Habitans. Après avoir mis tout le lieu ea 
atarme^ & pofé par-tout des Sentinelles, ûs 
coururent en foule à la maifôn de l'Abbé. 

Oa avûit arrêté quelques jours auparavant 
des Religionnaires déguifés, & ils y étoient 
gardés par deux, Soldats. On apprit dans la 
fuite, qu'ils àvotent juré fenlevement de ces 
Prifonniers , & la mort de l'Abbé ^ dans uâo * 
Âiicmblce de Religion , tenue la veille , à ^ 
cn^e heures du foir, dans la Paroilîè Saint j; 
Maurice* La maiion fut iaveftie, un des SoU-' 
dats qui y étoient ^ tira un coup de fufil, & - 
jetta par terre un des aifaillans. Les pcrt«$ i 
furent auflî-tôt enfoncées à coups de haches ; 
un Payfan qui en étoit le rentier, fut Ja pre- 
mi/ere vidime qu'ils égorgèrent ; k Maitr« • 
d'école le fut après lui; les prifonniers fti^ 
tent élevés ; oin mit le feu à la maifon ; utt 
des Soldats s'évada dans le tumulte; TAbbé^f 
pour fe garantir des flammes , fe réfugia avec y. 
tOQ^ Yakt & l'autre Soldat dans un cabinet , 
vt)iité , où il les pirépara à la mort qtn Ità 
mcnaçoit. Ne pouvant plus tenir contre \% 
violence du feu , qui avoit abbattu le toit de 
la maifon, & brûlé la Chapelle où Ton di- 
ioifc'-ordinairement la MefTe, ils fe jetterent 

})ar une fenêtre daiiis^le jardin; le Valet you« 
ut fuir , il fut découvert à la lueur des fiam** 
as!S> & biçi^*.4!un, cçup. de fufii, dont 
-V / 'la mourut 



.'j^jd ' Mis T 0 I^R E , 

^lourtit quelques jours: après. L'Abbé refti^ 
quelques tnomcns fans etfe vû» ie Soldat 

lut apper^u le premier: on appeila Je Pro- 
phète, qui fe nommoit Efprit Scguier,pour 
le coafuiter fur laddlioée du Prifonoiér; oa 
k fit mettre à genoïK^Ja troupe ea fit de 
ixiême^ .les fufîk couches en. joue., le Pro« 
phete trembla, fut quelque temps en cxta- 
fe , & dit , ^ue ie Saint-Efprit voiaoit qu'on lui 
donnât la. vie i xmcnTi grâce. La Provideace 
Toulut referver ce Soldat, pour être un dos* 
trois témoins oculaires du martyre de PAb*, 
bé ; car c'eft de ce Soldat , qui s'appeJloit la 
Violette, de la femme du fieur Dcbaux, & ' 
de la veuve du ileur^es Maretz, qui rap-^ 
portèrent ce qu'ils avoient vû & ouJt\ que 
Ton a fçu qu^après qu'ils eurent découvert 
rAbbé , ils fe jetterent fur lui en criant ; Voild 
e€ pd'JccutciirÂes cnfans deDieu; qu'ils le me- 
nèrent en.chemife à la Place publique, où^ 
ils faifoient une Aflèmbiée; que là £fprit 
Seguier lui dit que, /// voulait éviter la mort^^ 
il fa/loi t renoncer à JaKelmon^ les fuivre 

faire parmi eux les fonaions deMiniJlre 
de t Eternel : qu'il répondit : . qfi'il moun^QÎt^ 
flutôt mille fois: que queJques-unsi de la Trou*, 
pe infifterent encore en lui difant, qu'il étoii 
bien opiniâtre , de pouvoir garantir fa v{e ^ 
(gp de ne le vouloir point : qu'il répliqua» j?/<'c?/f 
Un feroit plai/ir de la lui confer*;^ ^^nim 
$*tUn iivoit Mille , il leidonnerok toutes pàut 
fa Religion : que fur cela le Prophète s'éaia j 
Et bien , tu mourras donc , ton pèche cjl conr» 
tre toi: •qu'alors on lui tira un coup de fuiil i|| 
& qu'en même temps ces furieux , les hsi^ 
€bes j& les poignards élevés fç ruèrent luf - 

' . i ^ 'lui 



Digitized by Google 



DU Fanatisme, Z/.. V. 197 

lui. île tous côtés, & ne cciFerent de le frap- 
per & de le percer , que Jorfqu'ils vireûfc 

Sue leurs coups ne pouvoient pius trouver 
e place fur îbn corps, qui ne fût ouverte • 
par quelque phye. 

Les principaux Chefs de ces Scélérats, qui 
-ftireût pris & punis quelques jours après , conii 
me nous le verrons dans la fuite, confirmè- 
rent à peu-près les mêmes circonftances de 
fa mort , que les trois témoins oculaires 
voient déjà rapportées. 

TeU<f tut la mort cruelle, mais bienheu» 
rcufe de ce xèlé Serviteur de Dieu. 11 étoit 
d'uftc famille noble, âgé de cinquante-cinq 
nns. Des fa jeuneffe il s'étoit confucré à l'E- 
giife; il avoit été aggregé à Paris au Semi^ 
nâire des Mifllons Etrangères, fin cette qua- 
lité , il avoit fait le voyage de Siam ; & il 
travailloit alorsdepuis pluficurs années^ dans 
les Cevennes,àPinftrudion des Religionnai- 
Tcs : ainfi, ceux pour le faiut defquels il veil* 
ibit^& prioit fans ceflê, furent fes propres 

tourreaux. 

' Il avoit été averti plufieurs fois, qu'on 
«voit coniùré fa mort ; & on lui avoit con* 
feillé de demander des Troupes pour fa fû- 
fété, &'poar celle du pays; mais le peu de 
foin qu'il prenoit de (a vie, lorfqu'il s'agif- 
foît du fervice de Dieu, & la crainte de foiti 
1er des peuples, qu'il regardoit comme les 
enfans, lut ârent négliger ces avis, &le li- 
vrèrent fans défenfe aux meurtriers qui le 

cherchoient. 

Cependant , comme il avoit été pendant 
fa vie le fléau des mcchans, ceux qui fça- 
venc de quoi ils font capables, Se que Jef^as^ 

1.3 Chrift. 
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Chrift même ne fut pas exempt de leurs ca- 
lomnies, ne doivent pas être furpris,fi^ en 
liiilonenâdéie, je ae puis taire ici ^u'ii fe 
^épaqdic après ifi xnort des bruits injuriéux 
contre IuL On dit que h Foi des Nouveaux 
Catliûliques du pays étant encore infirme & 
chancellante, il n'avoit pas afle^ ménage. des 
vs^ileaux fragiies: queiba zèle pour eux^ 
avoit été mué de trop d'amè^tume; >& que 
cette conduite avoit revoite les efprits & 
porté les Religionnaires à fecouer un joug 

gu'ii ne leur rendoit pas alTez léger : mais en- 
quoique la médif^nce ait pû inventer, 
pour tâcher de le noircir^ la fainteté de fa 
mort efl: un témoignage éclatant de la pure- 
té de fa vie. 

Le lendemain de cette fanglante exécu- 
tion^ ^près £(iie la Trouoe meurtrière fe fût 
f étirée, & que le jour eut manifefté les cri* 
mes de la nuit^ fon corps fut trouvé fur le 
Pont de Montverd, ou il avoit été traîné 
& laiffé avec les autres yidimes de leur fu- 
reur ; il fut pordé dans TEglifede Saint-Ger- 
maia de Caibertet oà on lui «endtt les hpn^ 
neurs funèbres, & ou il fut mis daaslctom^ 
beau qu'il avoit choifi lui-même. 

Pour faire voir que les ^e^lies a^ifFoient • 
de concert avec nos ennemis, & n'atten-» 
doient que de nous voir aux prifes avec eux , 
Pour arborer Pétendartde la révolte^ je dois * 
faire remarquer ici, que la France avoit dé- 
clare la^uçrre le fecoiid du mois de Juillet 
de ràn 1702. & que ce fut prccifémcnt 22. 
jours après , que <e foulevement arriva ; 
comme fi le choc des Armées, qui alloit 

comoiencer^au deiior^ de c^ Koyaume, ^ ût 
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•^ilé le fignal des ttoubles qi^ik VOttlûieot 6xr 
.ciier si)U dedgos. 

On n'a jamais pû içavoir au jufte le néixH 

<*4)re de ces Scélérats , parcequ'ils ne le fça- 
. .voient pas" bien eux-m^es, s'étant amaf- 
V-fts çar pelotons de divers endroits, Lehr,uit 
î ^^'WPV^ qu'ils étoifint 

. pius*db'<qQttre ceûs; peut-étrcla peur qui * 
' grofllt les objets, fit croire leur Troupcplus 
- groffe qu'elle ne Té toit eifeâivement j mais 
; ce ou'il y a de certain, &dpat oa jugea par 
ies hurlemeas qu'ils fouifToient, les corps tle 
garde qu'ils i>oicrcitt v & tes ravages qu^ils 
nrent, c'eft qu'elle étoit très-nombreufe , & 
bien pourvue de toutes fortes d'armes. ^ 
Cepeodant ^ la facilité qu'ils trouveront à 
V fuiprcndrè.un Village, oavtot de tous cétés , 
^ i une heure où prefque tous les Haèitans 

• lëtoient endormis, leur donna l'audace tde 
juarcber ailleurs; & les mains encore tein- 

< ,tes du âaç qu'ils venoifint de répandce, ..ils 
1 icôuruteiit a jprugeir^, «il ils jégorgereot le 
Guré, brûlèrent l'Eglifc & la maifon Près- 
-.byterale. De-là, ils montèrent au village 
'«ide Saint^Maurice ^ pour en faire autant; m^s 
je Prieur qui les vit venir de loio, ayant fii^, - 
*- Jls y çilkreiK ce qitW.pyreot emporter; fSc 

• fatigués de meurtres & a'incendics ,,mais non 
. ^encore raflkfics de crimes, ils s'allèrent re- 

poiipr.fur le luut .de la montagne, & cacher 
dans lés «bois ^ pour en (brtir & recommencer 
leurs ravages lorfqu'ils anroient pris haleine. 

A peine y eurent-ils refté le temps qu'il 
falloit pour fe deiaflèr, qu'ayant été avertis^ 
r)ue les Curés du Yoiûnaige étoientaflemblés 
à Saint^Ge£fliain> pour les^oblequc&deii'Àl)- 

I * 
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bé , ils ibrtireat des forêts 9 comme la foudre ^ 
fort des nuag!», & foiuUrenrde ce côté-là , 
-i l'heure même qu'ail le mettoit au tom 

beau ; mais un Habitant du Lieu , qu'ils trou- 
vèrent en chemin , leur ayant fait accroire 
'^ue les Bourgeois- étoieot ea armes ^ il dë- 
"tourna Torage, qui alla tomber for Saint- 
Aiidré deLancixe; où ils brûlèrent PEglife 
&la maifonCuriale, malTacrerent le Maître 
d'Ecole; précipitèrent le Curé du haut du 
clocher , où il s'étoit réfugié , & le iivrereac 
^uite à fes propres Paroiffieiu, qui Tegor* 
gèrent,, après lai avoir coupé fe nez& tes 
Jevres. • • , , . 

'•De-là, fans différer un^moment^ilsmar- 
xcherent au Château de la Devefe, &l'invef'- 
tîretit pendant la nuit, Ckimine cette maifcli 
' appancnoit à un GeMilhomme , ancien Ca^ 
tholique, elle étoit la retraite des Prêtres & 
des Religieux du pays ; c!eft ce qui y attira 
les Révoltés. Ils s'ea firent ouvrk* les portes; 
ils fçavoiçnt qu'il y ;avoitrics armes , ils les 
demandèrent peut-être s'en feroient-ils con- 
tentés ; on les refufa ; ce refus excita leur 
rage; ils tuèrent d'abord le Regentier ; ils 
poignardèrent cnfuite M. delà Devefe, foin 
irerC'&foa oncle; farœtir qui.étoit line jeu- 
ne fille, effrayée de tant de meurtres, leur 
demanda en vain la vie à genoux , les larmes 
aux yeux ; ni fon fexe , ni fa jeuneilé ^ni fes 
t pleurs, ne purent ilechir ces ames féroces; 
ils Pégorgerent impitoyablement , 6c après 
elle fa mere , qui dans cette nuit funefte , a- 
vant que d'expirer , vit nager dans le fang 
toute fa famiUe; fut* la dernière viâiipe 
4e leuT; fureur; a<w<ipatens.de ces^mallà- 

V 1 acs. 
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.rres, ils mirent le feu au Château , apics 
ravoir pillé;. & un peu avant le jour, ils fe 
retirèrent,' à la lueur des flammes qui 1ère- 

duifoient en cendres. 

Les nouvelles de ces attentats ^ Touvrag^e 
de trois jours feulement, volèrent d abord de 
tous côtés-, &jetterent l'épouvante dans tout 
le pays.' La plûpart des PaAëurs prirent la 
fuite: les Troupeaux furent 'diïperfés; lés 
Eglifes devinrent defertes, les Catholiques 
tremblèrent Des Reli^ionnaires , les unsfe 
joignoient aux Révoltes^ & les autres fai- 
sant des voeux pour eux I prêtoicnt fccrct- 
.'tement les mains à ' leurs entreprifes fàcû- • 
kges. 

M. de Broglie &M. 4e Bafviile, toû-- 
jpnrs attMtifs & toûjours veilians au fervice 
du Roi dans la Province reçurent pendant 

ces trois jours, Couricrs fur Couriers : & 
a':ivo:cnf pas plutôt appris un malheur, & 
donné leurs ordres pour y remédier ^. qujils 
èn apprenôîent aufli-tôt/ de' riouveaûx^ qui 
les obligéoient à d6rmer ' înceffamnient de ^ 

nouvc.iux ordres. ' * . ' * * 

L'expérience des troubles qu^iîs avoient vil 
s'élever li n'y avoit pas long-temps , & qu ils 
avo'ent .proiîiptement calmés V leur fit d'a- 
bord croire aull en fcfdît de même deceui- 
ci. Ils confidercient , d'un cuté , quelavio-- 
lence de ces mouvemens étoit à craindre;-, 
d'un autre •^qu'il étoit dangereux de trop al- 
larmer les Peuples au commencement d'une 
grande guerre ; ainfi ils prirent lé parti d^al* - 
Ter aufli-tôt eux-mi:mes fur les lieux, afin ^ 
de raflurer par leur prefcnce , les efprits dcja 

trop effrayes i & de mettre en même tcms ; 

J 5 ena 
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en mouyemeat^ toutes leaMiiices dcr pays , 
alin de s'oppofer aux progrès de la révolte. 

M.* de Broglie partit le premier , après a- 
voir fait prendre les dcvaos.aux Milices. M. 
de3afville, qui relevoit à peine d'imcgran* 
. de maladie ^ le foiyit^ & ie 6t porter à: Jl* 
laix, après avoir établi une chan^brede Juf- 
tice , ti]^ée du Préfidial de Nifmes, laquelle 
eut prdr.e d'aller ikger à Florac ^.ainûiajff- 
tiçc marci^oit ^ivçc les armes, afinqiic.dbins 
les chàtimçns qù'oii aUoit &ire^ les. kab- 
cens ne fuiOTeot pas .Gonfpnd]Js ayec l^s cou* 
pables. 

Ce fut un,bpnhçwipj?iîrk.Proviaçc,quc 
M. de£rpglie ^ qui avant cet. fwlevement 
avoit demandé à la Cour 4^'4ti^.irappel- 

lé, s^ trouvât encore; car £t dans la fuite 
il lui fut impoflible de contenir ces furieux 
^vec de fimples Milices , il eft du mo^os bien 
certain^ au^l en arrêta vibMi ia;ivemi6re 
fougue ; éc 4es obftades tfat^mmem^ owx 
qui après lui vinrent fucceflivement cdm^ 
mander en Languedoc, avec un grand nom- 
bre de Troupes ridées ^ firent allèz^oona?!' 
tic à tout le monde, qu^il Q'avoit pas 
à lai gu^il n*eût réuiîfl ; ^ combien il étoit 
difficile, fans aucunes troupes, d'exteiii^i-. 
jier une Hidre, dont on n'ayoit pis plutôt 
çoupé les tçt;çs t qu'il çn renailToit d'autres 
en même temps , & à lanuejlie tpus les FM- 
. bitans d'un pays couvert ae toontagaes & de 
forets, donnoient des retraites aiIurceS|.>^ 
foumilToient fans cefTe çies alimens." 

M. de Broglie arriva à Saint . Germain de 
Calbçrte, le vingt-neuf de Juillet. Il avpic 
apgris en chemin ^que les Ffmiticjuç^ ^tQient 
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allés du côte 'de Barre , & le vingt-fept il 
' avoit donné ordre àPoul, de marcher tou- 

'î-^^^ côté-là, avec la Compagnie 
' de Fuiiher^ qu'il commandoit. * ' 

-Poul ëtoit un vieux Officier, que M. de 
: Bafville avoit attiré depuis peu dans les Ce- ' 

• yennes, jugeant bien qu'il en pourroit un 
jour avoir befoin. Comme nous aurons à 

- parler fouvent de lui dans la fuite, je dois 
^ 'dire ici, qu'il étoit d'une taille haute, hom- 
me de tête & de main , infatigable , feverc, 
-^intrépide; il avoit '^fervi dans fa jeuneflb 
en Hongrie, en Allemagne, & il venoitde 
fe fignaier en Piémont , par une Adion d'ë- 
-;.clat, que je crois devoir rapporter ici Pour 
' Je bien faire connoître. ^ - tv, 

'-^y Un Capitaine des Barbets des Ennemis^ 
'.fameux Partifan , nommé Barnabaga, ayant 
été grondé oar fon General, de s'être laifle 
^"battre par Foui ; il lui promit que dans 

• moins de quatre jours il auroit fa revanche, 
& luiporteroit fa tête. Poul en fut averti; 
& le fendemain , avec vinçt hommes feule- 
anent, il alla furprendre de nuit ce Rodo- 

• mont , dans un Village où il fe croyoit en 
. , fureté, ayant plus de deux cens Soldats, 

mais difperfési Se Poul fit effcdivemeat 
ce que l'autre s'étoit vanté de faire. 
' * ^ Tandis que d'un côté Poul s'acheminoit 
ou il avoit eu ordre d'aller ; & que de Mi- 
grai , Colonel d'un Régiment de Milice , mar- 
choit d'un autre, fur les ordres qui lui avoieqt 
auffi été donnés., M. de Broglie , avant que 
de fe rendre à Saint-Germain, palTa au Pont 
de Montverd, avec deux Compagnies 'de 
Fualiers , fuivant les Révoltés a \jl pifte ^ 
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Wrijântles' Briii; grimpant 'ies montagnert- 
« rtrtfeharit jour & nuit pour tomber fut 
•eux: mais ils furent fr bieji avertis de 
marche parles Habitans du pays, quequet. 
^ que diligence qu'il pitt iaire il lui fut lia- 
poliibic de les tencontrcr. - 
* ^ Poul fut pkis heureux , il ne fut pas plu- 
tôt arrive à Barre , ^ 1^—^--^- iV' 

an^nn de fes 
efcendan^^i « ^vviv»*v aiiv,^ 

camper daés fa petite plaine de Font-Mor- 
-je, entre deux vallons. Il y alla, les dëcou- 
yrit effecSivement, & marcha, droit à çux. 
-Les Kevoltes, voyant yemrtme.tmupepliis 
-pctiteqâe 1* léof fc preparèfeiit i fa tcc^- 
voir. Poul s'avança, tffe^'a leur pemier - 
t feu 5 & fondit fur eux. Ils firent ferme quel- 
<]ue temps; mais fe Tentant vivement ptef- - 
fes, ils prirentr la fuite, & fi* difpètfereiït 
daiis Ici bpîs, où:fl futfimpolBbîe de les • 

- ' il erf reftà quelques-uns fùr 11 place;; Jk ^ 
-plupart jetterent leurs arnies , pour mieiWt - 
fuir. Il V en eutT>hTfi«î»4^^H/»^'îAi^<r<itcf. . 




^rit Seguier, leur Ghef&leur Prophète, avec 

pierre Nouvel, qui comi»andoit £bus Jin', 

- ftvent pris tous denx M àrhres à' la tekin , 

• a^i^e9'avpirfa;^tbD^cè qii'ilS'awiéntpû poiir 

ra!n«f^cet»cahâille,'plus propre a aiTaffiner - 
qu'à combattre. " - •• ' - 

' ^ C'étoit la même troupe, qui dans trqis • 

jours avoit fait tant de ravages. Poul qui 

= avoit wris lu^taème le- General Prophète, 

ftndu Ja tcte % fou Lîeatenaûbd'ua coup . 
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;dé fabre, juçea à propos de ne confier des 
'prifonniers de cette conféquence à d'autres 
qu'à lui, & les conduifit à Florac. Chemin 
îaifant, comme il n'avoit pas Tame tendre, 
'il s'avifa de dire à Efprit Segiiier : Et bieii^ 
'malheureux^ prefcntement que je te tiens ^ 
'après les' crimes que tu as faits , commeyitfatr, 
tcns4u d'être traité? Comme je f aurais trai- 
''te toi-même^ fi je fàvois pris^ répondit le 
Trophete féroce. Cette réponfe , & d'autres 
'adions, que je rapporterai dans la fuite, ont 
fait prendre auxignorans, la férocité bruta- 
lé de nos Fanatiques, pour la noble intreph- 
Mité des Héros. Ces deux fcélerats furent 
jugés à Florac. avec un autre qu'on y avoit 
auffi amené. Efprit Seguier fut brûlé vif. 
Tau. Pont de Montverd; Pierre Nouvel fut 
nroué , à la Deveze; le troifiéme, qui étoit 
moins coupable, fut pendu à Saint-André 
;cle Lancize, &cinq autres de la même trou- 
^pe, qui avoient été pris & conduits à AI aix, 
Turent jugés par M. de Bafville , & exécu- 
tés en differens endroits des Cevennes; ainfi, 
tous les lieux qui avoient été les témoins de 
leurs crimes, le futent de leurs châtimens , 
^& virent allumer des bûchers & drefTer des 
'cchafaux pour les punir , prefquedans le mê- 
me temps que les Eglifes qu'ils avoient brù- 
^îes fumoient encore , & que la terre étoit 
'teinte du fang innocent qu'ils avoient ré- 
pandu. '^^V^.-?'' i 
Cette Jéroïïte^'^^es' è^^^^^ &Ia prcr- 
JTence de M. de Broglie &de M. de Bafville, 
TaiTurerent le pays , & intimidèrent les Fa- 
^^atiques. La plûparf V qui n'étoient point 
xpnnus 5 k retirèrent dans leurs maifons , & 

1-7. ï 
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* y demeurèrent tranquilkqicat , coiçiHie s% 
^ li^àVtfièâï: tten fait : les plus " 

des monfe^esi & quoique pendant trois 
jours on fit desdetachemens , qui battoieat 
{fins ccffe la dampagM de jqur & de nuit^ 
^ bïi hei Vit plm d^géOsatt^cAcmi^ & 

Le calmé fembloit être revenu : les Curés 
qui avoient fui retournèrent dans leurs Pa- 
^rôilfes} -fcs Cathbliques levenoient de leur 

< les R,eligîciQ6atr«s^ 'cétSBL^és , 
met îl'irffef' plus f i4ft''*iftj«î>rend 
►an* cette fituataon^ M. de ferb^lie , qui p^r 
Ja raifon que nous avons déjà dite , croyoit 
»^ ' dàngércux kjào allarmcr te: p^ys , fut ex- 

riSemiafti t de tWbîi Womérd 
. M. le Caititè dfe Pdré Lieutenant- General 
de la Province 4- aV'eé ifôùté la Noblefle de 
iies'iantons , 'à la tétedùiné petite î^rmée de 

•^•ièfcî$^fbUvoît''âvoîf ëon^^^^ à faire cacher les 

• .Révoltés; - mais qui pourtant, quoiqu'ils euf- 
Tent accouru au fecpurs avec toute ladiligen- 

' ce poflitife , n'étpiènt ârrivétf quc dus le 

pagne. /?-"^*îft*>v5J tOT^ '?i:'^ r " t-t ^ 
■ On 'étoit alor^ dàns le fort de la moîflbn; 
Ja,j4j^p?rt xîè^ ^n a voient été ti- 




M. de Brôglie, après' avcâr remercié ceux 
qui les avoitttt amenées, crîit les devoir 
çûngedièf , ^^voyït è|>è2 eux dés gens 
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; ûepeodaûC comme dans la fui^ les cho* 
' fes tournèrent autrement qu'on n^avoit iieu 

de croire; & que les bons & les mauvais 
fuccès tombent ordinairement fur ceux qui 
, commandent , il y eut des gens, qui quelque 
tems après blàoiefent M- oefiroglie de s'ê- 
tre privé, de ce fecx>urs^ mais , quoiqu'on ait 
pu dire , il eft certain que h prudence vou- 
îoit alors qu'on renvoyât des gens qui étoient 
à charge au Pays^ 8c qui par leur aoai|)re 
; xépandûMit dans u f rovince une imagade 
, guerre dyye, nue les mal^imstationoés re« 
gardoient avec plaifir dans le cœur du Ro- 
yaume, tandis que ies Armées étoient aux 
^ main$ au^^dehors. 

Quoique par Ja fuite des Révoltes:^ & la 
ceffittion des defordres, tè femtôt quePora* 
: ge étoit entièrement appailc , M. de Broglic 
' &M.deBafvilIc ne fe fièrent point àce cal- 



.vairesJntentipns.dê&&eJigionaaire8y & par 
ce voyoimt eux-^mêmes 5 & par leurs 

i Efpions . qui le5 tcnoient continuellement 
avertis de ce qui fe tramoît de plus fecret 

:dans le pays: aioTixomme les Villages. da 

- ' f ont de .Hontverd y du Cole(\ des Ayres \ 
die Barreî»: & du Pompidou, étoient ^ pour 
ainîl dire , les chefs des Cevennes, ils éta- 
blirent en chacun de ces lieux-là , une Corn- 

.pagnie de f ufiliers^ avec ordre à ceux qui 
4es omimandotcat, d'obéir à Poul , qui de- 
puis la déroute de Font - Morte étoit deve- 

y nu la terreur des Fanatiques. • * 

Ce ne fut pas la feule précaution qn^*Is 
prirent , ik fçavoient queiagaqcre oui avoit 

: «(Mue.aift fiabitas&dfis^ riuulace 



Digitized by Google 



*^,'defe foule ver, avoit aufTi fait prendre à ceiNC 
^de Ja pjaine Ja licence de convoquer des Af- 
femblées ; & afin de contenir en même temps 
]es uns (Se Jes autres , ils tirèrent des Garni- 
rons de Nifmes, de Sommicres, d'Aygue- 
inortes & de Montpellier, des detachemens 
qu'ils portèrent à Ucliau, àCoudognan, au 
Cayla, & à Calviffon, & donnèrent des in- 
ftrudions par écrit à ceux qui les comman- 
cloient , avec ordre d'exécuter ce qui leur fe- 
YÔit; ordonné par Saint - Cofmëy Colonel 
(f un Régiment de Milice, & Infpedleur de 
çes Cantons. ' a » ' ' " i ^ " ' " 
' Les deiorares îlVoient commence le 25 de 
Juillet, le 23 tojjt fut tranquille; le 2 d'Août 
çeS'polles. furerit earnis: il n'étoit pas poffi- 
Wè de fa,ireplus de diligence, àl;de prendre 
plus dé précaûtions. Cependant le pays que 
Ton avoit à contenir, étôit fi valle & fi 
favorable aux Révoltés, par fes bois, fés 
^'montagnes , & encore plus par les m-auvai - 
.fés difpofitions de lis. HaJjitahs'i'qu^il êtoit 
:Jtnpoffible de le garder par-tout également , 
avec le peu de troupes que Ton avoit alors; 
Uinfi pour ne rien négliger, ils envoyèrent 
:des armes & des munitions de guerre aux 
lieux les plu$ expofés , avec ordre aux Com- 
munautés d'armer aii b>efoin les Catholiques, 
d'agir de concert avec ceux qui comman- 
doient les Milices Sç les Detachemens, & de 
veiller tous enfemblé à la fûreté publique. 

Malgré toutes ces précautions , ils jugè- 
rent bien qu'on ne feroit pas long-temps fans 
entendre parler des Fanatiques , & fans voir 
de nouveaux fpedacles ; c'eft pourquoi ils 
purent devoir avertir la Cour du danger dônt 

la 
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%r Provinéfe ^toit ménacée ^ & de cê qu^ * 
avoient fait pour le prévenir, &. leur conduis 
te y fut entièrement approuvée. 

iï$ ailoient cependant eux-mêmes par*tout 
eù lear''préfence étoit néceffidfe, exhortant 
les uns, menaçant les autres. A leur exem- 

Îjlc chacun étoit attentif à fon devoir ; on fai- 
bît bonne garde aux poftes; les Partis baN 
toient jour & nuit la campagne,. pour emr- 
pêeher les Aiftmblées, tlefarmer les ^éns 
lufpefls , chercher & arrêter* les coupables , 
qui avoient été dénoncés par ceux qu'on avoit 
punis; & la Chambre de Florac, & M. de 
-BafviUe^ jugeaient faosceiTe les Prifoonters * 
qu'on leur amenoit de tous côtés; 

Tandis que tous ceux qui veilloient à la 
tranquillité publique étoient en àdion dans 
la Province, pour empêcher de nouveaux 
foulevemens ^ les Fanatique , qui avoient été 
feuicmeAt étourdis du coup qu'on leur tvolt 
*porté, formoient dans les cavernes où ils 
s^toiciit cachés , de nouveaux projets de ré- 
volte. L'on avoit cru que les exécutions ter* 
ribles ({ci^on vénoil ide faire des plus fcéle* 
rats^ airroiênt iïlit perdre aux autres l'envie 
de les imiter, mais on avoit à faire à des 
' fous, fur qui les exemples ne faifoient rien\ 
& que les gibets , les roues , m les bûchers ne 
pouvoîent rendre fages. Oti apprit même pjÈr 
< Ja ftiite , qu'on avoit par-là irrité le mal , au 
lieu de le guérir; parceque ces-furieux s'al- 
lèrent follement mettre en tète, qu'ils étoient 
en droit d'aftr de - reprefaiiles fur tous les 
^atholii^es qui tomboientetttre leurs mains. 

Corrnne ite -is'apperçurent qu'on veillplt 
de -prcs^ fur kun conduite , ils tinrent leurs 

def- 
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^ dcfeio^ plus cachég* T^JE^niiSriyestqu'ils en- 
"voyoiènt de^oib^ pour «^Tembler fe- 
' crettemëftt omc t]u% içavoient étrédelei^ 

parti, & pour en débaucher d'autres, n'af- 
loient que de nuit, & par des routes qui n'é- 

^ toient coi^uies qu'à ,9q;uc du psi^s. Qujuid 

• ils vireot qqe par letiri i^ù^ 

- Jeur nombre alloit conuderablônent grôfltr 

- .de la ioridion de tous les Fanaticjues & de 
3^ '.tous ries Séditieux de leur connqiffance, ils 
' .firent defleia.de fe divifer en di^^erf^ txoii- 

pes , fbit pour fubii(ler plus faciïenient ^ fo\t 
.pour faire des ravages en divers lieux à la 
Jois , & obliger jes Troupes Catiioliques a 
' fe divifer auffi. ^ • ' 

' ' Il y avoit alors daps4©^Çays un fameux 
V' icelerae^' nonamé Lap^e^ il avpit été tDif- 
^ciple de Vivens , & comme Brouflon , il a* 
' Toit été fait Miniftre de la façon de ce Pre- 
.dicant Après l^iQQi;t 4é (m M/^itce, ilavoit 
:ftu d;aas |es jfZjs étrange^ > & exercé foa 
jàûniftere dans un Regîmcait de ^e^giés^îiLe 
.bruit de la déclaration de la guerre, & l'en- 
vie de foulever les peuples Pavpient fait re- 
' venir dans ]çs:Ceveo{ies, ^ ii.s'étoit iknalé 

- parmi Ïes'^evx4tés, par fa crqàuté & par 

- '/ùnaisdace, au ai^u:rc 4c l'Abbé de Cbayla. 

Ces raifons le nrent choifir pour comman- 
der la première Troupe, à la place d'Elpric 
' S^ier.Il ^ vrai que celui-ci .avait uni en fa 
perfonneles Charges de .Commaudant , Se 
de I^rophete ; mais comme il n'a voit pas été 
heureux, on refolut de les fcparer, & on 
voulut que Laporte fe contentât de la pre- 
. miere, & prit Salomon Coudorc , pour fon 
Jiommevde revdaiioos. Cepei^d^ot » aôft 4p 
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*]e ccHiiblar de cette diaiinution d'taoMCiir V 
oa poor donocÔT-pIi» de relief à fa nocivelte ^ 

dignité , il fut qualifié , Colonel du Kegirmnt 

• des enfans de Dieu. 

Laporte avoit un neveu, nommé Roliiad 9 
' oui avok paifé fa jeunefle dans mRegiaienC . 

* de' Dragons ; il y avôitun peu appris com- 
ment on faifoit les enrolemens des Solddts^ 
le choix des Officiers, les marches, les at- 
taques^ les retrakes, ies.eml^ufcades; il étoit 

' d^ailleurs audacieux, cruel ^ ii^atigabiel Sph 
'onde fut bien aife de Tayanoer , & en fa con- 
fideration , ou pour les bonnes qualités qu*on 

• reconnut en lui , il fut deftiné pour être mis 
à la tète d'une féconde Troupe, fubordon* 
iiée pourtant à celle que commandoit fon 
oncle , qui par bioiféaoce. xetint quelque 

autorité fur lui. • - v» : * 

' Caftanet, un des Gardes des bois de la 
^' ^montagne de l'Avgoal , fut ciB3i|i pour conckh 
f 'snaàder la trotfieme; II. étoit ^peu' prb^ ^e 
..«la taille & de la figure d^un pc^t^Qurs, dont 
il avoit d'ailleurs toute la ferocité ; mais 
•comme dans fon enfance on lui avoit appris 
" • >iilire:& à écrire « & qu'il avait paffé fa vie 

* 4aà5 la XoUtiMle des forêts 9 il a^mit t^é de 
^ réparer du côté dte Pclbrit, ce que la nature 
: lui avoit refufé de celui du corps, en s'ap- 

pliquant dans la retraite à étudier la contro- 
verfe, & à compoCer même des Serjzipns 
qu'il prononçoit dans les Aifimiblées , avec 
tant a'emphafe , qu'il palToit parmi les Fa- 
natiques pQur le plus grand de leurs £ré« 
dicansl - 

Tels étoient les trois fierfonnages que: les 
Roi'qltéatdiotûre&t pour mettre à leur téte ; 

& 
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à il èft certain que le fameux Triumvirat Je 
^ancienne Rome , ne fit pas autrefois plus dè 

' Iruit dans l'Italie que ces trois iniignes fce- 
lerats en firent alors dans les Cevennès. 

Cependant les Fanatiques fe voyant bri- 
dés dans les montagnes ^ par les portes qu'on 
avolt occupés ; avant que d'ofer fe remettre 
en campagne , firent deffein de fortifier leur 
parti par la jonâion des Révoltés de la 
plaine. Laporte y avoit deja fait un voyage, 
ppur fonder les efprits & fçavoir quel fe- 
cours il en pou voit efperer j il les avoit trou- ' 
vés bien difpofés, jïiais hefitans àfè décla- 
rer ^ à caufe que les Garnifons des Places 
voifines les tenoient en crainte ^ & dans lè 
temps qu'il fe preparoit à leur envoyer foh 
neveu Roland, pour les y folliciter, il fut 
agréablement furpris d'apprendre , par un E^- 

*prés qui lui fut ènvoyé de la Vaunàge ^ qu'on 
- a^voitréfolu de fe foulever, & que cela avoit 
été ainfi arrêté dans une Affemblée généra- 
le,, qui s'étoit tenue auprès de Vauvert. Ro- 
land ne laifla pas de partir & de s'y tendre 
avec une lettre de fon oncle , pour les réntier- 
cier de. la réfoliition qu'ils avoient prife, & 
hâter leur fôulevcmcnt. Mais avant que Je 
^ ,paire aux chofes que j'ai à raconter, il eft ne- 

jœlTaire que je donne ici une defcription abrc- 

:gee de ce pays ; parcequ^il t été le Théâtre 
ou fe font pa lices ks fanglantes fceaes que 
fipus verrons bien-tôt, 

£n defcendant des montagnes des Ceven- 
nés , avant que d'arriver à la plaine qui eft'à 
leur midi , on trouve uri long & large -vallon, 
rempli.de tant de Villages, qu'ils fcmblent 

fe, toucher les uns les autres. Celui de Nages 

qui 
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quiitoit autrefois un des principaux, a dôn- 
né - le nom au vallon, & l'a fait appeller en 
langage du pays, la Vaii-Nage^ comme qui 
diroit., le vallon de Nages. Calvillbn qui eft 
fitué au milieu , & qui a pour Seigneurs les 
defcendans de ce Nogaret, que THiftoire a 
rendu fameux , eft aujourd'hui le plus grand 
& le principal Bourg de cette contrée. Du 
temps que TEdit de Nantes fubfiftoit , les pré- 
tendus Reformés y comptoientune trentaine 
de leurs Eglifes & autant de Temples: & à 
caufe de cela, ou de l'agrément & de la 
fertilité de ce Canton , ils l'appelloient ordi- 
nairement , la petite Canaan. . • . 

'Ce vallon eft accompagné d'une grande 8c 
belle plaine,qui a la ville de Nifmes au Levant, 
la mer au Midi, & la rivière de Vidourles 
au Couchant. Cette plaine e(l auflî peuplée 

aue ce vallon; mais comme ni dans l'un ni 
ans l'autre il rfy a prefque plus d'anciens 
Catholiques , le voifinage 6c le commerce 
des Cevennes y avoient alors porté par conta- 
gion l'efprit de Fanatifme & ae Révolte, qui 
avoit pénétré jufques daiis la ville de Nifmes , 
dont il avoit infedé toute la populace, & quel* 
ques-uns même des principaux Habitans. ^ 
, Il eft aifé de juger que Koland ne fut pas' 
plutôt arrivé fur les lieux , qu'il fe trouva en 
pays de connoifTance, & qu'il eut le plaifir de 
voir devant fes yeux une abondante .moiffoa' 
de Fanatiques & de féditieux. D'abord il par- 
courut fecrettement & de nuit tous les Villa- 
ges à fept ou huit lieues à la ronde. Il fit par- ' 
out des AlTemblées des principaux Rebelles;* 
& l'on fçut quelques jours après, de ceux qui' 
^'7 étoient trouves, qu'il leur avoit reprefentd 
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en homme de guerre, & en homme de révéla- 
lions ; car il étoit l'un & Tautre : quUWagiJfoU 
de la caufe de Dieu ^ de ladétivrance de fok 
Eglije: qu^ils retirer oient mille avantages de lèur 
jon&ion avec leurs frères des montagnes iquHls 
y trouveraient des bois £^ des cavernes four 
Je retirer^ des Hameaux ^ des maifons cham^ 
fêtres pour fe nourrir: que même ^ danslafai^ 
fin où Pon alloit entrer , les cbdtidgines feuks^ 
qui et oient prêta d tomber des arbres^ ^ les 
fontaines qui couloient par-tout , leur fourni^ 
H voient abondamment de quoi fubjijler :mûainjî^ 
ils ne fuffent en Jbuci dé rien. Que l'Efprit lut 
avait oft^ que le Ciel ferait des miracles eH 
leur faveur ^ que pour lui^ il ferait Jon devoir 
dans les expéditions militaires^ qu'il n'y et oit 
fae noviee s if que^ félon les océans ^ il 
fçMToit profiter deVoFoantagé des wuxy ou 
pour attaquer , ou pour fe rallier , au pour fe 
retirer en bon ordre. 

Enfin,, ce Prophète Dragon les exhorta 
£ bien, & leur domia fî bonne opinion de 
lui , qu'ils le piidrefit de fe meCtré à lear t6« 
ity & de les mener où il voudroit. Il accep- 
ta ce parti : mais il leur fit comprendre qu'il 
ialiait ^ore attemlre quelques jours, afin ^ 
duc tous lés Révoltes fe puffent foulever à;.la ' 
dtoisu Cependant fl cbmihenca à faire des eiip 
rollemens, à choifir des Officiers, & à cet* 
tifer les Religionnaires , (jui ne pou voient pas 
porter les armes» afin que ceux qui n'auroiient ^ 
paim^ de part aux penls^ ecmtribiiaffeiit zA 
momsaiix frais de rarmement , & à la fub* ^ 
fiftance des Txoupes qu'oA aUoit mettre en; 
campagne. 

' . - nuit * 
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nuit, & que tous les Habitans du pays , qui 
étoient à leur dévotion, gardoient un pro* 
. fond filence fur leurs démarches ; toutes ces^ 
chofes furent concertées par eux , avec tant ' 
de fecret, qu'il fut alors impoflible de dé- ^- 
couvrir leurs defleins; ils eurent même la; 
précaution de faire courir le bruit, que les-,{ ' 
Chefs de leur parti avoient pris la fuite, 80 js 
étoient allés du côté de Marfeille, dans 16 ., • 
deffeinde s'y embarquer, &de ne plus reve- . . 
nir , afin de faire croire qu'ils ne fongeoient 
plus à fe foulever. ^ •* ^ ' ' 

Cependant, malgré toutes les précautions' . 
qu'ils' prenoient pour cacher leurs deffeins^r. . 
ceux qui veilloient à la tranquillité publique 
les obfervoient de fi près, qu'ils découvrir . 
rent deux de ces AiTemblées nocturnes , què . 
les Religionnaires faifoient, à ce qu'ils di- 
foient, pour prier Dieu,- mais dans lefquel-r 
les ils formoient toujours les projets de re- . . 
volte & de màfTacres , qu'ils exécutoient en- 
fuite. La première fut convoquée à Vauvert^a 
& difllpée par Bonafbns, Capitaine de Mili-i^ v 
ce- La féconde fut convoquée dans le bois de ^ 
Candiac, & diffipée par Guilleminet, Ca- 
pitaine d'une Compagnie de Fufiliers; ils y ^ 
firent l'un & l'autre des prifonniers , qui fui-;v 
rent punis, mais-qiii ne découvrirent point 
les defleins de leurs frères. .• 
• Saint-Cofme, parent du Comte de CaV-r 
viffon , ' isf oit celui de tous les Coloneb de, . 
Milices, qui connoiflbit le mieux les mau-»; ; 
vaifes intention^des Habitans de la Vau-Na*r ^ 

f;e, & qui veilloit le plus exaflemeut furi.. 
eur conduite. Il étoit vif, agilfant & 2èjQ , • 

pour le feryiçe du Roi^ qui 1- avait gratifié 

• - depuis 



Digitized by Google 



depuis long* temps jd^une penfion de deuic 
mille livrés. C'ét<Ht lui qui avoit découverl; 

les Aflemblées dont nous venons de parler-^ 
& qui avoit été caule qu'on Jes avoit dilTi- 
pées. Outre ccla^ en qualité ^'lafp^^^^ 
des Nouveaux Convertis de ces cantons 9 il 
Tes avoit fait defarmer. Ces chofes irritèrent 
fi fort les Rebelles contre lui, que quoiqu'ils 
B'ofaiTent pas encore reprendre les Armes 
ouvertement, la mort fut auili-tôt refolue^ 
& lesafiaffinsmis fecr^ttemeat en campagne. 

Un Fanatique des plus renommés du pays, 
appelle Boufanauet, fe chargea de le luer, 
fie choix , pour lui aider, de nuit ou dix jeu- 
nes hommes ^ de mçme trempe queinii 
le 13 d'Âoût 1702^ jour de Dimanche « ces 
fcelerats ayant fçu qu'il vifitoit les Poftes 
où l'on avoit mis des détachemens , &yqu'il 
devoit dîner à Vauvert, ils s'y rendijent tous 
£6f>arément de differens endroit^^ & jpi^. 

r' ent dans un Cabspret Comme ces jows-r 
c'cft la coutume des gens de Village de 
ailembler , & qu'ils ne portoicnt aucunes 
armes, on ne le douta de rien. Cependant ,, 
dç la chambre où ils étoient , Bo.ufanquf^ 
ayant vû paiTer dans la rue celui qu'ils cner« 
choient, dit à Tes Satellites ces propres pa- 
roles, ainfi qu'on le fçut quelques jours à- 
près de deux d'entr'^ux qui furent pris i Miy;^ 
frères: voilà notre eiinemi qui païïe:^ dem,ên^ 
dons à DieuJi c^ejl fa volonté quHÎfoit tuépau^ 
nous. Alors la Troupe de ces meurtriers fe 
mit en prières, le Prophète trembla, tomba 

S ar terre, demeura alloupi Quel^esmomens^ 
puis, s'étant relevé, il leur dit: qiiè PEfi^ 
prit venoit de iui decl^rç ^u'ilJaUoit (H^^Ai 
4ç SapU'Cofme. : ' ïr 
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Il n'en fallut pas d:u^antigc pour les déter- 
miner, lis le fuivireat fur les quatre heures, 
ctu foir, lorfqu'il partit* dc-Jà, pour s'enre* 
tourner chez hii au Château de Boiflieres ; 
& prenant le temps qu'il avoit fait arrérer fa 
Chaife roulante, & qu'il en croit forti , qua^ 
tre fe faifirent tout d'un coup des armes qu'il 
y avoit laiflees) fe jettereat fur lui, & le 
maiTacrerent; tandis que les autres fe jette- 
jcnt aufli fur un Valet à cheval, qu'ils laiffe- 
rent pour mort fur le grand chemin ^ & qu'ua 
petit Laquais, qui menoit la Chaife, fe fau- 
va tout effrayé , en aiant au fecours , qui 
rfarriva pourtant qu'après que le coup tu€ 
feit, & ne fervit que pour emporter le corps 
defon Maître, oii il avoit eu deffein d'aller» 
Boufanquet & deux ou trois de fes compli- 
ces furent pris queluues jours après, & ex* 
pierent fur la roue les aimes quMls avoient 
commis. 

Cependant les Rebelles 5?'arrêterent alors 
à cet aifaiTioat ^ & ne poulierent pas plus loin 
leur fureur. On ne fçnvoit encore rien, ni 
cb projet qu'ils avoient fait de reprendre les 
armes ^ ni du choix de ceux qui les dévoient 
comm^iîider, ni des différentes Troupes qu'ils 
avoient refolu de mettre aux chamjjs, ni de 
la jonâion des Révoltés de la plaine avec- 
ceux des montagnes. M. de Bafville, qui 
connoilToit le Pays & les mauvaifes inten- 
tions des Habitans, ne laiffoit pas de foup- 
çonner qu'il fe formoit en fecret quelque ora- 
ge qui eclateroit bientôt ; il s'en explîquoit 
ainfi dans les Lettres qu'il écrîvoit à la Cour ; 
& il ëtoit fans ce^^e appliqué à pénétrer les- 
deiïeins de; fanatiques. 

Tm€ L K Mais 
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Mais il avait beau faize^ le^ efpbn^ qtfil 

avoit pur -tout, TavertilToient bien des: 
mouvemens des Rebelles ; mais on ne pou- 
voit genctrer leurs deiieins fecrets. Ceux 
qai étôient pris & punis^ ne parloieat pointe 
les gènes, les gibets^ les roues, ne pou- 
voient leur ariacher une feule parole, dont 
on pût tirer le moindre éclairciffement ; 
ainU ai étoit impolîibie de fçavoir rien de 
pjecis; & il feniUoit même , c|u'avec les 
précautions qu'on avoit prifes, il n'y avoit. 
plus à craindre de foulevement gênerai. 

Une raifon que nous avons déjà touchée, 
empédioit' les Révoltés de fe remettre en 
campagne i ils ëtoient attentifs^ à leur or- 
dinaire^ aux affaires do dehors , pour re^ 
gler fur elles leurs mouvemens; ils atten- 
doient une occafion favorable, & elle ne fe 
piefeotoit pas encore ; au contrajjro , . tout ce 
qu'ils apprenolent du fuccës de nos armes 
leur aboattoit le ^courage. Le Roi d'Efpag^e 
venoit de palier la mer, commandoit en 
perfonne l'Armée d'Italie, & remportoit 
tous les jours des avantages fur fes enne- 
mis; Le Marquis de ViJiars^. depuis fait: 
Maréchal de France, avoit paiTé le Rhin^. 
battu le Prince Louis de Bade, & faifoit- 
trembler rAllemagne. Par-tout ailleurs- le ' 
Ciel favonibit' encore la jul^ico de nos ar** 
mes; & nos pFofperité^ au dehors faiibienl:> 
aaindre aux Kebelles d'être accablés au de- 
dans, s'ils prenoient ce tems-ià pour fe. 
fouievcr ouvertement, 

Ainû pendant les p^emierr jours du mois, 
de Septembre , ils- fe cooienierent : de.fkire 
. en- pkifieui:> lieux à U fui^i. des. A&mbiées^ 

> de 
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nie Religion, fi ron peut dt>mief ce nom ^ 

des attroupemens nodufffes de gens armés. 
Ils en firent trois alors, prcfqùe en même 
temps , de deux ou trois cens perfonnes ^ h 
Vabre, en Vivarès; à Caveîrac , dails le 
BiocèTe de Ni fmes^v & à ' Mondi^gmit , dans 
celui d'AIaix.* Cétoît-ià que leurs Predicans 
le fignaloient par de longs difcours , qui 
rouloient ordinairement, comme on Tap* 

Srenoit de ceux gui s'y étoitot trouvés , mr 
es inrèâives gr6flSëre&i contré PËgiife Oa« 
tholique; des exhortations à défobeir aux 
ordres du Roi, & dès imprécations contre 
îcs Cures &- contre les Egliles: c'etoit-Ià^ 

aaHip]^ que les Predkaiis avdient joué leur 
&le, les faux- Prophet€s-de l'un* de Pau- 
tre fexe jouoieat le leur à leur tour; & en 
ftnatifant , infpiroient à ces furieux les maf- 
iacres des Prêtres & des anciens Catholi- 
cpcs 9 *les incendies y & les pillages des faints 
hcax: 

' Ces trois AlTemhlées, & quelques autres , 
dlT'ils firent anM alors , furent découvertes' 
diffîpees pat: la vigiknce de M. de Bro^r: 
- glie', qui - jour- Si- nuit envdyoir des Dé- 
tachèmen*- de- tous cétéfe On y prît <k*' 

Predicans & des Fanatiques, qui furent pu- 
nis; & M. de Bafville^ qui étoit fur les- 
iicux^ donnoit toute- Ion application à pre*^ 
venir Torage qu'il apprehciïdoili- " - 

Juf<pji*siïàk:épêri^^ quelque «itrie'quîils 
en euiient , ils n'avoient encore ofc le met-*' 
tre aux champs^, & reprendre les Armey 
ouvertement : mais versi la fin de ce mois y 
il feteWe que Pëfcliee^ cfue ndus^ eiones à 
Viga, leur donaa i-audâce de faire <iuelqud 
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chofe de plus due de prêcher la fevoJte : ta 
effet la nouvelle de la perte aue nous y fî- 
mes ne fut pas plutôt rcpaaaue, que les 
trois Troupes des Révoltés, commandées 
par JLapoite^ Roland & Caftanet, xuaidie- 
rent tambour battant , & ne gardèrent plus 
de mefures: car il eft remarquable que ce 
malheur arriva le 23. de Septembre, & que 
huit ou dix jours après, ces Scélérats re-* 
commencèrent a taire des ravages. 

Le pays^ que Ton avoit à garder, ëtoit 
de quarante lieues d'étendue, depuis le Saint* 
Efprit jufqu'a Mendc : il ctoit rempli de 
Montagnes, deBois,''de Cavernes, & de 
Hameaux^ qui étoient Içs Tanières de ces 
Monftres. Les lieux ^ dont on pouvoit tirer 
du fecours , comme Alaix, Samt-Hipolite , 
& les autres, étoient extrêmement éloi- 
gnés. Nous n'avions que quelques Compa- 
{pies de Fufiliers^ &.des Milices Bourgeois 
Tes , qui nWoient regarder les Fanatiques , 
dont les cruautés récentes avoient jetté par- 
tout l'épouvante Les Détachemens que Ton, 
avoit mis dans les Poftçs que nous avions» 
occupés 9 nantirent véritablement les gros 
Jieox des Cevcnnesde cette première irrup* 
tien des Révoltés ; mais il fut impoflîble 
d'empêcher que les ParoilTcs champêtres Se 

clûignt:es iie toute dcienTet û^. fulleai; expo-> 
fées à leur fijreur. • / 

Ilfr fe ruèrent d'abord ^ À toujours de nuit ^ 

ks uns fur celle de Saint Privât de Vallon* 
gue , & ies autres fur celle de faint Hilai- 
ce deLavit: ils y pillèrent les. Bglifes <Scles 
Maifons Curiales:. ils y mirent le feu ^ 
J)^ Hàmes ré^uiTuqat ca cendres ce qu'ils 

US- 
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fie purent emporter. Cinq ou fix autres Pa» 

roiflès écartées & éloignées des habitations ^ 

eurent le même fort , & le fang des Prê- 
tres & (les anciens Catholiques , qui recom- 
mença a couler, fui vit de près les incendies 
de leurs Maifons & de leurs Egiifes» 

Le Prieur de faint Martin de Bobaax, 
homme fort âgé, & Pafleur brûlant de z>i- 
le, qui ne voulut point abandonner fon Trou* 
peau: Gardez^ qui avoit iong-tems travail- 
lé pour la Religion fous l'Abbé de Cheyla : 
Jourdan, Capitaine de Milice, qui s'etoit 
attiré rmdignatioa des Rebelles, parcequ'il 
avoit tué le fameux Vivens & quelques au- 
tres encore^ furent alors maffacrés; les uns 



celle de Roland & de Caftanet. 

Ces incendies , ces pillages de ces meur- 
tres répandirent de nouveau i'allarmedans le 
Psys; & les Curés effrayés reprirent la fui- 
te, pour fe mettre à Tabri de orage qui 
éclatoit de tous côtés. Au premier bruit de 
ces mouvemcns, M. de Bafville fe rendit 
à Alaix , âpres avoir jugé & fait exécuter 
Vfondagout & Abraham Pot^et, fameux 
f Pfédicans & grands fceierats ; £c M de 
Broglie monta dans les Hautes-Cevennes^ 
après avoir donné :ordre aux Cohnels des 
Milices , aux Officiers des J)etacheaiens^ 
àPoul, &à tous ceux des Catholiques à 
<|xji il avoit fait prendre les armes, de ma'r- 
cncr; il marcha lui même, & de tous cô- 
tes on fe mit à la quelle des Fanatiques : 
t>n ks couroit par- tout ^ comme on court 
îes loups Virages; maïs on ne.fçavoit où 
courir pour les rencontrer: Lps ravages q^ls 
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avoient faits en divers lieux à la fois, firent 
^onnoître qu'ils s 'étpi^t fepar^ : on fe fe« 
para aufli , lirais ce fpt- inutilement ^ quand 
on croyoit les tenir en un lieu où ils avoient ^ 
paru, ils s'ëchapoient à travers les Bois & 
les précipices . des rentiers qui n'étoient con-^. 
• nus que par eii^, ^c.aUoiçntparoîtresiilljîurs.. 
Tous les Habifans de ce Pays fauvage, ks. 
tenoient continuellement avertis de nos mou- 
vcmens, & ne nous donnoient aucuns avis 
des leurs, ou nous en. donnoiçat de faux: 
il y j?n eut môme quelquesruns^ qui étant 
prefles par nos PArtis ae leur déclarer ce 
que Ton étoit certain qu'ils venoient de 
voir, aioierçat mieux fe feire jtuer.que. 4e 
de parler. 

Outre ces arantages qu*il& avpleofc pour 
éviter les Troupes qm les cherchoient, ils 
fe fervoient auiïî quelquefois de rufes, pour 
n'être point furpris dans leurs expéditions 
nodurnes: ainfi lorfqu'ils eurent tait def- 
fein d'aller auCokt, ou ils fçavoient qu'il, 
y avoit une Compagnie de Fufiliers, ils fi- 
rent rendre une faune lettre au Capitaine,, 
par laquelle on lui donnoit aivis qu'il fe de- 
•Voit faice upe affemblée ce mèmé jour à 
neuf heures du ibir, en .un dieu qu^on lui 
marquoit, afin qu'il y allât; ce qu'il fit en. 
effet: & deux heures après, ils fe rendi- 
rent au lieu qu'il venoit de quitter. 11 y a- 
voit là un Temple 4cs jRel^gionnaires., qui 
étoit le feul des Cevennes qui ^n'avoit pas 
^ été démoli, parceque la Marquife de Por- 
tes avoit deffein d'en faire un Hôpital, fui- 
vant la. permiflTion qu'elle en avoit eue de la. 
Çoiçr; ils y prêchèrent; & après y avoir 

te- . 
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fanatifé à leur aile toute .Ja nuit , ils pillè- 
rent & brillèrent l'£glife, les l^ifons da 
premier .Conful , du Capitaine, & du Curé , 



qui avoit eu le tems de fe fauver; tic fe re- 
tirèrent avant le jour , prenant leur route du 
côté de^Coudouloux 9 dsms le delfein d'y ea 
faire autant. 

Poulfe trouva hcureufement de ce côté^à: 
il étoit allé à Saint Germain ^ pour faire 
lafer Quelques Maifons des Rebelles : il trou- 
va le lieu en allarme de ce qui venoit d'ar- 
river au Colet : il fut prié par le Maire Se 
^ar les Habitans de s'y arrêter , pour les dé- 
tendre ; mais il jugea plus à propos d'aller 
chercher les Révoltés . que de les attendre* 
B envoya auffi^tôt orare au Capitaine qui 
étoit à Ayres , de fe rendre au Colet avec 
fa Com{)agnie: celle de TOfficier qui en 
avoit été tirée par le ftratagème des Rebel- 
les , y cloit -revenue : Poul s'y rendit avec 

• k fienne^ Se ces trois -Compagnies , forti^ 
fiées d\me vingtaine de Volontaires, à la 
tête defquels étoit un jeune Gentilhommcr 
nommé Gibertin, s'unirent ^ ScmarGhercuc 
droit aux Fanatiques. Ils li^etirent pas naar^ 

' éhé deux heures , qûMIs-les trouvèrent cam- 
pés avant;îgeurement parmi des Bois de 
Châtaigniers, fur une hauteur, an pied de 
laouelle il y avoit une petite plaine appelJée 
le^Cbamp Èommergue. CMtoit la Troupe de 
Laporte, la plus 'Homteeufe & te*plus re- 
doutable de toutes. "Poul , les ayant décou- 
verts , fit faire halte à fes Gens, pour leur 
- fjiire prendre haleine , & les difpoier au 
eombat. Ije *X5eaeral Fanatique ^ qui les a- 
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,Yoit Yù. venir, remarquant qu'ils s'arrè- 
toient, crut qu'ils a voient peur; cela lui 
donna le courage de les attendre, & de fc 

ranger en bon ordre : il confulra fon Pro- 
phète Snlomon , qui lui promit h vjdoire; 
jiSc dans le tcms qu'ils eotonnoicnt uni:^icau- 
me , parmi eux ordinaire iignal de carna* 
gc , on fondit fur eux. On efluya leur feu 
de fort près, & on les chargea vivemeiu; 
ils foutinrent notre prciuier chôc avec beau, 
coup de fermeté 9 tant il e(t vrai que la folie 
donne de la valeur; mais enfin voyant tom* 
ber leurs Gens par twe de tous côtés , par- 
ceque les nôtres ne tiroient qu'à propos , 
ils prirent la fuite ^ & fe fauverent en defor- 
dre dans les Bois & dans les précipices des 
mont:igi ie5, ou il y avoit prefque autant de 
péril à lesîuivre, qu'il y en avoit eu à les - 
vaincre. 

Il en demeura une trentaine fur la place; 
le Prophète fut trouvé parmi les morts; plu- 
fleurs furent bleifés &; jetterent leurs armes: 
on y fit des prifonniers qui furent conduits 
àAlaix, & jugés par M. deBafville, qui 
les envoya exécuter en divers Lieux , pour 
répandre par-tout l'exemple des châtimensu 
11 n'y eut en cette occauon aucun des no« 
très de tué, nous y eûmes feulement quel- 
ques bleffés. Poul , à fon ordinaire , s'y ii- 
gnala par fa conduite & par fa valeur : Gi- 
bertin diftingua avec fes Volontaires; il 
y fut blelfé dangereufèment de deux coups 
de fufil , & quelque tems après . pour recom- 
,penfe, il fut fait Lieutenant de la Compa- 
gnie de Dragons qu'on donna à Poul. 

*Cette déroute oc ceâ exemples , qui de* 

.voient 
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' voknt allarmer les Fanatiques, Ici^rençlireat 
encore plus furieux : ils réparèrent prompte- 
ment la perte qu'ils venoient de [aire , par 
des rCv i LLis de fcelerats; le pays leur en fbiir- 
nifToitpIus qu'ils n*en vouloknt: ils rcaipia- 
cercnt les armes qu'ils avoient perdues, par 
celles qu'ils volèrent de tous côtés; ils fe par- 
tagèrent les quartiers des Cevennes qu'ils dé- 
voient nller laeeager. Une de leurs troupes Jef- 
cendit du côté d'AIaix ; l'autre monta lu Pont 
de JMontverd ; la troifîéme marcha au Pom- 
pidou & à la Barre. Ils portoient par-tout le 
fer & le feu ; & on les fui voit à la trace du fan^ 
des Curés, &des cmbrafemcns des Eglifes. 

M. de Broglie couroit en \*ain jour & nuit 
après ces enragés ; c^étoit lui principalement 

Ju'ils fuyoient ; il ne pouToit faire un pas ^ 
ont ils ne fuffent auITi-tot avertis; il les 
chaflbit devant lui, mais il ne pouvoit le§; 
joindre ; quand il marchoit d'un côté , ils fai- 
foient leur coup de l'autre: les Partis, les 
Détachemens qu'il envoyoit (ans ceiTe après 
eux, avoient le même fort, & n'arrivoieat 
ordinairement fur les lieux, que pour être 
témoins des ravages qu'ils venoient d'y faire. 

L'horreur & T'épouvante tegnoient par- 
tout ; tout le pa) s étoit en proye à la fureur 
des Fanatiques, on n'y voyoit de tous cotes 
que des familles Catholiques errantes , de de.^ 
Prêtres fugitifs ^ qui abandonhoient leurs 
maifons & leurs raroifTes champêtres , pour 
jsdler chercher des aziles dans les gros heux 
des Cevennes. 

Ce fut alors que les Paroîfles de Saint- Lau- 
rent, de Saint-Jullien, de Bagars de SoUi. 
ftelle^ de-Saiat^PauU de U Melouze, de 

Ks , Sainte 
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aint-Freial , & de Samt^Privat, furçïtfîiç*-. 

cagées: IcsEglifês, les maifons des Curés 
& des anciens Catholiques , y furent pillées - 
^ br.ûléesi.tqus les PrétreSv>^ éc generfUeme^t 
tous cc;vD( qui ii^étoient point de leur parti, . 
& qui avoiènt le malheiu* de tomber entrfe 
leurs mains , y furent maffacrés; & l'on n'en- 
tendoit parler de tous çôtés que 4€ijiieuj> . 
très (Se dlincendies» 1 

CeuK qui difeat, que fi op s'y étoit bjeii : 
pris au commencement de ces defordres , on . 
auroit pu les reprimer , & en prévenir les . 
fuites, n'ont iaïaai? fait réflexion, ni aux* 
précautions que Pon avoit prifes j ni au vjiftç - 
jfic difficile pays que 1*011 ?voit à garder, ni; 
aux mauvaifes intentions de tous fes Habi- . 
tans y ni au peu de méchantes troupes que^ 
y on avQit alors, ni principalement à la natu- 
•jrc de qette rçvô^te* ti!^ peut-être jamais . 
Ijsji d'exemple. 

Car ce .nVtoit pas ici d^es troupes deRebel-^ 
les qui fuflent toùjours aflemblées en grand- 
ïiombre , comme pa^ ^ yù du te.mp$ ^ps 4ç?c 
jb^ptiftes , lefauels avoient un Qiif^.y QWQfi : 
î?|)pciloit ie Camp de t*Efernel: alors bn poui- , 
voit toujours fçavoir bu & combien à-peu- 
près ils étoient ; préparer des forces poiir. 
les aller combattre/ & on en venoit orçfin^ir 
rement à Jjput par upé ifçulè a^on. GVtpjfenjt;. 
ici , comndè'bù le fçaVoit de ceux qui étpien^t 
prisj, des troupes deRevoltés qui demcuroienj • 
toujours alTemblés en petit nombre, afin de • 
ie pouvoir cacher , &fubfilterpl(jsfjicileH^ent j , 
mais qui grQiriQpient par la jonâion àt plu- ' 
Heurs fecterats'^, qui les àJioient joindre lorC- 
,qiu'il^ .a,vpienjt Iej^gl^ de Jitîf e quçj^iyje expedl^-. 
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tion i & qui lorfqu'eUe ëtoit faite, fe retiroient 
chez eux, où, pouvoir èue.çoMVis^Hs 
|epi;eaoieat ttraaquiUei^ctnt leur^ ouvxageis. 
journaliers .après avoir pafle les nuits 4vislfs . 
malTacres oc dans les incendies; ainfic'étoit 
tout un pays, qui étoit révolté, fans le pa- 
roitre ouverteaicnt ^ qui avoit des tètes dp 
iC<^eU^ toujours armées(S^ toujoai6A)bii^«»- 
tes ^ ^u^^queiies il foumiifoit des bras 4^ns Içs 
occalions, & puis les retiroit dans fon fein^ . 
/ans qu'il fût poffible de prévoir leurs coups, 
fà de fçavoir ce ^'iis etoiçat dcvqji^s^ ^ 
|>xës qu'ils les avoie^t faits. 

^ M. deBrQglie& M. de ^SaiVille, ^liiXMi- 
noilîbient parfaitement toutes ces chofes,, 
jugèrent deflors , que le mal étoi^ plus grançl , 
^ue |to\^ les cemedes qu'ils y pouvoient ^p*- 
poiter avec des li^lices qui tjopipbloiciit au 
leul nom des Fanatiques , ou des troupes 
nouvellement levées, qui n'avoient ni ha- 
bits, ni armes ^ ;& ne valoient gueres plus 
les Milices. Ilç ne qeâçi$fQi( ^g^p ^ 4$r 
mander à la Cour de tonnes ti^oupes, poi^ 
.oppofer à des furieux , que Tefprit de Fana- 
tilme rendoit intrépides , & à qui le moindre 
^antage , remporté par la lâcheté des nô- 
tres, enfloit le coucasef& gi^Sùfy^ la $çw^ 
pe J(es Révoltés. 

' Et il eft certain que fi .au commence* 
ipeqf de cette révolte on eût eu des trou-. 

fs xjegléps <$c aguwries , .qu| n'ieuâènt laiâ$ 
én^re fur elles a cette çaiuille aucupp^ 
peri^rit;^, oh awoit itfàal^ tCHit d'jua tf^i^ 
Iç mai dans fa naiflance, comine on vienf^. 
de ' le voir d^s le dernier foulevement du . 
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cent, les mechaates troupes nuifent pfus 

au'eiies ne fervent; parceque rien n'eftplus 
angereux que de laifler prendre cœur à des 

Révoltés, fur-tout à des gens du caraclerc 
de ceux-ci ^ qui s'imaginent enfuite que le 
Ciel les favonie dans tout ce qu-ils entre- 
prennent. 

Cependant M. de Broglie & M. de Baf- 

ville écrivirent & re^relentcrent en vain, 
combien il étoit necellaire d'avoir des trou- 

È es fur lefquelles on pût s^affûreri combien 
î mal étoit preflant^ combien il étoit à 
craindre qvCil n'augmentât par la révolte dd 
Vivarès, pays dangereux, & voiûn des Ce- 
vennes : & combien enfin il étoit important 
d'aiToupir ces mouvemens^ avant que les 
-armées fe remiffent en campagne au Frin*» 
temps prochain ; 6c tandis que le froid & 
•les neiges de l'hyver , où l'on alloit entrer , 
obligeroient les Révoltés à fe retirer daiïs 
les Villages , où, il feroit plus aifé de les. 
furprendre, que lorfqu'iJs pouvoient fe teniir 
aux champs. 

* La guerre étoit alors trop allumée fur nos 
frontières , & la France etoit attaquée par 
tiop d'erniemis au dehors, pour s'y pouvoir 
priver des troupes qui eullent été néceffai- 
Tes , pour calmer les troubles dont elle é«- - 
toit agitée au dedans. 

Tl fallut qu'ils fe paiTaffent des fecours qu'ils 
demandoieot, 6c qu'ils MierchaiTent dans 1% 
«province même de quoi arrêter ces defordi^es; 
ils n'oublièrent rîe»pour cela. M. de Broglie 
redoubla fa vigilance & fon aftivité; il ne quit- 
ta plus les Hautes Cevennes il établit fa re/î- 

^ce à de GardojQaenque, pour 

être 
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être à portée de courir où il feroit néceiTaire ; 

de-là, il viiltûit fans cefle les Polies, cherchant 
lui-même de jour & de nuit les troupes des 
Révoltés ^ dans les bois Ôc dans les mon* 
tagnes ; encoqrageant les Milices, en leur 
donnant l'exemple de ce qu^elles avoient à 
faire: exhortant les Communautés fiJcles 
à perfifter dans leur devoir, par refperance 
d'être rccompenfées ; & menaçant les autres 
d'une ruine totale , ii elles çontinuoient k 
ftvorifcr les Rebelles ; par-tout où il étoit, 
les Fanatiques n'ofoient rien eiitrepr cadre, 
mais il ne nouvoit être par-tout. 

M. de liaiVilk de ion côté donna des 
Ordonnances, cju'il prit foin de faire publier 
dans tous les lieux des Cevennes; par ces 
Ordonnances , il mit les Curés, les E^li- 
fes ^ & les anciens Catholiques fous la gar- 
de des Communautés ; enjoignant auxMai<* 
res, aux Confuls , & furtout aux Religion, 
iiaires, de veiller à leur fureté , &à leur 
défenfe, à peine d'en répondre en leur pro- 
pre nom: il ordonna aufli aux Communau- 
tés de faire dans tous les lieux une recher-. 
<he exaâe de tous ceux , qui tans caufe lé- 
gitime, s*abfenteroient de leurs m aifons, pour 
quelque peu de tems que ce pût être; & de 



rent exécutées par- tout, & à la rigueur: 
pluiieurs Communautés tirent leur devoir ; 

Se on lui porta de tous côtés des Mémoires 
de ceux qui s'étoient abfentés de leurs mai- 
fons : ce qui lui fervit dans la fuite , pour 
teconnoitrQ, & faire arrêter pluiieurs fcelo- 
fats , qui fans cela aurdent demeuré iùcon^ 
nus & impunis. 



l'en avertir aufli-tôt. 




Par^ 



Histoire 



.£a£4à on arrêta pendant quelque tems* 
ks ravages des fanatiques ;Tparcequ'ils vi- 
rent que les maux quMls faifoient, retom- 

boient fur leurs frères, & que la plupart des 
fcelerats cachés du pays, n'ofoient plus quit- 

X&i leurs maifons , pour aller :gro0u'4es'trou« 
pes desJKjevotoésdodarés^'de craiate.d'ê 

: connus & punis. 

Une chofe fufpendit encore alors pour 

•quelques joues ia fureur des Révoltés. Ils. ' 

furent avertis ^u?à <Geneve ks Miniftres de 

.cette Ville avoieat.deciamë forcent dans 
leurs Prêches, contre les maffacres qu'ils 
faifoient dans les Cevennes; & il eft certain 

/que cette fage ^Republiquje , quelque zèle 

Su'elle ait toujours eu pour Jes progrès de ia 
Leligion, n^a jantais. approuvé les rebellioils. 
-des Religionnaires de ce Royaume, & a re- 
gardé comnie nous, avec horreur, les ex- 
-oès où fe. ;foat :po£tés Fanatiques. Cet. 
laveitiflement , qui leur vint d'un lieu pour- 
-eux rerpeâable^ fit dhibord ceflèr 1^ izkU&i- 
<res; & l'on jugea que ce fut la véritable 
'Caufe, pour laquelle ils donnèrent alors la 
-vie à quatre ou cinq -Curés , qu'ils avoienc 
ieus à iear di&tetion/ vaaâs 'ils étoiientttrop 
rfbus ^ pour ffc pouvoir corriger tout-'à-&it ; 



-.priver pour toujours du barbare plaifir qu'ils 
itiouvoient à le répandre. Ils reprirent bien- 
jCôt leur ierocité iauvage ; Se 'iqur cruauté 
*^Ique tcms retenue, comme m torrent 
qui a emporté fes digues, devint plus fu- 
-rieufe, & fit plus de ravages qu'auparavant. 
. iLes ^miwtres^ ks filiales ^ les iocondies 

recommencèrent^ les £,glifes> les axuûfens 



•& trop avides 




des. 
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4les Curés & des anciens Catholiques de 

Saint Andiol, de Moifliic, de Saint-Martiii 
de Saumane^ de Sainte-Croix, de Peyro- . 
les^ de Saint-Ronfian, de GabriaCy deSaiat 
pMarcel, de $aîat-Sebaftien ^de Seyxargiies, 
A de plufieurs autres lieux , furent expo* 
/ées au pillage & aux flammes de ces furieux, 
•On ne pouvoit plus voyager en fureté ; par- 
^tout ou il paifoient on .ne voyoit aue xiufu- 
tes fumantes & corps morts dengurés; & 
^miîs le mois de Septembre, jufqu'à la fin 
d'Udobre, on compta quinze Ef^lifes brû- 
lées , cinq Prctres & plulieurs Catholiques' 
jO^il&crés dans kurs maiibos. ^ & Air les 
grands chemins. 

Je dois dire ici^ que chaque troupe de 
ces fcelerats avoit un Prophète principal y 
oui étoit confulté fur la deftinéedes Curés, 
foes Prêtres ^^. des Catholiques ^ hompKs^ 
jfemmes, ou enfans, qui tomboient «ntre 
leurs mains î rarement ils leur faifoicnt grâ- 
ce; mais tout ce qu'ils decidoient , étoit re- 
gardé par ces fous , comme un ordre venu 
du Ciel^ Àitoit auffi-tôt mis à exécution ^ 
SxÀt pour la vie^ foit pour la mort^ foit 
.pour le genre des peines qu'ils inventoient, 
pour faire fouffrir ceux qu'ils maffacroient. 
^Cependant c'étoient les Chefs des Révoltés, 
qui faifoient prononcer aux faux Prqphetes 
ce qu'ils avoient refolu de fiaine ^ & .qui p^r 
cette adreffe, faifoient exécuter à leurs trou- 
pes tout ce (qui leur plaifoit. 
' J'ajouterai eficoce à ceci une chofe, qui 
fsût voir à quel excès d'ég^rjement étaient 
parvenus ces inienfés , & fur laquelle j'ap- 
.prehepdfirpis de ^l'être pas crû,, ii plulieurs 

per- 
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pcrfonnes de cette Province ne fçax^oîerTt 
comme moi ^ quêtons ceux qui furent pris & 
' interrogés , la confirmèrent unanimement <Sc 
ne permirent pas d'en douteré ' . - 
C'eft (ju'il y avoit parmi les Fanatiques 
quatre differens degrés , par oà il falloit paf- 
fer pour parvenir au grade le plus émintnt 
.du Fanatifmc. Ils appelloient le premier 
VAvet tiJfcment ; le fécond , le Souffle ; ie troî- 
fiéme, la Prophétie i 8c le quatrième, h 
Bon. Ceux oui n'avoient reçu de leur EfiM-it 
que rAvertiiïement ^ n'étoient pas fort con- 
fiderésij & on les regardoit feulement com* 
me des Fr^étendans^&des Initiés auxMyf- 
teres ; ceux qui après i'Avertiflèment a:- 
voient reçu le Souffle^ étoient un peu plus 
refpcdés, mais ils n'avoient encore aucun 

Ï)0uvôir de rien décider ; ceux qui après 
^Avertiflcmeht & le Souffle, avoient reçu 
la Prophétie, étoîéntles Oracles qu'ils ccHft* 
'fultoient, & les Juges fouverains, qui pro- 



après TAvertiflèment, le Souffle, & la Pro- 
phétie, aroient été honorés de ce qu'ils ap- 
pelloient /<? Don^ étoient montés au fuprè- 
me degré où ils afpiroient, 8c ceux-ci n^é- 
toient plus confultés , & s'abftenoient même 
^e prophétifer, foit qu'ils fe crufTent trop 
élevés, pour fe mêler des afFaires de la ter- 
re, foit que la trop forte haine qu'ils avoient 
alors, difoient-ils, contre tmis les Catholi- 
ques, les eût tirés de Tétat ddinterejré où 
l'on doit être, pour prononcer de juftes Arrêts, 
Après cette digreflîon , que j'ai cru devoir 
faire, pour donner une ex:?£ie connoiffance 
du caraélere de ces iijuj^ulks, &pour l'in- 




telli- 
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telligcnre de ce qu'on verra dans la fuite, 
reprenons ie fil de notre Hiltoire^ & voyons 
Textréme licence où ils fe portèrent , quand 
ils fe furent apperçus de la îbiblefle des trou- - 
pes qu'où avoit à leur oppofcr. 

II eft certain que quoique je vienne de * 
xacoûter des ravages épouvantables que fai« 
foient alors ces furieux^ on peut dire cepen- 
dant , que jufqu'à la fin du mois d'Oélobre de 
I7C2. ils n'a voient pas encore bien connu 
leuis forces, & les maux qu'ils étoient ca- 
pables de faire î en effet jufaues-là ils n'a** 
voient ofé convoquer leurs ÂiTemblées ou- 
vertement, & commettre leurs crimes à la 
lumière du jour; jufques-là enfin, retenus 
par la crainte des chatimens, ils s'étoient 
lervis du voile des ténèbres ^ pour fe dero* 
ber à la pourfuite de ceux qui les cher* 
choient 

Mais dans le mois de Novembre de rari- 
née 1702. voyant la confiance & Texaditu- 
de de tous les habitans des Cevennes à leur 
donner des avis^ àieur fournir des vivres <| 
des retraites , & tous les fecours dont ils 
avdient befoin ; confiderant d'ailleurs l'af- 
fxette avantageufe du vaite pays qui étoit à 
leu^ dévotion, & le peu de troupes que nous 
avions à leur oppofer, ils conuxtencerent â 
changer de conduite, à inarcher en pleiil- 
jour, tambour battarjt, & à faire les "maî- 
tres par*tout ou iis ie fcntoient les plus 
forts. 

Qt fut alors 9 que ne gardant plus de me-. 

nagemenî , ik établirent en plufieurs licuK 
Pexercice public de la prétendue Reforme 

^ du F^aatiiiiixe. JLem$ AjUemblées devin- 
rent 



Teflrfteqtieiïteî &pubiiques^; on y baftîfoit; 

on y- marioit; on y faifoît la Cène; on 
prCchoit hautement Ja révolte. De-là par- 
toiefît les ordres menaçaiïs , qu'ils envoyoient 
aux Communautés , gui ^ retenues par ia^ 
cîàMïte' ou par le devoir , n'avoient encore 
ofé fe déclarer pour eux , par lefquels ils" 
leur enjoîgnoîent de fe ranger de leur parti , 
^de ne monter plusia garde contr'eux , fous' 
peine d'être brûlées <& faccagées. Us eu*- 
rent liiétnealcM Pinfolcnce de défendre d'al^ 
lêr à la Mefle , & de payer la Dixme;con^ 
traignant les Fermiers des Bénéfices • dfr 
porter aux Chefs des Révoltés ce qu^ils a- 
voient accoùtumé de payer aux Eccaefiafti- 
-meÈ* Âinfi tiâ fonds deftinë à l'erftrètieit^ . 
du divin Service , fervit à la fubfiftance 
<les troupes facrileges qui travailioient àlô' 
détruire. 

M', de Brogiie& M! deBàfviîIe avoient 
fÇù derla Coûr; qtfil étôitrimpoffible quW 

léur envoyât lefecours des bonnes Troupes 
qu'ils avoient demandées i parcequ^on nepou- 
Voit s'en paffer ailleurs, & ils'éprouvoient* 
tous les jours , qu'avec celles dont ils ctoicnt 
fbrcés de fe^ ifcrvir , il ify arok mïHc ap'* 
parence de pouvoir aircter de fi grands def*-^ 
drdres. 

Ils avoient ordonné qu*6n fit exadement' 
Kontte garde de jooif &tte nbit dans tous lesi 
Ifeux ox\ IWpoùvtrtt'fc xiéfenrfre; & iW 

avoicnt fait diftribuer des armes & des mu- 
nitions de guerre dans toutes les Commu- 
nautés; maisiaoiûpart des Habit ans étoient 
des Noin eaux-Coûtettis% fui lefquels ott 
rfofôirfc-'fier , ^dont cepen^t on xic pôu-r 
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wit àp^erde fefervir, parcequ'il n'y avoit 

pas a/Rz d'anciens Catholiques pour monter 
les gardes: neceilkires y Ho fup venir à tous les 
beioins. 

L'on fiçut même alors^: que de ces Nou- 
yeaux-€oayerti$ ^ quelques-uns ayant ët6 

mis en fentinelle, abanclonnercnt leurs pof- 
tes & s'allèrent coucher chez eux, lorfqu'ils* 
jugèrent que ceux pour lefi[]uei5 ils veiiioicnt 
étoient endonnis^; les autres ^chantoientde^. 
Pièattme& dans la nnit^ afin d'avertir le$^ 

Fanatiques^ qui à ces heures-là rodoient au- 
tour des Villages ^ qu'il n'y avoit rien à crain- 
dre, & quUls^u voient approcher , fans ap- 
preheador' ^irbn tirât fur^ etxx; on verm> 
même , que plufieurs de oes^ traîtlres déchar- 
geoicnt leurs fufils , & en tiroient la poudre 
Se les balles;, qu'ils iaiioient tenir feaette« 
ment aux Révoltés. 

On ne doit pas s'étcknner., fi avec tant de 
fecilitésponr mal faire, des gens animés d'un 
efprit de fureur, &que la folie du Fanât irme 
rendoit intrépides^ commirent alors tant de' 
defordrer^ A portèrent la revoke aiiili loia 
^'eUe^pouvoie aUer. 

Cefot en ce tems-là , qu'une nomrelle trou- 
pe de ces furieux s'éleva dans le Diocèfc 
a'Ufez, dont un Valet, appelle Nicolas Joi- 

^ tobitant de Genouillac , & duquel nonst 
mu'ORrbien des diofeftà d^ dui^Ja^fuite^ 

fut deelarc le Chef 

Cette troupe ne fut pas long temps' fansj 
faire parler d'elle j celui qui la commandoit 
ayant été averti' par les'Habitans dupays^ 
queM.deBroglie étoit occupé dans les mon- 
tagnes des Cevennes^affcmbU Uiijour tous les 

Revoi- 
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Révoltés qui étoient fous fes ordres ^Mprès 
d'Ieuzet. Un Capitaine de Bourgeoifî^iom- 

me Bimar , & un autre Capitaine du nouveau 
Régiment de Tarnaud avec une Quarantaine 
d'hommes, marchèrent droit aux Rebelles. U 
eft à croire que ces deux Officiers y firent 
leur devoir puifou^ilsy forent tués ; mais ceux 
qu'ils commancioicnt , cLonncs par le grand 
nombre desFaniiticjues quife prefenta àeux^ 
& intimidés par ce qu'ils avoient oui raconter 
de leurs cruautés, lâchèrent honteufemenc 
le pied fans ofer tirer un feul coup : ils forent 
pourfuivis^ & perdirent en cette occafion huit 
ou dix Soldats : mais le plus grand mal que 
iit cet échec , c'eft que cet avantage rempor- 
té par les Révoltés, enfla le courage de ce 
nouveau Chef ^ donna de l'audace à tous les 
autres Fanatiques , leur fit croire que le Ciel 
les aiioit iavorifer en tout ce qu'ils entre- 
prendraient, & leur infpira un jufle mépris^ 
pour les Troupes qju'bn avoit à leur oppoferJ 
L'on ëtoit clans cette Rcheufeconjonâure, 
les Etats du Languedoc, qui fe trouvèrent 
alors heureufem en t aiTemblcs à Montpellier, 
fe joignirent à ,M. de Broglie & à M. do 
BaiCville, pour leur aider à remédier à de fi 

S grands maux ; & donnèrent en cette occa* 
4on des marques éclatantes du xèle qu'ils ont 
toujours eu pour le fer vice du Roi, pour le 
bien de la Religion, & pour le foulagement 
delà Province^ ainii que nous Talions Tolr 
bien-tôt. 

Fin du Premier Tome. 
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LIVRE SIXIEME. 

!i^ OuT ce que nous avons ci-devant 

raconté drs troubles des Cevcn« 

nés y jufqu'à la fin de Tannée 1702. 

^vgAg<^ étoit plutôt untuntiulte affreux , 
V'^vWiipr qy'^J^^ guerre réglée ; mais en 

Tannée 1703. & les fuivantes, dans lefqueiles j 
nous allons entrer , les affaires changèrent 
entièrement idé face, par le grand nombre 
de gens qui s'enrôlèrent fous Tétendart de la 
révolte , & par Taudace des Chefs qui fe mi- 
rent à la tête des Fanatiques. 

Nous n'avons vu jufqu'ici que des meur.. 
triers & des incendiaires timides, qui 
Joient de nuit maffacrer ceux des anciens Ca- 
tholiques qu'ils furprenoicnt dans leurs mai- 
Tons, & brûler des Eglifes champêtres: nous 
allons' voir des fcelerats audacieux, un Ro« 
land, un Cavalier, un Catinat, un Rava* 
nel, niarchant en plein jour, tambour bat- 
tant, & en feignes déployées», à la tête de 
leurs Troupes^ logeantparbiUefô eo plufieuts 

Tomf lu A lieux 
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lieux; ay^nt leurs Officiers fubalternes , leur 
Infantene, leur Cavalerie, leurs munitions 
de guerre & de bouche ;faifaat dos a^a^es ^ 
des retraites^ des emjbufcadâs ; attesdant de 
de pied ferme les troupes du Roi ; rcmpor- 



le nombre, la furpnfe ou la cooinoilîance des 
lieux; & d'autant plus difficiles à vaincre^ 
que leur manie les portoît à af&ûnteLlgjniort 
lans crainte, & que les<:rimes, dont ils fe 
fentoient coupables^ les forçoient à combat- 
;tre en defefperés* 

Nous allons vok auûi la FnticCy moiqu^ 
viaorîcnfeieflCDfeau dehors , obligée de faire 
marcher une partie de fcs meilleures Trou- 
pes, & d'envoyer fucceflivement trois de fes 
î^laréchaux , pour réduire cette canaille ^ - 
comme Rome fut obligée autrefois de faire 
iliaFCber Mite de fes Légions ^ &d'€avôycr 
trois de fes Préteurs contre des Efclaves fou- 
levé??, qui battirent quelquefois les armées 
des Romains , mais qui comme nos Fana* 
tiqœs j {breût enfin écrafés ; & dont ceux qui 
les vainquirent , refufcrent de triompher , 
pour ne point fouiller l'honneur du triomphe 
par Pindignité d'une fi infâme guerre. 

Âinfi, çuifque les afl^ires changèrent alors 
€ic fiice, je crois que le Leâeur approuvera 
•que je change auffi de conduite, & que je ne 
-m'arrête plus à rapporter , comme j'ai fait 
xi -devant, les noms des Curés, &aes an- 
ciens Catholiques , qui furent égorgés ; ceux 
^des maifôns & des Eglifes brûlées , & les dif* 
*fcrens fupplices de ceux qui commettoient 
*ces crimes , mais que je m'attache feulement 

/à raconter iauxs plusaud^deufes enuepri^es , 



tant même quelquefois des 




les 



Digrtized by Google 



DU F AN ATI M Lixr. 17. I 

^fis >principales exptQditîons qu'ion & contre 
' mm. , 6c enâa ^ les ^moyens q&c la prudence 

& h neceflîté infpirerent à ceux qui Qom- 
mîindoieQt dans la Province , pour terminer 
"Mtte guerre ^ qu'on peut; apeller plus que 
cîvjle,i pttiif ukMitiei^^Gii^ cie tous les 
litbîtans de <^ ipo^lboureux Pays , à foùte^ 
Tiir ces iofenfés, la rage & la folie jointes 
enfeaible, les portèrent à commettre aior^ 
les i ntiuiUiUM^^ les plus horribles. 

Tandis que M. deBroglie^ aiaii que nous 
lîjkYOTs défja vû , fe donnoitdes raouvemens 
inutiles pour faire aeir les méchantes 
Troupes qu'il avoit , M. de Bafville portoit 
&&:y\i^ de^tous côc4sjpour découvrir d'oùU 
fHVUmiCtîror ^jkcqws fans préjudicier aux 
erandes affairgs qae la France ^yoit alors fur 
les bras. • / 

Ainfi , ayant fçu qu'il y avoit un Bataillon 
des VaiiTeaux en quartier d'hivèr dans les 
£ védb» .de Xovlon ^ d'Aix & de Marfeille ^ 
du il Êtoit aHèz inutiie^il demanda à la Cour^ 
qu'il fût mis dans les Dîocèfes de Nifmes & 
4'Ufe2^ où il pourroit fer vir pendant l'hiver. 

Il demanda auili le Régiment de Dragons 
de Saint-Senin qui étôlt en Rouerie ^ quoi* 
qu'il ne fût pas encore en état de bien fervir, 
oc uh Régiment Irlandois qui étoit à Final, 
d'où il pouvoit étrg facileuftéot tranfpof té par 
^er Ctt.LiMgQedoci enfin, il demanda mi'll 
liii fût'permis ,de faire venir des Miqueletji 
du Rou/fillon ; jugeant que des gens accoû- 
tumés à grimper dans les Pirene'es , feroienc 
I^Fppres à(£wW;djms k^montagaes di^^ Ce« 

1 '.I^iiCçw iw. accorda tom^ce qu'U demai|- 
^: * A a - doitj 
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doît;**cèi troupes furent envoyées dans lai 
.province en divers temps, & employées par 
M. de BrogJie à mefure qu'elles arnvoient i 
nous verrons dans la fuite les iervkes qu'el* 
fcs rendirent 

Cependant les Etats de Languedoc aflem- 
blés alors à Montpellier, confiderant rextré- 
nie danger dont on était menacé par le fou- 
levem'ent général des Cevennçs^brdonnerent 
la levée de tren«e*deux Coixipagnîe^de P4ifi« 
liers, & d'un Régiment de Dragons, auquel 
on donna le nom de la Province j & comme 
l'on avoit fujet de fe défier des Religionnaires, 
^arceque leur Seâe avek ^rodui^ le Fana^* 
tifme , on eut fe précaution* de' ne mttxiè 
tîans ces troupes aucun Nouveau Converti, 
ni pour officier, ni pour foldat. ^ :•; 

La Compagnie du br^ve Poul , qui jufqucs* 
là avoit fervl à pied, fut incorporée dans ce 
Régiment de Dragons ; & on ne lui eut pas 
plutôt envoyé des chevaux, pour monter fes 
Soldats, mi'il fe mit à la quête des Révol- 
tés^ ^les battit en deux<liv«rfes rencontres: 
ja premïeré. à Becdejeu , oîi il y en eut quel*- 
iques-uns de tués , & plt]rieur6l>leflës); la ife- 
çonde dans le vallon de Sainte-Croix, où il 
fondit far la troupe de Laporte qu'il tailla 
en pièces ^ où ce Chef fut tué avec la plupart 
ileicevix qu'il cortftnfcittlôki- • ^ 

Oîi'^Voitfoiveiit porté à lsrôlitpfcllfef fes 
nouvelles des avantages que Poul rerhportoiï; 
'mais ayant été averti que plufieurs Religion-* 
naires de cette Ville refufoiçnt d'y- ajouter 
foi ^âidfa ^cm^ poUî^^efr^bavabn^e , 
de faire couper la tête à Laporte , & à douze 
^des principaux de ceijx qui.ctoiciit' /tgftés-fiir 
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k champ de bataille, & d'envoyer ces tète» 
a M*.de.Barville, qui les fit expofer en pu« 
UiC) eâualie^ apnellé P£fplanade , auid| 
devant la Citadelle, où tout le peuple les 
alla voir, & oii les plus incrédules virent de 
leurs fXQjff^ yeux , que ce qu!on leur racon- 
toit au moins alors d^la défaite de cette trou* 
pe , & de là mort de celui qui la commaa* 
doit, étoit véritable. ' • 

Parmi les tètqs qui furent expofces, on 
^^acha fur-tQUt à regarder avec un plaifir 
fçjlU^ d'horre^^ cell<^ jtu fameux L?porte , 
qu'ion fça voit avoir cofomis miUe crimes^ Se 
conduit rentreprile du maïTacre dePAbbc du 
Cheyla, que j'ai dcja raconte; mais dont^ 
puifgue l'occalion s'en prefente , je rapporte** 
fzx ici une c^rcpndance que j'igoorois alors^ 
&"que î'^i apprife -de la propre bouche de 
Joanny ^ qui étolt parmi lés Fanatiques en ce 
teiiips-la, & qui après s'être rendu , & avoir 
été j^rdonni;^^. ll^ rçj^tu dans les Cej/ea{^&^ 
& vienVdej^rir nilferablemcnt. • * 

JLaporte ayant refoiu d'aflafliner cet Abbé, 
qui s'étoit attiré la haine des Relîgîonnaires , 
à caufe du zèle dont il brûloit pour leur con- 
YerûoijL, ailcmbla une troupe de jeunes gens 
w ar(Qé^^.au:};queIsil déclara fon defleia; mais 
les ayant trjalnçs hfijt ou dix jjburs par les 
ho\s , fans Tes pouvoir 'refoudre à Texecuter ; 
voici le ftratagème dont ,il s'avifa pour les y 
dctermmer. * 

, ^ Il fit préparer fecrettejnent des fufées vo- 
Tantes, &x^rdoi|ha à^. ceux qui les portoîent^i 

Se qui dévoient y mettre le feu , de s'aller ca^ 
cher parmi des rochers, dans un bois auprès 
À\x viiVge»du f aat de Montverty ii^pmiuan- 
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da auiB çn même-temps à quelques-uns de: 
fa troupe^ qui étoieitt defon fecret^de por- 
ter dans leur fein des Pigeons en vie, pour 
les lâcher .quand ils ve^rroient en Pair les fu- 

• Ges chofes ainli di(pç[çes^ il mdtà fa trou- 
pe dans ce bois pendant tine nuit fort ô&fbu^ 

re, & étant monté fur un rocher aflez cle- 
vé, pour être oui de tous, il les exhorta à 
ie fuivre, pour aller exécuter ce qu'il leur 
à voit déclaré ; mais voy^itit gtfils rcfufoient 
de lui obéir , il fc mît , tout &msmp , à^criet 

de toute fa force , aue l'Efprtt "venoit de lui 
dif:e^ qii'^d caiije de ceur dcjbbéi [fance les feux 
du Ciel et oient préls à tmber jur eux^ ^ qm. 
le Sçdnt-Effrit , qui les atvifronduits jufijucs^ 
€dlôit les abandonner ^ ^ s'*emmèr 4ms 
le Ciel. A ces cris, qui étoientle fignal qu'il 
avoit donné, ceux qui étoient caches derriè- 
re des rochers, mirent le feu aux fufeesi les. 
autres qui étoîent dans \ Mifemb^e^ lâche- . 
rentles pigeons; & la tréupe înibccilie , qui . 
n'avoît jamais vû des feux d^artifice, furpri- 
fe de voir l'air rempli de feux, & d'enten- 
dre, dans les ténèbres de la nuit , les batte- 
tnens des ailes «|es Pigednis.» feprit'à cricr^ 
mrade ! <& dit a Laporte ; de les nien& où ri 
voudrait : ils partirent donc fur le champ , & 
allèrent i Mont vert, où ils égorgèrent cet ♦ 
illudre Âbbé , de h manière que je l'ai ra- 
conté ci-devant. 

• Quelques jours avant que Laporte eût été 
tué, il avoit fait maifacrer le Conful de Monle-. 
^un, ciu- il foupçonnoit d'avoir été caufeque 
Poui ravoir battu - Beqdejeu , parcequ'il 
l'avoii averti de fa marché; il eut même la 
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cruauté de faire tuer ce pauvre homme en 
prêfence de fon âls, 2iii}uei il donna h viev» 

n<m pas par unfentiment dliumanîtc, car il 
en etoit incapable, mais afin qu'il :ili;it pu- 
blier par tout» que ceux qui donneraient de 

.pareils avis> aeveuent s'actenice aui miâme 
traitement. 

La mort de Laportc étonua les Fanati- 
ques; ils fongerent auffitut à la reparer ; Ro- 
land fon neveu fut mis en fa Dlace» & ce 
nouveau Chef leur emmena tniigrananoiDk 
. bre de iccterats de la Vatt-Nage , oà il ëtok 
lorfque fon oncle fut tue, qu'il y en eut allez, 
non-feulement pour remplacer ceux qu'ils a- 
voient perdus a Ikcde^ ^ & au vallon 
Sainte^CroiXy mtais encore pour former ooe 
nouvelle troi:q)e,dont le commandement fat 
donné au plus cruel homme que les monta- 
gnes des Cevennes aycnt jamais produit; il 
s'appeiioit Couderc^ & il étoit natif de Ma* 
2d-Ko(adet <)tti eft un petit Hameau y pro- 
che Saint-Germain de Calberte. . 

Nous avons déjà vû , quel homme étoit 
Roland. Je dois dire ici, que Couderc étoit 
un petit homme d'environ trente ans^ dont 
la phiAonomie repoodoit parfatcemeot bèen 
aux méchantes actions qu'il avoit faites pen- 
dant fr. vie : fes Pere , Mere , Frcrcs & Sœurs , 
s'étoient dévoués depuis long-tems au fei vi- 
ce des Faoatiqws, & chaoïn y exerçoit fes 
talens^ les uns de Prédicatis ^ les antres de 
Chantres , les autres d'Infpircs; ainfi les fer- 
vices de fa fîîmille & fes inclinations portcts 
au mal ^ le firent choifir pour Chef d'une 
Troupe qu'on ne mettoit fur piod que pour 
conimettre toutea fortes de crmaes. 

A. 4- 
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En changeant d'état^ il changea de nom*^ 
& fe fit appeller Lafleun Son premier exr 

ploit, après qu'il eut été élevé au comman- 
dement, fut d'aller de nuit avec fa Troupe 
au Hameau de Mazei-Rofade , lieu de fa najf- 
.fancc: la foreur fanatique dont il étoit agi- 
té , le porta d'abord dans la roaifon d'un Pay- 
fan ancien CathoJique, nomme Pierre Gely, 

• dont il avoir autrefois débauché la Sœur; cet 
homme, effrayé de voir entrer chez lui de 
nuit de tels Hôtes, fe jetta par une fenêtre 
du derrière de fon Jogis, & fe âuiy^^i tra- 
vers les champs; fa femme ^ qui étoit pro- 
che parente de Lafleur, en eût fait de mê- 
me; mais la pauvre femme venoit d'accou- 
cher dans ce moment^ & avdit auprès d'elle 
Itnfant qui venoit de naître, & un autre pe- 
tit garçon, âge de fix ans, qui fondoit en 
larmes; ces trois objets auroient attendri un 
démon ; ce Monilre n'en fut point touche , il 
égorgea de fes propres mains , ces trois inno- 
centes Viâimes ; & après qu'il les eut enfe- 
velies dans les flammes de leur maifon, qu'il 
réduifit en cendres, il alJa brûler,' du même 
feu , les £glifes & 1^ MaiibnsPiesbyteiales 
de trois Paroiilès voifines* 

Ce fut à peu près en ce tems-là, qu'un Ca- , 
pitâinc du Régiment de Marfily, appelle Vi- 
dal , Gentilhomme fort edimé, du voifinage 

• de Touloufe, trouva une belle occahon de 
fefignaler, & pour la Religion, &pc>ur le 
fervice du Roi. Il fut averti qu'une Troupe 

-de Rebelles paroifToit de cecôtc-la, il fortjt, 
marcha à eux, & les attaqua derrière une 
haye où iUes trouva retranchés; fes Soldats^ 

intuniciés par le gaad nombre des Fanati- 
ques^ 
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ques, lâchèrent le pied, & Tabanclonnereric 
lâchement ;ii oe put le refoudre a prendre la 
&iïU , & aima mieux mourir l'épée à la main*, 
avec fon Sergeant , qui ne l'avoit pai «core 

Ïuitté: dans le tems qu'il s'avançoiC vers les 
Lcyoltés, il fut l)leflë d'un coup de fufil ^ qui 
le fit tomber par terre; il commanda alors^ 
,fon Sergeant de fe retirer : ces FMeux le 
voyant fcol , fortirent de leurs retmche*. 

-mens, fondirent fur lui de tous côtés, l'Ctm 
vironnerent , & offrirent de lui d maer la vie, 
s'il vouloît r^ooacer-a ia Keiigioa; mais^ 
voyant fa confiance à- vouloir mourir Çatho- 
liquâ^ ils kd jpempliretilride poudre , tes yeu^c, 
le nez., les oreilles & la bouche, & y ayant 
mis le feu, leur cruauté ingénieufe ne fervit 
^u'à lui faire remporter , par une feule morfi^ 
une double Couroone de gloiire ^ m donnant 
fa vie tout à Iz fois^, Se pour fon Diea^ & 

pour fon Roi. . * 

Il y avoit alors dans les Cevennesun Prë^ 
4icanc^ ap^llé Laquoyte^^ qui étoit la prin- 
cipale caafe idb tznttes lei croabtés ^ue k6 
-Fanatiques y exerçoient: il ne pôrtoît pas 
les armes comme les autres; mais par fes 
exhortations pathétiques, il faifoit plus de 
mal que tous , en les excitant à commettre 
tes {dos noirs lëtteiftats : cc^étoit uxie furie qui 
ailoit de lieu en lieu, foufflant par tout là 
révolte , les meurtres, & les incendies : Mr. 
de Bafvillc, qui etoit inftruit de tout, par 
les Efpions qu'il zvok dans le Pays ^ l'avoit 
fait chercher inutilement depuis lon^-tems > 
mais enfin, par les bons avis qu'il donnai 
ceux qui avoient ordre de l'arrêter, dans-ld 

tmk$ qu'U.parcouiQit l a Paroille du Pompi- 

As dou,*^ 
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tipu , l>Otlf y porter h ééfQlztàon^ il fut pris^. 
conduit au Fort d'Alaix^ & dc-là àS. Jeaa-. 

de Gardonenque, où il fut condamné a la 
roue ) fur laquelle, il expira ealcderat com^^ 
ane il avoit vécu. : ' • 

Dus Forage épouvaotaiblt qui agkoit les , 
Gevennes , & mettoit en fuite les Cures . 
&les Catholiques, la Ville de Mende^ qui 
cft la Capitale duGevaudan, étoit devenue: 
Tafile des Pafteurs & des Troupeaux fugi- . 
tifyj par les foins de Mr« de Baiury ^ quieo;. 
étoit alors Evêque. Ce zèle Prélat n'avoit 
■épargné, ni fes foins, ni fes exhortations, ni . 
fa bourfe^ pour obliger les Coofuis & les. 
JHlabdtaits à h fortifier : à la pourvoir aboo- 
damiMiii-de miuiiticnisde gikrre & dé bou^ 
che : à mettre fur pied des Compagnies, & 
des Officiers pour les commander; enfin à 
ne rien négliger noa (euiemeat pour le bien - 
défendre ^ mais encoré pour pouvoir envoyés 
des fecour» acnf lietix dô voifinage : & il y. 
^ 2.voit alors une vingtaine de Curés, & plu-, 
iieurs Familles Catholiques , qui y trouvèrent 
les aHillances charitables dont elles avoient.. 
iiefoin^ dans Textrème neceffitd oà les a*, 
"voient réduits Ics^ûllages & les incendies de . 
leurs maifons. 

Sur la fin du mois de Décembre 1702. les 
f anatiques eurent Taudace de convoquer , ea. 
plein jour ^ Une AlSlfttbléc mmbceuie ftnr tes . 
raines du Temple d^Aygue - Vive ^ Village 
près de Nifmes. Ce fut-là cjue parut fur la 
îcène, pour la première fois^ un de ieurs^ 
Chefs 9 appelle Cavalier^ dont on n^avoit pas^ . 
encore entendu parler ; mais dont nous au- 
zons biCA des chçfes k dhj^ la fuite M. 
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deBroglie^ qui étoit dans un perpétuel mou* 
vemcnt pour prévenir Jes defordres, en fut 

aufli-tut averti; il y alla lui-même en dili- 
gence avec des Troupes, & furprit les Re- 
belles allcmbiés: ils n'eurent pas le tems de 
refifter, & turent dijflîpësi Cavalier fe garaa* 
tît par la fuite, avecplufieursde fa Troupe : 
on y fit pourtant grand nombre de prifon- 
niers, dont quelques-uns furent condamnés à 
la mort, les autres envoyés aux Galères. 

Les Rebelles n'avoient encore ofé attaquer 
aucun des gros Bourgs des Cevennes ; ils n'a- 
voient brûle que des Eglifes champêtres, Se 
égorgé que ceux des Curés &, des Catholi- 
i}ues qui avoient eu le malheur de tomber 
entre leurs mains , ou d'habiter en des lieux 
éloignés de tout fecours; mais comme ils fe • 
trouvèrent en ce tems-là en grand nombre , . 
& commandés par des Chefs plus entrepre- 
naos que ceux Qu'ils avoient eus jufqu'aiors, , 
ils voulurent faire une aâion d'éclat, & re- 
folurent d'aller faccager Saint Germain de : 
Cal be rte. 

,Le premier jour de l'an 1703. ils s'y rendi-- 
rent (ans bruit à dix heures du foir, au noua* ^ 
bre de quatre ou cinq cens, & l'attaquèrent * 

tout -1 la fois avec fureur par deux duîcrens ■ 
endroits. Les Habitans , qui avoient été a- 
vertis que cette attaque avoit été réfolue dans • 
une Âilembléc faite au Collet, étoient fur 
leur garde , & avoient eu ia précaution^de fe-* 
bien retrancher; ils aA oient, outre cela, cin- • 
quante hommes de Troupes réglées, que Mr. 
^e Baf ville, qui fedoutoit du ddlean des Fa« 
mtiques , y avoit fait meitredepuis peu ; ainfi ^ 
ils furent reçus de tous côtés avec beaucoup > 

A 6 de.: 
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de vigttCQr , & après deux heures d^un com- 
bat njCturnc , & opiniiitre de part & d'au- 
tre, ils furentp:ir tout repouiiesà contraints 
de Te retirer, ayant laillé fur la place une 
vingtaine de inorts, dont ils emportèrent 
quelques-uns , avec phifteurs bJdIes , & s'alu 

. 1er cnt camper fur une hauteur voifiiie, d'oà 
ils fe contentèrent de criailler , & de faire d^ 
. vaines menaces à ceux qui venoient de 
.chafler honteufenient Nous ne perdîmes en 
cetté occâ/ion qu'iui feul Soldat £t je ne dois 
pas oublier de dire ici , que plulkurs des Hiî- . 
.fciLcUis de Saint Germain s'y -fignalerent à 
l'-cnvi des Tjroupes qui les défendoient. 

Cependant les R^gitnens oue Mr. de Ban- 
ville avoit demandés , Ôc quelques autres en- 
core que la fin de Ja Campagne permit de lui 
envoyer , comniençoient d'entrer de tous cô- 
tes dans le Languedoc ; & cooime Mr. ot 
Broglie, feul-Omcier Gœerali nepouvoit 
• pas fuffite au Commandement de tant dt 
'Troupes, la Coiir lui envoya Mr. de Julien, 
Brigadier des Armées du 'Roi , pour fervir 
fous fes ordres , & lui aider à réduire les Re« 
belles de cette Province. 

,Cet Officier avoit eu le malheur de naître 
dans THeréfie, & d'avoir porté les armes 
dans fa jeunefle contre le Roi; mais il étoit 
entré depuis peu dans le ftin de l'Eglife , & 
dans le fervice de fon Prinee légitime; & les 
.grands lervîces qu'il rendit l)ien-tôt aprèsji 
lirent connoitreà tout le monde qu'on nepou- 
voit faire un meilleur choix. 
. A mefure que les Troupes des Catholioues 
grolfiifoie&t dans le Languedoc , celles des Fa« 
BatiqucsaugmentoiviiC aufli^ &icmcine iii^ 

ver. 
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ver , qui avoit fait cefler ks expéditions 
militaires fur nos Frontières , & jette bon 
nombre de Gens de guerre dans les Ce- 

vennes, avoit aufli fait celTer les travaux des 
champs, & rempli les Villages de ce Pays 
féditieux d'un nombre inâni de jeunes gens 
qui ne refpiroient que les incendies & les 
maffacres. 

Les Rebelles n'avoient pas encore eu tant 
de Troupes qu'ils en avoient alors ^ Roland; 
Gaftanctj Lalicur, Joigny^ St. Jean, Cava^* 
lier, avoient chacun la leur ; ils les jôignoientii 
les féparoient, les augmentoient ou les di- 
niinuoient, félon le befoin & les occafionsi 
Tout le Pays des Cevennes, qui étoit entie- 
]$ment à leur dévotion, contmuoit toujours 

*à leur fournir dés hommes, des vivres, des 
retraites , & à leur donner avis exadement 

. de tous les mouvemens que nos Troupes fai- 
Ibient pour tomber fur eux ; ainfi l'on ne doit 
ças s'étonner, fi au commencement de cette, 
année ils firent plus de ravage qu'ils n'en ar 
voient encore fait. 

Après que les Rebelles eurent été chaffés 
de S. Germain de Caiberte, ainû que nous 
Pavons vu, ils fe répandirent par Troupes 
dans les Diocèfes de Mende, d'Alaix, d'U- 
itz & de Nifmes, portiint par tout le fer & 
le feu, brûlant les Eglifcs, mailacrant les 
Prêtres âcles Cathoiiqyes qui avoient le maU 
heur de tomber, entre leurs mains barbares^ 
ftns que le fcxe, ni l'îkge, ni l'enfance même 
-en garantiflcnt aucun de leur cruauté; & ils 
firent cette incurlion avec tant de rapidité, 
que dans le feul iiwis de Janvier de 1703. o» 
compta plus de quarante Paroiflès , Châ« 

A. 7 teaux. 
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teaux ou Maifons réduites en cendres , & plus^ 

de quatre-vingt perfonnes égorgées. 

Ce qui redoubla alors leur iurcur , c'eft qu'a- 
yant été avertis du grand nonibre de Trou.- 
pés qui entroient dans les Cevennes, ils ju- 
gèrent qu'ils en ferpient bien-tôt accablés, 
& ils voulurent bien employer le tems qui 
leur reftoitjà mal faire; ainfi ils firent tous ces 
ravages, tandis que nos Troupes ctoient en. 
marche pour fe rendre aux Quartiers qui leiir-^ 
étoient aflignés, & que Mr, de Broglie , Mr# 
'de Julien & M. de Btifville, confultoicnt & 
formoient enfemble le plan d'un projet qui . 
piit mettre fin à de fi grands maux , fans dé- 
truire entièrement le Pays & les Habitans^. 

Avec les forces que Pon a voit alors , rien 
n'étoit pluii aifc que de les palier tous au fil 
de Tépée, &'brùler tous les lieux qui favo- 
rifoient leur révolte : & il fembioit à piu- 
lîeurs, que c^étoit le feul moyen qu'il y a-^ 
voit , pour appaifer cet affreux foulevement ^ 
car la contagion étoitgenerale^ <Scl'on avoit 
fouvent éprouvé, que ce n'etoît rien faire^. 
que de tuer feulement ceux qui avoient les 
armes à la main , puifque le Pays , qui étoit 
tout gangrené ^ leur en fourniffoit auflî-tôt 
d'autres, & en plus grand nombre, & en* 
core plus inhumains. 

Mais, fi l'on avoit pris ce parti, on auroif 
fait un valte défert d'un des pkts beaux Can- 
tons du Languedoc ; & Mr. de Bafville trou- 
va plus à propos de réduire les Rebelles fans 
les perdre entièrement ; & de conferver en 
XBéme-tems , & à l'Etat , un Pays dont le 
commerce étoit conilderable ^ 8c au Roi , un 
grand nombre de Sujeiii qui, quclqu égarés 

qu'ils 
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qu'ils fulTent par les vilîons du Fanatifme , 
pou voient enfin être guéris de leur folie, & 
redevenir .raifonnabies & âdeles comme ils 
ctoient auparavant 

' Nous verrom dans la fuite le jufte milieu 

que l'on prit dans de fi fàcheufes extrémi- 
tés,- & comme l'on mêla enfcmble^ avec 
façeiie^ ia fé vérité à ia clémence, qui fut le 
tempérament que Ton trouva ^ pour guérir 
entièrement le mal, fans tuer tout-à-iait le . 
Corps malade. 

Tandis que les Fanatiques faccageoient les . 
quatre Diocèfesdont nous avons parlé , & que 
les fecoim que Von attendoit pour reprimer > 
leur fureur , ëtoient en marche, une de leurs . 
Troupes attaqua dans la nuit le Château de . 
Bernis, où* ctoit Madame le Marquife de 
Tpiras; .m^s le Sr. de Nogaret, Capitaine : 
ée^ Grenadiers du Régiment de Pieniont , 
s'y trouva heureufement, & dcfcndk il bien 
ce pofle avec le peu de gens qu'il avoit , que : 
qi^oique ces iceierats fuilent en grand nom- 
Me , iiprèft en avoir tué & bleifé plufieurs, il : 
<Aligea Içs autres à fe retirer, & à aller por- 
ter ailleurs le feu qu'ils lui avoicnt ddtiné. 

Mr. de Broglie parcouroit alors les Hau- 
tes-Cevennes 9 . où il garantit les Doftes les 
plus importaos de Porage qui écfatoit par/ 
tout; mais ayant appris que les Rebelles é- 
toient defcendus dans la plaine, il s'y rendit : 
en diligence , & alla à Caveyrac ; là il fut a- 
verti^ .par le Sr. Bonafons, Capitaine d'une . 
Compagnie franche, qu'une de leurs Trou- 
pes, compofée de près de trois cens hom-* . 
nies armes, vcnoit de faire une Affemblée 

i Sç. Coime daos ia.,VautKage ; qu'il i'avoit 

atta« 
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attaquée ; mais qu'après Avoir Ait tuer ' leur 

Sentinelle , fcs Soiclius , intimidés par le grand 
nombre, Tavoient abandonné. 

A cette nouvelle, Mr. deBrogiie partit auflî- 
tôt dans* h ituit avect foixante Dragc^s, &: 
alla chercher les Fanatiques Mr - tout .ou il 
crut les pouvoir trouver. Il les fuivit à ta 
pifte de Saint Cofme , à Candiac , à Vau- 
vert, àBeauVaufin^ àGenerac, & à Au- 
bord; là il eut des avis certains qu'ils n'é- 
toient pas loin ; & il n'eut pas fait mille pas, 
qu'on les découvrit auprès d'une Métairie, 
appellëe le Mas deGaffkreL II donna ordre 

. aulD-^toi au Lieutenant de Poui^ de les aller 
r^onnoître avec huit Dragoû5;,çe tieutep 
nant y marcha, les obferya de fbrtpjès , vit 

' une de leurs Troupes auprès de cette Métai- 
rie i il en découvrit une féconde qi)i for toit 
tambour battant d'une mailon voiiine» & il 
jugea qu'il y en avoit une troifiéme couchée 
fur le ventre auprès d'un ruîfleau t. il fe rcti* • 
la , avertit Mr. de Broglie de ce qu'il venoit 

' de voir. Et fur le Gonfeil de guerre qui fut . 
ténu fur le champ, on jugea que les Kebelir 
les étoient en grand nombre; mais comme 
ces fcelerats n'avoient encore donné aucune 
marque de vigueur, on les méprifa,& il fut 
léfolu de les attaquer. Poul, par un preflen- 
timent peut-être de ce qui lui devoit arriver^ 
n'étoit point, dit-on^ de cet avis ;.niais pro- 
pofoit d'aitendre un renfort d'infanterie, qu'oa 
pouvoit fai re venir qc Nifmes. Mr. de Broglie, 
.qui avoit fou vent vu les Fanatiques, fans 
pouvoir les joindre, & qur brûioit d'impa-* 
tience de les combattre , craignit qi^'ilsne lui 
éciiapaffcnt , v,omme ils avoient fait plulîeurs 

fois^ 
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fois, & ne put fe refoudre à perdre cctteocca- 
fion : on fondit fur eux ; mais voj^nt le peu de 
Troupes que nous avions en comparaiion des 
kurs, ils nous attendirent de pied ferme i & 
après avoir poufiërfes cris horribles entremê- 
ies de chants de IMcaumes , ils firent grand 
feu fur nous un genou à terre. Poul, qui 
étoit à la droite, les chargea brufquement ie 
premier le fabre à la main : il fut malhea* 
reufement ttié d^un coup de fufil , qui le ietta 
mort par terreaux pieds de fon cheval; te 
Sr. de la Dourville, Capitaine de Dragons, 
qui les chargeoit à la gauche , y fut dange- 
reufement blefTê. La mort de Poul, & U 
bleffure de cet Officier , donnèrent de Pauda- 
ce aux Rebelles, & rallentirent Tardeur de 
nos Gens; ils commençoient à plier; Mr. 
de Broglie,&fon fils le Chevalier les ralliè- 
rent, & les menèrent par trois ibis àlachar« 
ge : on les obligea enfin à quitter leur pofte 
& à fe jetter d tns les bois de 5t, Gile, où 
le peu de monde que l'on avoit empêcha de 
les pourfûivre. Ils perdirent en cette occafioa 
une vingtaine des leurs ^ & nous quatre Dra- 
gons feulement; mais la perte de Poul, qui 
les a.voit fouvent brittu^, fut caufe qu'on re- 
garda cette aftion comme malheureufe ; en 
effet , c'étoit un homme aâif , intrépide, 
infatigable^ plein de ^èle, qui connoiffirit par- 
faitement le Pays ^ & fer voit trb-utilement. 
Mr. de Brogb'e fe retira à Bernis, où il at^ 
tendit un renfiprt d'Infanterie pour fe remet- 
tre en marche, & aller à la pourfuite de ces 
feelerats ; mais avant quMMes pût rejoindre, 
ils abandonne! ent la plaine ^ Se montèrent 
dans ie Diocefe d-Ufez^ ou chemm faifant^, 

ils 
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ils brûlèrent une Egiife, & un petit Village^ 
appelle , Pouls : ils y égorgèrent huit ou dix 
Catholiques ^ Hommes ^ Femmes &£a£utFr 

& Pon fçut après , qu'ils ne s^étoient attachés 
à le faccager , & à y exercer ces cruautcs ^ 
qu'à caufe qu^il portait malheureufemeat ua 
nom qui leur étok rédcnitable*^ 

Ce fut à peu près en ce tems-là^ que ^ 
Roland vouloit furprendrc Sauve, petitc\ il- 
le du Diocèfe d'Alaix , par un coup des plus 
hardis^ niais qui ne lui réuilk point* Il iça- 
Yoit que M; de Broglie cnvoyok de tou 
côtés des d'étachemens pour courir far les 
Rebelles, & que les Officiers decesdètache- 
mens n'étoient guéres connus dans les lieux 
eiL ils alloient , parcequ^ils ëtoient ai:rivés 
depuis peu dans la Province : il fçavoit smffi. 
que ni Im^ m les Gens de fa Troupe n'é^oient 
connus à Sauve. Sur cela , il s^avifa d'y 
aller en plein jour , tambour battant , a- 
vec troi$ cens hommes-^ Se de faire dire à ia^ 
porte , qu^Lmaichoit pour chercher Les Fa* 
natiques: on le crut, & on le laifla entrer 
librement avec fa Troupe. 11 ne fut pas plu- 
tôt dedans, qu'il la mit en bataille dans, les 
rues, & demanda à parler* au Seigneur 4ti 
lieu : on le mena, avec deux de fes OfiSciers 
qu'il prit avec lui , chez Mr. de Vibrac, il lui 
tînt le mèn:ie difcours qu'il avoit tenu à la 
porte de la Ville. Ce Gentilhomme, qui en 
avoit déjà été averti^ y ajoûta foi aifémeet; 
& même comme dans le tems que ces trots 
Brigands entrèrent chez lui, il alloit ic met- 
tre a table, il les invita honnêtement a dî- 
ner ; ils en avoient peut-être allez befoin ^ ils 
ne fe firent point prier. Madame de Sauve 

ctoit 
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étcit du Yepas; & à pane fot^oft aflîs, qne^ 

comme les fcnwnes ont plus de pénétration^ 
ou plus de méfiance que les hommes, elle 
commença ia première à foupçonner Jes Hô- 
tes: kien-tôt après ^ leurs manières^ leurs 
tliiboim^ & kms 'ajaftemefi^^ fi éloijrâés de 
la poIitelTe & du bon air de nos Officiers , 
firent connoître a tout le monde qu*iis n'é- 
toient pas ce qu'ils fe vantoient d'ctre, & 
découvrirent eoméme-cems cc<|o'ilsétoient 
'véritablemei^ L'on commença à trembler 

du danger extrême où Ton ctoit cxpofe ; il 
falloit cependant diffimuler; ils étoient les 
maîtres de la Ville, & oa ne fçavoit conK 
ment faire pour fc délivrer de tds Hôtes y 
lorfqu^heoreofenieût les Domcfti<|ms du to* 

gis eurent quelque différend avec ceux de 
leurs Soldats qui étoient entrés dans iabaf* 
ii^-cour , & qui, tandis que leurs Officiers é« 
toient à table , vouJoient qu'on 6t rcipaitie> 
eux A leurs Mtilet!^ Le tmiit qu^xata ce 
différend parvint aux oreilles de ceux qui dî- . 
noient ; oc Madame de Sauve prit de-là oc- 
cafion de dire à Roland , qu'elle s^étonnoit du 
peu de reff^eô que ks gens avoient pour luû 
Roland, piqué d'honneur, voulut fui faire 
voir l'autorité qu'il a voit fur eux , & fe lev^a 
de table pour aller appaifer ce defordre , dans 
le deffein de revenir. Ses deux Conapagnoas 
le fuivirent pour lui aider , & ceux* du logis 
en firent de même. Mais ces trois Brigands, 
ne furent pas plutôt dehors, que ceux de la 
maifon rentrèrent aufli-tôt , & ' fermèrent 
promptemcnt une porte de fer qu'il y a fur 
' refcafier ; ice qui les mit tous en fureté. Ro«. 
kad, qui fe vit lecoiinu, au defcfpoir d^a- 

^ VPifr 
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voir manc^ué fon coup, & du tour qu^on luî 
avoit joue , voulut reoticr de £otat ; mm il 
trouva toutes les avenues fi bien barricadées , * 

- & fi bien défendues, qu'il n'ofa le tenter, & 
:alla décharger fa rage fur TEgHfc, qu'il fit 
•brûler, fur un G^inidn, &IuiAç^^ ^làr 
très , qu'il fit égorger dans tes fues» & ibrtil: 



II y auroit denaeuré plus long-tems, & 
fait de plus grands ravages ; mais il craignit, 
.que s'il y faifoit m plus iQOg iiçjp.ur,, il pouir 
roitjètiefurpds mt quelqqefr«ia^ de bqi^ d4«> 
tacheiticûs, qui battoierit alors fans cefle la 
•campagne pour rencontrer ces fcelerats. ' 

Je ne dois pas oublier de rapporter ici la 
çonveriioa remarquable quç produifit , queir 
^a^joiirs après v mort de Vua d^e ces deux 
• Prêtres dont je viens de parler ; il s'appelloit 
.Mazan , & étoit d'une Famille noble du Dio- 
cefe dç Ri^ en Provence ; il étoit alprs daoj 
Abtoye des Bâoediâios de Sauve , ou U vv- 
vok exemplairement; H en éloit forti , par 
• curiofîté , comme les autres , pour voir palfer 
les troupes de Roland , qu'on croyoit être des 
.nôtres. Il fut pris;, & 4"and on lui eut dé- 
Mlzfé qu'il fal loit.mpurir ^«ilidematada un mor 
jEneatf pour fe reôommandeB à J^ieu ; on le 
hiï donna : il fit fa prière à haute voix ; fo- I 
plia le Seigneur de pardonner fa mort à celui 
qui avoit été nommé pour lemafTacrer, <Sc 
lui baifa humblement la main.. Ge malheu- 
reux fut pris, quelques jours après , par nos 
troupes, & conduit à Montpellier, où il fut 
condamné à la roue, il fe convertit fincere- ' 
.Oient avant fa^ort ^-Ôc déclara j> que Texjeça- 
plc de d^xuceui:. & de pieté, que lui avoit 




donné 
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èbtiné ce faintPrêtïe, rayoitd^(l)ord touché^ 
& -étoît la véritable cauie de fa converfion 
a TEglife. ■ ^ 

' ksx retour de Sauve, Roland fut aiTez har- 
di', pour fe trouver avec «fa troupe , à un ren** 
dez-vous qu'il avoit donné dans une plaine, 
à cinq heures dufoir , à M. de la Haye Gou- 
verneur de Saint. Hipolite, par une lettre, 
dknfi'kquelle il avoit eu l'imolence <ie le dé-« 
fier m combat, iS: de lui marquer le lieu, 
Theure, & le nombre Jes gens qu il auroit. 
avec luîi mais le courar^e de fa troupe ne rc- 

eindit poiat à la bravade du Chef^ M. de la 
ayes^ rendit avec deux cens hommes feu^ 
kméfit^&attaqua'jr vix^ement les Fanati«< 
cjucs, qu'après une légère reilftance, il les 
contraignit de prendre la fuite, & de fe fau- 
ver dans Jes boiôdu voifinage, où on les pour- 
fuivit jufqu'à la nuit; la plûpart lailîerent 
leurs armes'fut lè champ de bataille, avec 
tout ce qu'ils avoient pille dans lacourfc qu*ils 
venoient de fairé. Nous? n'y eûmes que queU 
<jues>Soidats bleffési pluiieurs de ces fcele- 
tats^ viiirefit tués ou pi'is/ ôc ih furent feve'» 
*cnfttt€«diâtiés, 8c de i*eiïtreprife de Sauve^ 
•& de Paudace d'avoirdéfié les troupes du Roi. 

Cependant les autres troupes des Fanati- 
ques ravageoient les quatre Diocèles ou elles 
^toient jrepandues : & «fuoiqu'ilsfmvàt alor^ 
<î6s ïecours de tous cotés , oc qu'on Jes mit 
kn aâion aufll-tot qu'ils arrivoient , il étoit 
4mpofribJe dkîmpécher ces defordres, parce 
oue tous ies Habitans des Cevennes fervoient 
d'Ëfpions à ces fcelerats, & ne fiirent ^mais 
plus attentifs & plus diligens à les avertir des 

4)^Qkdj;e&mouv^aa&^4iu'<Hi-{a^ les 
r'-i fur- 
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Ihrfmfidffe. LV>»iPfQuim «lors, cxHobiëa^ 
dl difficile dt réuQk a>ntare des furieux, à 

qui refprit de fanatifme fait méprifcr les pe* 
rils & les fatigues; (jui connoiffent parfaite- 
^aenc les iieux^^ qui font 4î<|ief fés par-tout 
par petites bandes,! & ont tout <|e payis 
où l'on fait la giKrre , à leur xlévotîoa. 

En effets leurs troupes étant continuello. 
laent averties de la marche des notr.6s^ a« 
^Qîeat le lemfis de ie^ retirer 4t» lieu^ ok 
nous ks allioM^bercèer^ ^ <k Mmbfnr te 
ceux que nous venions de quitter d'ailleura^ 
comme dans ces quatre Diocèfes>> outre les 
Villes & Villages, il y a un noxxibre infini de 
Hameaux & de petiitcs JHiraiiSes^ ûuié^ 
^aos iesJMMs & dans les montagnes ^ dost il^ 
ïçavoient les chemins les plus difficiles de 
jour & de nuit^ pour les garantir toutes, il 
^eût fallu étce neceilairement paK-tout; & il 
^ certain que oent «aille hommes Auraient 
à peine fbm, pour garder un pays fi . yaftei 
û difficile, & où tout étoit ennemi. 
. M. de Bafville, qui étoit parfaitement in* 
&uic depuis loQji-teaips de imtes ces cbo^ 
fes, & qui voyoit avec dooleotla défirintiM 
du pays, & PimpdflTibilké deremedier piolM^ 
tement à de fi grands maux , quelques jl^- 
cours qu'on lui pût envoyer, en aonnoitcon» 
linuelleinmt avis k la Cpito^ fans lui rien 
cacher dcKStmalfaeiHss pi^efi^ &/^/Matf 
terribles que pouvoit avoir cette révolte^,, fi 
elle fe répandoit dans le Vivarès & dans les 
pays voiiins, qui fourmUloieatik &disia^)* 
naires mal-intentbittiés. . .. . ^ 

Ces cbofes étant «nfifi fi bienoonmieiyde; 
fabufejeut. eoûer.gi^iâQt x&u^ .dii Q^kk dv 

Roi, 
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Roi QUI avaient cru d'abord que le fouleve* 

ment des Ceveniic.^ n'cloit ou'un feu de pail- 
le qui feroft bientôt éteint ^ éc juflifierent audî 
j)leinement M. tk JBroglie dans refprit de 
^eux qui raccufoicnt alors de n'avoir pas agi 
avec afl« de vigueur pour Pëteindre; enfin, 
c'eft ce qui détermina le Roi à envoyer en 
Languedoc encore \Aus de troupes que M. de 
Bafville n'cnavoit demandé, & à faire choix 
de M. le Maréchal de Moutrevel pour aller 
commander dans la Province. Nous verrons 
bientôt dans cjuel temps il y arriva, &ce 
qu'il y fit; mais je dois dire auparavant ici, 
ce qui fe palTa de plus remarquable dans les 
Cevennes, tandis qu'il y étoit attendu. 

La plûpart des Kegimens d'Infanterie, de 
Cavalerie & de Dragons que M. de Bafville 
avoit demandés^ étoient déjà arrivés dans la 
Province^ plufteurs autres que la Cour avoic 
trouvé à propos d'y envoyer , y étoient at- 
tendus. M. cie Broglie alfembloit un Corps 
de troupes pour monter dans les Hautes-Ce- 
*vennes , qui étoit le Canton le plus dange- 
reux. M. de Julien pourfuivoit les Rebelles 
Mdans le Diocèfe d'Âlaix ; & M. de Bafville 
cioit à Ufcz, où il avoit fait alTembler huit 
x:ens hommes. 

On fit alors un projet qui fut cxccute, & 
^ui auroit infailliblement réuffi, û les Habî- 
. «ans du paj^ nCen avoient auffi-tôt averti Iw 
Révoltés. On avoit eu avis qu'ils étoient à 
"S. Jean de Serargues, au nombre de plus de 
huit cens. II fut refolu de les aller chercher ^ 
de les fuivre fans relâche; & de ne point 
cefTer de les pourfuivre qu'on ne les eût joints. 
M. de Julien marcha d'uft cuté , avec deux 
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Bataillons du Régiment de Haynaut. M. de 
Broglic s'avança d'un autre, avec deux Com- 
pagnies de Dragons & un Corps de Fufiliers ; 
& M. de Touraon^ Brigadier des Armées du 
Roi, qui étoit venu dans les Ceyennes avec 
fon Ilcgiment , fe mit à la téte de huit cens 
hommes qui avoient été aflemblés à UfeT: , 
& alla droit au lieu où Pon croyoit trouver 
les Fanatiques. M* de Bafvilie voulut être 
âe cette expédition , & accompagna M. de 

Tournon. On fit toute la diligence jpolTible ; 
mais quand on fut arrive à S. Jean cle Serar- 
gues, on fut furpris de n'y trouver perfonne, 
& d'apprendre que ceux gu*on cherchoit é- 
toient allés du coté de Rivière , oùils avoient 
brûL les Villages de S:ilciidi-cs ^: de CcyraS. 
M. de Julien courut auflitôt de ce côté-là , 
M. de Broglie à Vendras^ pour tâcher de les 
couper, & M. de Tôurnon prit une autre 
route pour les envelopper. On avoit fait por- 
ter des vivres, on les luivit fans difcontinua^ 
tien pendant quntre jours & quatre nuits; 
mais quand on eut bien couru après eux^ au 
'moment qu'on croyoit les tenir , ils difçaru- 
rcnt t6ut d^un coup , fans qu'on pût décou- 
vrir ce qu'ils étoient devenus. L'on fçut a- 
près^ que s'étant fentis vivement prelTés ^ ils 
s'étoient allés perdre dans les bois de Ver- 
feuil , où il fut impoflible de les trouver, 
quelque exade reclierche qu'on y pût faire ^ 
en fouillant de tous cotes les Cavernes & 
les endroits les plus épais & les plus impra- 
ticables. 

M. de Bafvilie, qui avoit fouverit oui dire 

u'il étoit trcs-difficilc de les pouvoir join- 
re, & qui avoit peut-être cru jufqu'alors 

que 
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que c'étoit la faute de ceux qui les pourfui-y 
voient, éprouva par lui-même, dans cette 
longue & continuelle courfe , que ce qu'on 
lui avoit dit étoit véritable; & qu'il eft pref- 
que impoffible dans ua pays de bois & de 
montagnes, derençontrer des gens qui ont 
les Habitans pour eux , & qui fe dillîgerit 
î^ulTi-tôt qu'ils font preflcs dCf trop^prés, . 
^. Tant il eft vrai qu'on fait quelquefois des 
jugemens téméraires, quand on parle des 
choies que Ton ne fçait qu'imparfaitement^ 
<Sç/^ue de loin on blâme fouvent des actions 
qu'on loueroit peut-être , fi l'on ayoit étq 
Kïr les lieux ou elles (e font pafTéeSr ]vf ' . ^ 
2 Un peu avant .cette courfe de nos trou- 
pes, les Fanatiques firent upe tentative pouç 
entrer dans le Vivarès. Après avoir br ,u 1^5 
les Eglifes de Salvas, Samfon, Labaume, 
& S. Auban, ils fe prefcnterent à la rivière 
d'Ardeche pour la paifer, & fe jetter dans 
un pays difpofé.à les rec;eyoir; niais,, ayant 
trouvé jdes Compagnie? çl^ Fufilrç'rs., qu'on 
y ,ayoit mis pouÇj qp ^ar<Ier^ Je paffage, ils 
furent obligés- de revenir du coté de Mon- 
dus & de Kochegude, ou tandis que M. de 
Julien les fuivoit, une autre de leurs troupes 
avertie de ce mouvement ,^ prit ce temps-là 
pour alier attaquer le pofte de Genoûillac» 
l.e fieur de Laperiere^ (Capitaine d'Infante- 
rie de la Garnifon dn Fort d'Alaix^ y avoit 
été mis pour le défendre: il foutint leur at- 
taque avec beaucoup de conduite & de vi- 
gueur, & après en avoir tué plufieurs, il 
ks en chafla ; mais malheur^eufement il y 
iUt^tué lui-même. C^étoit un Nouveau.- 
Converti, homme d'efprit & de çaur, qui 
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fervoit avec Mie, & qui lût cxtrcmeiùéat 
regretté. 

il arriva alors à Bagnds un cas extraor- 
dînàirè, qài fut le premier éclat de la 

haine qui commença à s'allumer entre les 
anciens Catholiques & les Nouveaux-Con- 
vertis. Un de ces premiers , appelle Bon^ 
bmme^ cblu^t dâtos la t>Ikcedeceue Ville, 
& ayant rMMHtté ùfi de cè& dehiicrs , nom* 

mê Roujfely^ il lui tira un coup de piftolet, 
dont il Je blefla mortelleaient , en criant, 
^u'il falioit faire main balFe fur tous les Re^ 
hgronnaîres qui faifoient tant de dualités. 
M. de^Bafville <j^ï4ùt ftuffi-tdt av^tî de 

cette méchante aftion, & qui prévit dcllors 
les fuîtes fàcheufes^ qu'elle pouvoit avoir , 
éc qu'elle eut efi^âiviemeat , comme nous 
le verrons Wctotdt , fk arrêter cet affaflin , 
ordonna an Prévôt de lui ftiN^elbn procès, 

& pour éviter ^u'-il ne fe format deux par- 
tîs, qui pourroient donner de la peine, fit 
déclarer, & j)oblier par tout , que tous les 
Notivea]â3t-€oaveMisic|#' ftroietft (biHtiis 
fiaelcs^à Rof,tfïiiiroicfft^pâs moins de pro- 
teftion que les anciens Catholiques. * 
Outre cette précaution, pour ôter aux re- 
belles le moyen d^avoir de la^oddre^ M» dé 
Bafviile s^vifà de Êike âkrheter tioote OHIe 
ôui fe faifoît dans lé Cômftat d*Avignon & 
oans la Principauté d'Orange , d'où il dé- 
couvrit qu'on leur en envoyok fecrettement. 
Et parccqu'il apprit aullî, que quoique les 
paflaees du Rhône & lei autres ibfièat foi. 
gneuiemcnt gardés, plufieurs bandits trou^ 
Voient le moyen de fe jetter dans les Ce- 

tenaeS) il fit aifficbcr &{>uUier).dm touw 
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tes les Villes & Bourgs de la Province ^ une 
Ordonnance , qui .perçoit défenfes de rece«» 
iroir & de laiiter paiTcr aucuns Etrangers ^ 
fiiQs PaiTeport^ ou Certificat iegalifé des Ju« 

ges des lieux de leur départ, & dcclaroit^ 
que tous vagabonds & gens fans aveu, fe- 
roient traités comme rebelles aux ordres du 
Koi. Il écrivit même en Cour , pour dc»- 
mander le pouvoir de les faire pendre fans 
aucune forme de procès , ce qui lui fut ac- 
cordé ^ & fit un très-bon effet dans la con- 
jondure violente oii Ton étoit , car il en ve« 
Aoit en ce temps-là de toutes narts qui al« 
toient fe joindre aux Rebelles, &: l'on en ar^ 

rcta alors pluficurs qui furent punis^» ce qui 
en empêcha fans doute d'entrer une infiaitd 
d'autres qui avoient le même deffein. 
- Cepenciant , quoique les Fanatiques par- 
couruflent les quatre Diocèfes dont nous ag- 
irons parie ^ brûlant les Eglifes, & maila- 
crant les Catholiniies, fans qu'on pût les ca 
empêcher ni tooioer fur eux , par les raifons 
^ue nous avons déjà dites i ils ne laiffoienc ^ 
pas néanmoins d*étre terriblement fatigués , 
par les mouvemens continuels où il falloit 

Su'ils fuflent , pour éviter les dctachemens 
e nos troupes , qui les dierchoieot: & les 
fttivoient fans relâche. 

Cette fatigue continuelle oà ils fe trouvè- 
rent dans les Cevennes, 8c à laquelle ils ne 
purent réfifter , les força à reprendre le def- 
fein qu'ils avoient déjà eu^ & les fit réfou» 
dre à tout hazarder pour entrer dans le Ylr 
varès , comme dans un pays oà ils pour* 
roient exercer leur fureur avec plus de tran- 

%uiUité i cepesdant , ils ne purcAt encore 
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xeuiBr dans leur entreprife , quoique par l'im- 

Îrudence d'un de nos Oi^ciers, elle eut d'à* 
ord un fuccës heureux pour eux , mais qui 
fut bien -tôt fuivi de leur entière dcfake, 
comme nous le verrons tout à l'heure. 

Deux de leurs troupes s'ctoient jointes ea« 
fembie pour cette expédition^ & formoient un 
corps de plus de huit cens hommes, parmi 
lefquels il y avoit quelque Cavalerie, & des 
mulets qui portoknt leur bagage. St. Jean , 
homme de néant ^ mais mfigne fcclerat^ 
originaire des Bouttieres ^ les commandoit ^ 
& vouloit les conduire dans fon pays , pour' 
y Jaire les mêmes ravages que dans celui 
qu'il étoit force d'abandonner; & peut-être 
aufli, pour faire voir à fes compatriotes le 
rang où il s'étoit élevé. II avoit autrefois 
fervi dans les Troupes du Roi, dont il avoit 
déferté; & par cette raifon, Cavalier qui a- 
voit joint fa troupe à la fienne, lui déieroit 
encore Thonneur du commandemeàt ^ & 
$^inftruifoit de ia guerre; mais avant que je 
raconte le fuccès de cette entrepiifc, je dois 
dire ici, que! homme etoit ce nouveau Di- 
fciple , QUI s'eieva bicn-tôt après au-deflus 
de fon Maître 9 & lit tant parlei de lui dans 

fuite. ; ' 
' 'Cavalier etoit fils d'un Payfan du voifina- 
d'Alaix ; dan^ fon enfance il çarda les 
cochons aù Village de Ribaute^ il fut ea- 
iuite à Vezenbbré j ce qu'en langage du pays 
ôn appelle Pitot ^ c'eft-à-dire Vzlct de jBcr- 

fer, & puis Garçon Boulanger à Andufe. 
,or(que les troubles des Cevennes commen- 
cèrent , il ëtoit à . Genève , où il s'étojit ré- 
fugié pour crimes j là« ayant oui parler du 
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foulevement de ijn piiys, il y revint pour fc 
joindre aux Révoltés. Il commença à paroi - 
tre à i'Affemblée d'Aygue- Vive, dont nous 
avons déjà pârlé ; & comme le grand nom* 
l)re de Fanatiques qui prirent les armes en 
ce tcms-là , leur donna occafion de former 
diverfes troupes, il fut choiii pour en cou> 
mander une, 

C^ëtoit un jeune homme d'environ vînçt 
quatre ans.» de petite taiUe^ robufte, infati- 
gable, hardi, & affez bien fait de fa jv-rfon- 
ne,*en comparaifon des mitres Chefs qui 
étoient tous de méchante mine. Le Fana- 
tifme, qui lui faifoit affronter fans crainte 
les plus grands périls, lui tenoit lieu de va^ 
leur ; & parce^ii'il avoit fefprit un peu 
moins grité que les autres par les vifions 
prophecicjues , il pallbit parmi eux pour 
homme d'efprit & de jugement ; il cft vrai 

Î|tfîi parlbit & écrivoit un peu moins gros- 
lerement que fes Confrères ^& qu'il agillbit 
auffi avec un peu plus de conduite dans ton- 
te» fes cntrepnies ^ c'elt ce qni le mit en 
grande réputation parmi eux, & porta enfili 
les Fanatiques à le reconnoître quelque tems 
après pour leur General , à lui donner des 
Gardes, & un pouvoir abfohi fur toutes leurs 
Troupes i tant li cft vrai, que parmi les fce- 
lerats même , comme parmi les gens de 
vertu , il y a une efpece ae mérite qui don*» 
ne de la diilindion, & qui ckvc le^ uaspar- 
deflus les antres. 

Cette petite Armée de Furieux, marchant 
donc à la lueur des flammes des Eglifes;! 
laiflant par tout des traces de fang , & fac- 
cagcant tout ce qu'elle trou voit fur fou paf- 

B 3 i^g^» 
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ia^e^ après avoir brûlé le Château du Mar«^ 
quis de Chambonas ^ plufieurs maifons de 
cairpàgne , & les Villages de Groupieres y 
de Rivière & de Samfon j tenoit la route 
du Vivarès, de s'appxodioit de la rivieie de: 
Ceze. 

Cependant^ quoi<|i}e ces Révokésr mar«^ 

chaffent en fureté , par les avis qu'ils rece- 
V oient fans cefTe des Habit ans du pays , & 
que M de Julien, trompé par ces mêmes, 
Habitans y les cherchât fans pouvoir les ren- 
contrer ^ ils ne laiffereot pas néamnoins de* 
trouver de la réfiftance en quelques lieux. 

C'eft ce qu^ils éprouvèrent au Château du 
Baron de Vcrfeuii, Nouveau-Converti ; il y 
fut attaqué vivenaent , n'ayant que peu de 
gens avec lui ; mais il ie défendit û bien , & 
avec tant de vigueur , que le Chef de ces 
Bandits, defefperant de le pouvoir forcer^ 
lui cria qu*ii ieroit retirer fa Troupe , s'il 
vouloit lui rendre les armes qu'il avoit dans 
fa maifon : il lui répondit ^ que ces armeiBs 
avoient été faites pour le fervice du Roi , & 
qu'elles ne fortiroient jamais de fes main$. 
pour autre ufage ; & cette réponfe genereu* 
2e fut en même tems accompagnée de plu«. 
iieurs coups de fufil y qui obligèrent tes f a^ 

viatiques à abandonner leur entreprife. 

Ils trouvèrent aulTi ouelque refillance du. 
cote de Virac;. mais elle tut fatale a ceu^ 
qui la firent ; car ces Enragés y prirent iix: 
anciens Catholiques , & les brûlèrent avec 
l'Eglife du Jieu , dans laquelle ils les tenoient 
enfermés, tandis qu'ils y mettoient le feu. 

Après cette barbare expédition ils allèrent 
Siccager le Village de Y9gm% 9k^^ brûle^ 

tejit 
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rcnt l'Eglife & plufieurs maifons , égorgè- 
rent le Curé & deux anciens Catholiques. 
Le Comte du' Roure, Pun des Lieutenans 
Généraux du Languedoc, étoit pour lors à 
Barjaci il y apprit ces ravages, & que cet- 
te Troupe redoutable de Meurtriers & d'In- 
cendiaires, s'approchoit du lieu où il Faifoit 
fon féjour. Il avoit aflemblé les Gentils- ♦ 
hommes du voifinage & quelque Milice; 
mais ayant été averti du grand nombre des 
î?anatiques , & que leur delFein étoit de paf- 
fer la rivière d'Ardeche, il crut qu'il pour- 
roit les en empêclTer, fi lefieur de Jouviac^ 
qui commandoit quatre Compagnies de Fu- 
filiers de la Province , fe joignoit à lui ; il 
jui envoya dire de marcher en diligence. Cet 
Officier qui gardoit le palTage de cette Ri- 
vière du côte du Vivarës , & à qui M. de 
Broglie avoit donné ordre de ne point quit- 
ter fon pofte , emporté par l'ardeur de com- 
battre, l'abandonna imprudemment, pafli 
i'Ardeche, & alla fe joindre à la petite trou- 
pe que le Comte du Roure avoit aflemblée. 
On marcha droit aux Rebelles, ils étoienÇ 
auprès d'un Hameau à l'entrée des Bois de • 
Vagnas: on ne les eut pas plutôt appercus 
qu'on rélblut de les attaquer. Ces bandits 
ayant vu venir de loin nos gens, mirent le 
gros des leurs en cmbufcade dans le bois, Se 
ne fe préfenterent qu'en petit nombre; on 
fondit fur ceux-ci; ils lâchèrent le pied. Se 
attirèrent ceux qui les pourfuivoient au mi- 
lieu de leur troupe, qui étoit alors de plus 
de douTe cens hommes ; ils firent un feu ter- 
rible, fans qu'on pût les joindre, ni prefque 
Jes voir ^ nos Milices épouvantées ne purent 

^ . ^: B 4r : . ic^ 
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Je foùtetrir, & fe.^dèbaiiderentr Les OfHcteirS 
& les Genti^shomàies- qui étoiént lètir tê- 
te, eurent beau les exhorter , & leur dcm- 

ner bon exemple, il leur fut împoffible de 
les obliger à faire fértriç^' & i tirer un feul 
Coup de fttfll/ jl;ê 'éardn de la Gorce, Vè 
fiew de Remolery'Jtè'Sr; Dcfpignd&i Gs^ 
taine de FufiHers,^^ cjuelques-uns dé hos 
Soldats qui les foutcnoient, furent tués fur 
la place , & les autres fc fauvereut cornais 
ils pur^t. - . ' ' ^ 

• • Le Gômte (fa Roure envoya àû£B-tôtddii'> 
ner avis de cet échec à M. dé Juli'eft,^ & 
J^arertit du lieu toii il pourroit encore trou- 
ver les Rebelles , à'il- fe hâtoit dV allei"* U 
alors à Lafiàii ; il partit en àiêmët^s^ 
marcha toute la nuit, quoiqu'il y eût ua 
pied de neige ; palTa par Saint Jean des An- 
nels, & fe rendit à Bai jac au point du jour. 
Il avoit avec lui un Bataillo^i dii' î^ginient 
fie Haynaut, le Régiment de T^ournon, & 
^WX ^ens* cfaiiquante hottitti^» de*^ 
de la Marine, que M. de Bafville lui avoit 
envoyés. Les Fanatiques étoient encore au^ 
près des bois de Vagnas; ils avoient été 
avertis par les habitans du payé, de la mar- 
che de 'M: de Julien ; mais ïs' étoient 11 
fiers de l'avantage qu'ils avoient remporté 
îe jour précèdent, qu'ils^ nis prirent aucune 
précaution pour ré.viter, & attendirent de 
pied feriBc^fes Trbuçcs dir Roî à l'entrée 
du bois, ou ils (è miteAtf en bataille. On 

ne les eut pas plutôt découverts qu'on rnar^ 
cha droit à eux - on elTuva leur feu de fort 
près; ils foiitinrent le nôtre avec allez de 

lisraoté; mais guaàd^ \!Est virent queJes Gf 

+ u nadiek 
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f adicrs fondpicnt fur eux Ja bayonnette au' 



*cs étonna; ils plièrent, prirent la fuite, &• 
fe fauverent en defordre dans les bois ; h- 



jetterent leurs armes. On les pourfuivit vi- 
vement pendant plus d'une lieuë; nos Sol- 
dats les fuivoient à la pifte fur la neige, 
comme on fuit les bêtes à la chalTe. Il en 
demeura fur la place plus de trois cens ; pref* 

?ue autant furent tués dans la pourfuite; 
)n prit tout leur bagage, leurs mulets, la- 
plûpart de leurs chevaux, fept caiffes de 
tambour , & prefque toutes leurs arm.es.' 
Nous n'y eûmes que deux Grenadiers tués, 
& quelques Soldats bleiTés. £nân cette Trou^ 
pe oi^i avbit fiait tant de maux ^ & qui avoit 
de H grands defleins, fut taillée en pièces, 
& paya chèrement la perte que nou& avions 
faite au dernier combat. 
■ • Après cette déroute les Fanatiques ne fu-^ 
lent plus en état de fonger à pénétrer Ami 
le Vivarès. Les miferables reftes de cette 
troupe , réduits à deux ou trois cens, là 
plupart fans armes, repallerenf à gué, en 
difietens endroits la rivière de Ceze, &fd 
rejetterent dans le Diqcèfe d'Ufez , ou M: 
de Julien les alla chercher inutilement ; car 
ils n'y furent pas plutôt arrivés, qu'ils fe 
diiperlbrent d'un côté & d'autre, &- étant 
lentrés dans leurs Chaumières , 11$ reprirent 
tranqnillemenr •leur * travail ordlnsrire ; eil k 
forte qu'il fut impolTible de les reconnoitre, 
& de les diftinguer des autres qui n'avoient* 
pas quitte leurs maifons. 




manière de combattre 



plupart , pour fuir 
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fit en cette occafion, parceque .ces enragé» 
ne demaodoîm^ auQua: quartier ^. <Sc qjiie nos. 
Soldats y pour venger h mort de ceux quUla 
avoieat tiiës le jour précèdent^ n^étoient 

guères portés à leur en accorder. On en prit 
cependant une vingtaine dans la pourfuite^ 
qui furent conduits dans le^pûibos du Saint*. 

Éfprit^ dUfe^c de de Mifosés^ auxquels eut 
|t enfuite le procès ; & te jôur même de 

TadUon^ on en avoit arrêté auffi.plulîeurs; 
mais M. de Julien, qui vouloit fuivre les. 
autres^ & n'ètift pas embarraiTé de les faire, 
garder^ leuc fit calTcr la tète:, après avoir 
effay é mutilemeot de les faire parler , poii»^ 
en tirer des éclairciflèmens qui çuffcAt fer^ 
vir à Texécaition de fes delleins. 

Tandis quç M. de Julien pou r fùi voit ceu3ft. 
fui êtoieçit échapé^ de la défaite de cette: 
troupe^ Joanny avec la fienne, prit ce tems-- 
là pour retourner à Genoùillac ; il y avoit 
échoué quelques jours auparavant, ainfique 
l^ous Tavons déjà raconté ^ mais il y revint 
librs en fi grand nombre , qu'il fiit impof-*. 
uble à la Garnifon qui n'ëtoit que de foU 
xante hommes^ de lui refilkr. Ces furieux, 
mirent d'abord le feu aux inaifons voifmes.. 
des Cafernes^ dont ils fe rendirent aifément 
ks maîtres, par l'intelli^ce de la jplûpart* 
des Habitans du lieu , qui étoieht à leur de-iL. 
votion. L'Officier qui y commandoit , pref- 
fé par les flammes cjui l'environnoient de 
tous côtés , fut obligé de'fortir avec fes 
f^èosj mais il &t aufli*tôt*accablé par hi mui-t. 
titude des Fanatiques , & tué avec cinquan- 
te de fes Soldats , parles coups de fufil qu'oa.. 

issu tUoit dss ii^jues de tous , côtés: foa^ 
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licolenanl (tatennent 4è gaf utjt^ ccmithe il 

pût , avec huit ou dix des lieni^ '<jui f€ firent 
j<H3r à coups d'épées. 

Oo ne fauroit exprimer Tirifelcace^e ces 
iceierats, quand Us fe Tirent les maitris4e 

Genoûillac; ils brûlèrent d'abord l^Eglife, 
le Couvent des Dominicains, les maifons 
éos Anciens Cat)K)[k|iies , & fe logèrent par 
billets chefii leurs frères lej Habîtans du lieu; 
ils fxrcvt tapiiTer la chambFe ôù lears Prédit 
cans faifoient jour & nuit réxcrcice du Fa^*- 
Mtifme; ils y prêchoicnt , baptifoicnt, ma* 
jioient <Sc demarioient ceux qu'il leur olai- 
foït ^ fur les folles in(^iraCîofis de leurs Pro* 
jihèlÀ ^ ià^ Ib voyant déNvfés^ de 1» 
Garnifon qui les a voit contenus jurqu'alors, 
ils fe répandirent, comme un torrent qui a 
rompu les digues ^ datis le vailoiL de Cham* 
berigaut. Touâ^ ks Catiicdiques qyi fe^trou-^ 
verdit fini leor patTage^ furent tnaflaerés;. 
quarante mulets charges de provifions de Ca- 
jéme qu'ils rencontrèrent, furent volés; 8c 
ectH^i'oye, <|iù ik¥Qk les fa^^^ire^nepût 
psmûê de Jrai^ ^mains bub^res, hoir pati^ 
yf^UbÉmï^^xfA condMifoieat ^ ils ki 
égorgèrent impitoyablement ^ . ' 

Après cette cruelle expédition, ilsfejet- 
terent dansk-Chamberigaut; & tandis que 
ki ffammes jF réduifoient en cepdres i^gli- 
le» màîfons des Catholiques, quête" 
fenp: couloit dans les ruës^ & que tout Iç 
Jieu retentiilbitde cris lamentables, ces mon- 
ftr^ aperçurent une fcsnme qiai fe fauvoit ai 
tra^m lés champs, avec cinq petite cnfens- 
avdient de la peine à fuivre leur mere;; 
ik U Pourfuivireût , ratteignirent )>ieû-tuc^> 
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înnocens, en pleurs v ils les martyjifercnt a 
les yeux i & après lui ^vfiïx hit fouffrir cet 
Is^rrible fpeâacle , il&ia m^ûacrercafcda der- . 
9iere> & k$ jetteregt. tcm fîx jkiUL uiubu- 
cher allumé, où. ils les. bi.iUejreût,. demi ^ 
, Jtnorts, demi vivans. 

Ce fut alors que ,1a patienceL échapa enfin-, 
aux, Ancien? ;Catl>o]iques dç ; nwtoewreux: 
pays, ^ <)\ie l'éclaft de ;leiu«iJi«»iip:n ^que Mi 
de Bafville avoit prévu ions. de PàfFaiire d^U-^ 
fez , dont nous ayons parlé , eut fon libre 
cours.. QupiqM'iJs ne fulTent qu'une poignée: 

de g€ips59ÇQmpa^Q|»;cie»JlhlQVyea^ 
sertis fpipie^eiifc'jDntre^eiïX^ cde .diy«M 
Villages , une troupe de quatre ôu cinq cenï y 
fe mirent aux Cihamps ; allèrent brûler a lie 
caffifi^g9S ur& iQ(aif9i^4^^.£lQligioi^()^ 
xes, & en tijcrent.qujelQuefi-ijû$;r ; 
. Veritaiblement ce qu'ils entsrqfirifeiit .étoifr 
contre les loix de TËtat, qui ne permettent 
point aux Particuliers de prendre les armes» 
|aas if^ permiilioii 4^ jlK^b& contre le^pce<^> 
ceptes, dg l'Evi^ngyp^: qw^^aie^t aux 
fQ(irétiens de fe' venger evii^ixiièiQâsi: & 
auroient fans doute beaucoup mieux fait ^ 
de laifléf agir ceux qui avoient en main l'au- 
lorité légitiiiae.poar les délivjter ôc ks vea«s 
ger des xp9ux auxquels il& e^Qient expofé$^ 
mais, leurs^ £glifes pap-tou^- bf ûlfie»; ' lefUi^ 
Curés maltaGrésj leurs familles faccagées;: 
rjmpoffibilité même qu'il y avoit à les pou-l 
voir g^aatir,. avec le peu de .4r(Hipes que^ 
Vm avoit pour contenir un PajFS vwei,a£% 
freux, & où l'on comptoit plus de quarante 
Ktilie^l^ofl^es, qui p/epipiçftt Sç, q^i^ftient 
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ks armes quand ils vouloient; enfin, tou- 
tes ces choies enfemble , firent que Ton ex- 
cuCa Jcur fojiievement : Ton crut même qu'il 
pourroit fervir à la rédudlioa des Rebelles ; 
oc on jugea à propos de leur permettre de 
rejoindre aux troupes du Roi, & de couv- 
rir fur les Fanatiques , quand roccafion s'en 
nrefeot/eroit aâa (ju'iis pulkot coatiauer 
fans crime ^ ce jqu'ua prémier nimvement 
de idererpoir.*& de vengeance 9 leur avoit fait 
d'abord entreprendre cootre leSv ioix de TE» 

tAi.Y & dfi la Religion* 
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LIVKE SEPTIEME. 

Suite de T ES chofes i^toîeat en Tétat que Voa 
Fannéc J ^ irientde voir^ Icirfque M. le Maréchal 
^7^3* lie Morm^e^ aidra dans ia: I^iope ; il ib 

rendit à Nifmes le 15 de Février de l'année 
1703. avec une efcorte de Cavalerie^ guO: 
M. de BafviUe lui avoit envoyée au- Saint- 
Ëfprit. £a ce même tems arrivèrent auflt 
les fix cens M^uekcs IfoiarfSlloa^ qu'on 
attendoit, ôc le Régiment de Dragons de 
ïimarcon. 

M. de Julien , qui étoit dans le pays de« 
puis Quelque te&xg^^ ^ AL 4e Parate, Ma- 
réchal de Camp, qui venoit d'être nommé 

par la Cour, pour fervir fous M. de Mon- 
trevel, fe rendirent auprès de lui , pour for- 
mer enfembie le Plan de ce qu'il y avoat à* 
Ëtire , avec le confeil ét M. de Barviile , qui ^ 
p^r une longue expérience , ccxuioiflbit mieux 
que perfonne & les Cevennes & le génie de 
les Hâbitans. 

Cependant, comme ii toutes les troupes- 
des Fanatiques^ s'ëtoient donné le ftiot de &^ 
gnaler leur fureur à Parrivée de ce Com-* 

mandant , on ne vit jamais tant de ravages^ 
que dans les deux ou trois jours qui furent 
employés à délibérer fur la conduite qu'on: 
dêvoit tenirpour la réduâion de ces Aneuxv 
Dans le Gevaudan , la troupe de Roland' 
pj^t^S^ 1^ «md^ cii^ijlinâ les MelTa^crs 

QUbliCS^ 
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publics ; fe faifit des paquets qu'ils portoient ; 
Tola les remifes d'argent doflt ils etoient 
d^fgés^ â:ce bandit après avoir en l'iii^ 
foience de lire & de brâler toutes les lettret 

3ui s^adreilbient aux princip;iux Habitans 
e la Province, & de déchirer celles des 
^cidiaftiques , renvoya les Porteurs avec 
les autres, fans leur faire autre mal que de 
leur défendre, fur peine de la vie, de fe plus, 
mêler de cet emploi, mais, ce fut un mou- 
vement d'humanité qu'il ne garda pas long- 
temps ; car le lendemain ayant rencontré: 

Suatre Muletiers auprès de Pompidou , il eii; 
t pendre trois en fa préfence ; âc fit grâce 
au quatrième, à caufe qu*il portoit quelques 
bouteilles de Vin mufcat , qui adoucirent àt 
fon égard la cruauté de fon Juge. 
' D'un autre côté, la troupe de Caftanet^. 
qui avoit pour Lieutenant le cruel LaRofe^, 
faccagea vcbron, pilla les Habitans, brûla * 
leur Eglife , la maifon de leur Curé, & en- 
ttgeaM. de Saïgas i Gentilhomme du voi-i. 
nnage, à affifter aux Aifemblées qu^il y fit^. 
& à entrer dans leur révolte j ce qui Ic pcr*. 
dit enfin,, comme nous le verrons dans U; 
fuite. 

Une autre bande de ces fcelerats> condui-^ 
te par Saint- Jean , brûla près de Ganges 

TEglife de Corniez , & maflacra quelques-: 
Catholiques; mais les deux troupes qui fi- 
rent alors le plus de ravages , furent celle de 
Cavalier,. & une ai^re qui é^it da côté 
d'Ûfez ; car en moms de deux jôurs^ elles», 
brûlèrent près de foixante Eglifes, & plus 
de cent maifons en differens lieux; & y fi- 

x(8at.£erir ^ ^ kier^. £af le feut & par ies 
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plus i^ruels tourmeos^ plus de cent cinquan^ 

te perfonnes , parmi lefqueHes on comptar 
des femmes encemtes , des enfans à la mam- 
inelle, ou fortant du ventre de leurs mères ^ 
contre lef(|!uds ces barbares s'achafooient . 

ÎrincipalemeQt , par les ordres de leurs cruels* 
^rophetes, qui abufoient de quelques paifa- 
ges mal interprétés de TEcriture Sainte. 

Dans le temps que les Fanatiques qui 
femblaient avoir été déchaînés de tous QÔtést 
à l'arrivée de M. leMareduU de Montre* 
vel, faifoient ces épouventables ravages ^ il- 
arriva un cruel malheur à un détachement, 
de quîirante hommes du Régiment de la. 
Fare , qui 'Tçvenoit de rexpedition que M»: 
4e Julien àvpk Êiite près <de Bar jac ^ & s'ea 
. retournoit dans Ton quartier. Ge détache» 
ment, conduit par le fieur de Chêne vert, 
Çapitaine , pa0a à Maruels , lieu fufped &. 
rempli de Révoltés. Cet Officier n'eut pa^ 
la prudence de prendre les précautions ne« 
celiaires, pour garantir fa troupe dans un 
^pafl'age fi dangereux; elle fut furprife, en- 
veloppée^ (^^ajttaqu.é^ de tous côtés, pa& 
W nombre; ces fçç^ats , que lans 

ie pouvoir défendre, il y ht malheureufeM 
ment tué , avec fes deux Lieutenants , & 
prefque tous fes Soldats. Ce lieu coupable,, 



brûlé qqek)i|$$ jours après parles troupes do 
J^oi^ i{ui éui^t. onlre de le dëtr^iire. 

M. le Maréchal , qui commençoit alors 
à s'inftruire auprès dé M. de Bafville des. 
affaire^ de la Province, pour former le plaa 
de ce qu'il avoit à faire , fut extrêmement 
%prîs d'iijgprq\^c de. tous, côtés, les trUh^ 




i la caufç de ce malheur « fut 
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ilOtivtllies de fiât de rivages. Èt* toya* 

bien qu'il falioit ceflcr de dclibcrcr pour 
commencer à agir , il envoya aufll-tôt M. 
de Julien & de MariUy à Geaouiilac^ 
dont Ktroitéi s'çtoicnt rem» tn polTef- 
-fion , après en avoir été ehiafiës'Une fecoade 
fois: il fit partir auflî en m t- me- temps M. 
de la Jonquiere, avec les troupes dr la Ma- 
rine qu'il commandoit, pour aller du côté 
de S. Mamet ^ & il fe hâta de partir lui- 
' même , avec le Régiment de l^raf^ons de 

Fiinarcon , & quel(]uc peu cl' Imam crie , pour 
aller chercher deux, groiles troupei; de ces fu- 
rieux^ qui s^toieat jointes enfomhle ^ 6c x- 
Voient eu Paudace de s^apprcKrhcr de la Cai- 
mette , Village à deux lièuës de Nifmes^ 
coiiiiiic pour k défier de plus près au com- 
bat. 

Il marcha avec tant de diligence,^ & prit 
ii bien fés mefùres> ppur empêti^.^uelGï 
Révoltés ne fuffent avertis de fou â^ins 

qu'il les furprit à trois heures après midi , & 
les fit attaquer brufquement. Comme ils é- 
toient plus de quinze cens ^ ils fe prefento- 
rent en bon ordre attendirent de pied fer- 
me nos troupes^ & firent leur décharge en 
gens de guerre: lors même qu'ils eurent été 
rompus par les Dragons , qui les firent d'a« 
^boiid plier V & les enfoncèrent , ils fe rallie^ 
rent, revinrent par deux fois à h charge a- 
vec fureur ^ fe mêlèrent avec nos Soldats, 
& combattirent en defefperés; ils ne purent 
pourtant foutenir longtemps Tardeur avec 
laqwUe M. k Maréchal les fit charger de 
•tètis cétiés, & priirent dôfin fei fuite, lien 
demeura plus de, deux cens fur la place-^ 
* pamû 
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parmi lefquels on reconnut un de leurs plus 
fameux Prophètes , & une jeuae Propbe^ 
feflè; piulieurs autres furent tués dans là 
pourfuite, ou allèrent mourir de leurs bief* 
lures dans les cavernes des bois , ou ils fu- 
rent trouvés quelques jours après. On y fît 
|tôu de^prifc^nieis, parcc;qu'à kpr orduia^re., 
4is ne demaadoient point de quartier'; ipaijs 
on trouva le champ de bataille couvert dés 
fiifils & des armes , qu*ils avoient jettées 
pour mieux fuir. Nous n'y eûmes qu'un 
feul Dragon tué , un Officier & quelques 
Soldaus blefles. • Éoâa ces deux troi^es qm 
avoient fait des maux infinis , furent taiE. 
lées en pièces ; & ce qui échapa à la fureur 
du Soldat, alla fe perdre en divers lieux des 
Cevennes ou fe joindre aux autres baode^ 
de ces fcelerats. 

Je n'ai point dit , par qui ces deux trou- 
pes de Fanatiques ëtoient commandées, par- 
ceque les mémoires fur lefquels j'écris cettp 
Jii&oirQy ne me l'apprenent pointy & quç 
je nie fuis propofé de nerieci mettrez avant 

dont je ne fois affuré. L'on a pourtant cru 
que ce fut par Saint-Jean & par Cavalier. 
La nouvelle fei répandit même d'abo^rd^ que 
œ demitr avoit ité tue ; mais on fçut 
bien*tôt après « que ce n^étoît , qu\in faui: 
bruit, puifqu'il reparut eafuitç,^ & lit ^li^ 
de maux qu'auparavant. 

La nouvelle de cette déroute- ayant éffi 
portée à Roland. & à Caftanet , qui ëtoient 
chacun à la tète d^une bande de fept ou huit 
cens Fanatiques , au lieu de profiter de l'ex- 
emple de ceu^ qu'on venoit d^ punir, i^ 

^iiméltt^j3i\iîçmti^t^ £!fOXflipt«a)ent ku^ 

for. 
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fcrccs , 6c rcfolarent de fc venger de cette 

perte fur les Anciens- Catholiques ; car, c'eft 
ainfi que Tefprit de ces enragés étoit tour- 
wéj (|ue bien loin de rçmrer dans leur de* 
TOtr^ & de fe rendre fages par k malheur 
dks autres , ils en derenoient plus furieux t 
en. forte que ce qui dej^oit naturellement 
fcrvir à éteindre cet embrafemeot , ne fiii- 
foit que l'allumer davantage. 

Ces deux brigands étoieat alors dans k- 
foncb du Gevnidan^ oi\ Ton n'avoit pû en<^ 
core envoyer du fecours: ils partirent. Tua 
du Pompidou, l'autre de Callagnas , & fe 
j^ndiient à Vebron ^ où ils joignirent leurs* 
trouves, & les Jogerent pxr biflets chei les. 
Habitans ; ils avoient fait deflèin d'aller. foa« 
dre fur Frafîinet de Fourques, Village peu- 
plé d'Anciens- Catholiques^ & ils s'y rendi- 
rent le 22 de février 2 dix hetms du matins 

Les Habitans de ce Jieo qui avoieiit été- 
avertis de leur approche , & avoient y A for- 
mer l'orage qui s'élevoit autour d'eux, s'é- 
toient armés; 8c tous ceux qui avoient des 
fufiis s'étoient retranchés dans deux maifons 
ip leur fenroient de corps de garde* Les 
fanatiques les y inveftirent, & les fomme^ 
rent de la part de Dieu, difoient-ils^ de ren- 
dre leurs armes; ils crurent fe pouvoir dé- 
f(^dre , & leur rëpondir»t à coups de iufils. 
luss Fanatiques te attaquèrent de tous côtéSs 
pour les forcer ; ils furent repoufles par-tout) 
vigoureufcment , Se une vingtaine des leurs 
y furent d'abord tués. Cette réfiftance <& 
cette perte les mit en fureur & voyant que 
tettrs armes ne les fervoient pas à leur gré ^ 
ils lailTçr^t ces dpu3<^,maifoas ^ qu'ils ne pu^ 
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reot jaikisris forcer , <Sfc mirent le feu à tontes 

les autres, qui, dans un moment, devin- 
rent la proye des flammes. Alors ce ne f u- 
xeat que cris ^ que tuerie^ que carnage dans 
ce malheureux^ Village. On y voyoit les Fa- 
milles ehcieres ^ fortant épiorées de leurs 
maifons pour fe gai^ntir de l'embrafemcnt ; 
les unes fe f;ui voient à travers les champs, 
& s'aiioient réfugier dans les Bois ; les au- 
très, plus malhcureufes^ tomboient entre les 
mains de ces barbares , qui les égorgeoicnt 
impitoyablement. Plus de quarante perfon- 
lics, hommes, femm.es , enfans , vieill^îrds,- 
y périrent de diyers genres ck aaort, que la 
rage faifoit im^enter à ces démons ; & donc 
je crois ne devoir pas rapporter ici le détail, 
quoique les Mémoires fur lefqucls j'ecn^ en 
foient chargés; afin de ne point prefenter à 
ceux qui luont cet £rcrit, des images qui 
Jcûr :fcroient horreur. 

. Çeûx des Habîtans qui s*ctoient enfermés 

dOTs .les deux maifons dont nous avons par- 
» lé , n'en fortirent que fur le foir , après que 
les Fanatiques fe furent retirés. Ils avoient 
YÛ duJieu oh ils étoient, les flammes qui 
réduiibient en cendres leurs habitations ; & 
ils avoient oui les cris lamentables de leurs 
femmes & de leurs enfans, qu'ils n'avoient 
pu fecourir. On ne fçauroit exprimer , ni 
la douleur qu'ils reifentireot ^. ni l'effroyable 
fpeâade qui fe prefenta à leurs yeux ; de 
quelque côté qu'ils portafTent leurs regards , 
ce n'étoient que cadavres défigures & mê- 
coonoiilabies , dont le fang coiUoit encore de 
toutes parts , fur les tuioes fumantes de leurs 
maifons. Lh rama&rcat , les larnies aux 
. jeux. 



Digrtized by Google 



DU FkftkTisn-È^ 3J6. VIL 45 

yeux, les trifte.ç reftes de leurs ftînilles, que 
la fuite avoit garanties 3 & les conduifirent à 
Mende^ où le Prélat de ce Diocèie dont j'ai 
déjà parlé ^ pour les confoler dans leur ex<^ 

trcme malheur, leur donna tous les fecours 

qu'jJs pouvoient attendre de fou zeie de de 
ia chanté. 

Tandis que ces furieux i^naloient leur ra«> 
ge dans Fraiffinet, & allamioient toutleGe^- 

vaudan par leurs cruauics, le Colonel Mar- 
fih% qui étoit arrivé à Genoùillac, com- 
fiiençoit à punir la troupe de Joanny des dé-' 
fbrdres (|u'il y avoit faits. 11 prit li bien^iss 
précautions pour cacher fa marche , & trom- 

f)cr Jes habitaiis du pays, qu'il la rencontra, 
'attaqua vigoureufement, & lui tua prés de 
quatre vingt hommes. M. de Julien le joi« 

Î;nit le lendemain , avec deux cens Mique- 
ets, & trois cens hommes de troupes ré- 
glées, &, acheva de dilTiper cette Troupe; 
& châtia Genoûillac de fa révolte, en y fai- 
£sint palier au dl de l'épée tous les Rebelle^ 
qui :s'y trouvèrent, mettant le lieu au pilla* 
ge^ & faifant rafer les maifons» 

Quelques Bourgs & Hameaux du voifî- 
nage , qui avoient fourni Ses vivres aux Ré- 
voltés . <Sc ks avaient lojgés , i eçur^ Icf 
ineine traitement c * \ ^' ^ 

D'un autre côté , M. de la Jonquiérc , avec 
les Troupes de la Marine qu'il comnfrandoit , 
tomba auprès de Saint Mamet , fur une 
groffe bande de Fanatiques, qui venoient de 
brûler plufieurs Eglifes, & de maiTacrer tous 
les Curés & les anciens Catholiques qu'ils 
a voient trouvés fur leur paflàge; il les atta- 
qua , les battit^ eA tua plus de aent, & mit 
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Mais j ce fut principalcmcirt diiis la Vttt- 

Nage, qu'ils furent battus par M. le Mare- ' 
chai de Montrevel; il n'av oit avec lui que 
le Regimeat de f unarcon j & celui des Vait 
feaux. Les Fanatiques étoieatea «and nom- 
bre , ayant joint detnc de leurs croupes , âc 
les ayant gfoflies des recrues que le pays , 
leur ^voit fournies , pour réparer la perte j 
qu'ils avoient faite à la Calmete quelques | 
lours auparavant , & dont ils vcmloient avoir \ 
la revanche ; ils fe rangèrent en aflfez bm • 
ordre, leur Cavalene fur les ailes, & eu- ' 
rent l'audace d'attendre de pied ferme les 
Troupes du Roi. On les attaqua vivement ^ ; 
il combattirent d'abord avec aflfez de ferme- \ 
' té; mais comme ils tfavoient, ni adreflfe^ 
ni véritable courage, & que toute leur va- 
leur confiftoit à expofer fans crainte à la 
mort, une vie qui leur étoit à charge^ ils 
furent .bien - tôt enfoncés de tous côtés^ & I 
contraints à prendre la initie. U en demeura ; 

f)lus de deux cens fur la place. On y fit à ' 
'ordinaire peu de prifonniers ; mais ils y 
perdirent plufieurs de leurs chevaux ôc tou« 
tes leur^ munitions de guerre & de boucbe* 
Le premier puf du mois de Mats, «ne j 
, troupe nombreufe de Fanatiques attaqua à j 
la çointe du jour Je Village de Gajan. Les 
anciens Catholiques de ce lieu , qui avoient 
été avertis de leor dcflein , s'étoimt réfugiés 
avec leurs meilleurs effets dans le Ct^tean 
du fieur d'Aubenas. La mere & le firere d'ua 
habitant nommé Lefevrc, en étant fortis 
imprudemment dans le temps que- les Re- 
bélles y arrivoient , tombèrent malheoreofe* 
ment eutic leurs mains» Lefevre qui avoît 

feiYi 
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fcrvi dix ans dans les Grenadiers du Régi- 
ment de firetagac 9 voyant que les Fanati- 
qaes entraient de tous côtés dans la Chi« 

teau, fit auflî-tôt monter avec lui à la tour, 
ceu.vqui avoient des armes ^ & fe mit à leur 
téte. Celui oui commandoit la troupe des 
Rebelles^ deiefperant de le forcer dans oe 
|>bfte ^ lui préfenta fa mere & fon firefe ^ en 
lui diTiint , que s'il fe rcndoit on ne leur fe- 
roit aucun mal, qu'autrement il alloit les 
égorger en fa préfence. Lefevre qui fe fen- 
toit encore de ce qu'il af oit été autrefois 

préfenta fièrement au haut de fEfcaliery 
la bayonnette au bout du fufil; & lui répon- 
dit^ que lorfqu'ii s'agifl^3it du fervice du Roi 
& de la Religion, il ne conaoïiToit ai mere 
di firere,' & qu'il tueroit tous ceux qui fe ha- 
zarderoient de monter. Les Fanatiques éton- 
nés de cette rcfolution, n'oferent l'attaquer; 
âc même, comme il eft difficile que les plus 
fceierats ne foient touchés d'une adion hé* 
lolque, ils laiflbrenft eh liberté les deux pri- 
fbnniers, & ferctitcrent, anrès avoir brûlé 
le rede du Château , où ils ne trouvèrent 
aucune réfiftance. 

Cependant on mettoit tout en ufage pour 
arrêter le cours de tant de défordres. D'ua 
côté , M. le Maréchal , à mefure que les 
troupes arrivoient , faifoit pourfuivre , & 
cherchoit lui-même fans ceffe les Rebelles ; 
pour les obliger à rentrer dans leur devoir^ 
par les Tiâoires que l'on rempoitoit fur eux 
quand on pouvoit les rencontrer. D'un au- 
tre côté , M. de Bafville avec le Préfidial de 
Nifmes, pouvoient à peine fuffire à juger 

€Cttx de ccs^mifenUcs tloat toutes les priw 



fons du pays ctoicnt remplies ; & commcv 
ce a'etoiciit: que meuxthers^ qu'incendiaires^ 
que (zcfAeg€^^ on joè yoyoit par «tout que 
gibets ^ que. roRës y qu'echafauts ^ que bû- 
chers. : ♦ 
' Le plus infigne de ces fcelerats , qui tom-. 
ba^taiors entre les maù^sde la Juftice, fut le 
funçux Raftellet . (ju'on difoit être Iq Major 
gênerai des Révoltes. Il s'étoit trouvé au 
meurtre de l'Abbé du Cheyla, & âvoit affi- 
lié à une infinité de malîacres & de brûle- 

Î:)cn$ d'£glife$. Il fut pris à U déroute des 
'aoatiques piès de Barjac, conduit & ju- 
gé à Alaix^ où "il fut condamné à être 
relié vif, & exécuté le 4. du mois de ' 
• Mars : quoique ce malheureux fût noirci 
de mille crimes , Dieu lui ât la grâce , quel- 
ques momens nvnnt fa mort , oe le conver- 
tir à la Foi Catholique. Comme il étoit 
inftruit des affaires des Révoltés, M. de" 
BafviJle qui^ étoit attentif à découvrir leurs 1 
deUeipS'9 . t;ira : adiji^t^ment de lui j)luiieurs. 
(âPinnoiitrjuicçs qui ^lui fujfççt ttes rjutiles; 
dans la fuite. Il lui déclara entr'aùtrés chô* 
.fes, qu'il étoit iies-certain que IcVivarës 
étoit de concert avec les Cevennes: qu'ils 
^voient .m^ché pour entrer en ce Pays-là. 
avec^huit cens hoipines > lorfqu^ils furent 
l>9ttus près de Bafjarê: par i/l. de Julien • que 
C: \ aliLi qui étoit un de l^urs Chefs, avoit 
ic^u aloy& deux Lettres, qu'il avoit vues, 
kfc|uelies lui avoient été portées par deux 
Guides^ qui dévoient. les conduire dans les 
Boùttîeres : mais qu'il ne fçavoit point qui 
cioient ceux qui les avoient écrites', parce- 

que* c'étok un/e^^ xéjTcfVj^ si C^ivalier. Il 

c'^'i lui 
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Qpmtna un homme de Nifmes ^ qui avoic 
foin de leur fournir de la poudre ^ lequel fut 
lirrèté, & puni quelque tems après, enfia^ 
il lui découvrit de quelle manière ils fubfi- 
ftoieat, les lieux qui leur donnoicat retraite 
& leur fourniiToient dçs vivres. 

Outre Jes expéditions militaires , & les 
exemples de la Juftice qu'on ernployoit fans 
celfe, M. le Marecfial jugea à propos d'ex- 
citer le zèle de la Nobleife Huguenote du 

EayS) laquelle jufqu'alors ayoit vd tranquil^ 
:ment tous ces defordrte , fans fe donner le 
moindre mouvement pour les arrêter. Pour 
cet effet, dans le fejour qu'il fit' à Alaix, il 
' y iit aifcmbkr tous les Gentilshommes I^ou« 
yeaux-Coavertis des environs, qui sV ren- 
dirent en bon nombre , & lui tirent d'abord 
de grandes protedations de leur zeie &i de 
leur fidélité pour Je fervice du Roi. Il leur 
rqprelcata, d'une .maaiere vive 6c forte ^ 
mais en même tems très honnête^ qiHlfal^ 
hit des oBions ^ non des paroles ^ pour le 
fcrjuader de leur honuL ^ioloutc^ ^ q:i il rCigno^ 
fait point qu^ils ét oient les maîtres abfolus de 
leurs V ajfaux : qu'Us dévoient tous employer 
ïeur autorité pour les eontenir dans le devoir 
lui donner avis de ceux qui nfufcroient de 
ïeur obéir ; répondre de tout ce qui fe faijbiû 
dans leurs Terres ; en un mot ^ qu'ils dévoient 
faire a l'avenir tout ce qu'ils n'avoient point 
f^iif jujqu^alops. Il ajouta ^ que dans de fi 
grimas maux , ^ qui interejfoient fi fort /*jS- 
tat , un air nonchalant ne convenoit point à 
la véritable NohleJJe de ce Royaume. Enfin ^ 
. il accompagna fes difcours de tant de mar« 
ques de confideration pour ceux qui rempli- 
Tome IL C roient 



roient leurs devoirs, & fit fi bien fentir ce 
qu'avoient à craindre ceux qui ne le feroienc 
fo'mt^ qu'ils fe retirèrent iî convaincus de fes 
raifoQS & fi Êitis£stits de k maniée dont* A 
leur avoit parié , qu^ils parurent efEeÂlw*» 
ment, quelque temps après, avoir changé 
de conduite j & ne contribuejient pas peu dans 
la foite^ à pacifier l«s trottÛes, comme aow 
te Terrons en foa lieu. 

Ce rfétoit pas^ afTe^ d^avoir tiré la Nbble^ 
fe Huguenote du pays de fon indolence pouf 
Je fervice du Roi ; il falloit auflî autorifer la 

Î>rife des. armes, de ceux des. aflcieas Cathcv 
iques , qui fe ticotivoient ^des lieux oùr l'oi» 
fPaToit pû encore envoyer des» troupes pour 
les défendre , & qui fè trouvant expofés aux 
ravages des Fanatiques, ëtoient contraints 
de repouiler la force par la. fbrcei II éCQÎt ea« 
core fieceflaire de pouvoir punir prompt?»» 
nient ce grand nombre de criminels s*é- 
levoient en même-temps de tous côtes, fan^ 
être embarrafFé par les rormalités ordinaires 
cle la Judice, qui auroient traîné en iQngueun 
iles ajiËubres qui dem^nd^ieRt h cderi^ ^ Il 
falloit aufl! obliger plulfeurs* Communautés , 
& un nombre infini d'Habitans de ce pays à? 
faire leur devoir; car il y en avoit quantité, 
qqi aoyoieat n'être point coupaj^es eja 
meujrst^nt tranquil^ azns leurs maiibiss, ffooir 
<ju'ijs fourniflent ftcrettement aux Attrou-. 
pés les chofes dont ils avoient befoin, & que 
leurs enfans fuflent avec eux; enfin, il étoifi 
aju^i d'une abfolue nàcefilté , d'ompêcherque 
4es pays étrangers , qui.çtoiefit en çuerreeoo» 
tre la France, il ne vînt fecrettement deç gens^ 
pour fournir des Chefs aiix Faaa^ques^ ou 
pour groHii leur Fvti. * * £c 
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Etc*eft a toutes; ces chofes que M. de Bat- 
ville, qui ctoit fans eeffe appliqué à cher-* 
dM des moyens pour stppftifer leatroubles^ 
4Wir avoir fuflifanmciif pomvù par traeDé* 
ciaratioti dur Rdî^HI demandé à la Cotir ât 
qu'il fit 01» méuic tenis publier; laijueilc:. 
portoit : 

Qjie/è Roi étant infèrméj fie quelques gens 
Jm R^gicn portaient des- armes ^ e^erfôieni 
éès^ "oMene^s , mrûl^en^ des Eglifes , ^tuoieni 

des Prêtres : Sa Majejlé ordmnoit il tous fes 
Sujets de courre jus^ ^ (jue ceux qui feraient 
fris les armes à la-mam ^ ou parmi les attrMU^ 
fis , / / [[ 'Ht pmis m0f^ fans Mcanefarma^ 
tifé de protés ?• leifps matfigms fujjent ra^ 
fées^ ^ leiii s mens conffqués. Comme auffiy 
me toutes les waifons où il aurait été fait des 
AfjemkéeS'^ firent démolies^ Le Roi défen^ 
^àan^am feres^\ wteres , frères ^ (àurs , N^'an-* 
fres parms des^ FanemtfaeSi ^ auerer nevoù' 

tés ^ de leur donner retraite^ viz^res^ provii 
JîôHs , munitions^ montres ajf (lances , de quel- 
ijue n^ure^ ^ fous quelque prétexte que ce 
fltt^^ niidùfteShment j m indireciément peine 
JÎ^étte réputés 'eûmplices âe leur reMlton , 
comme tels^ il voidoit entendait ^ qi4e leur 
pr4>cés leur fût fait ^ parfait par le fjeur de 
Baftville , ^ les- Qjfiaers qu'il cboifiroit. Sa 
Majefié^ mlwnantx ewcwe au^ tft^itans du 
E^a^uedo^^ qm^ dans^ te tmps de eétte BifelifL 

fiation ^feroieitt hors de leur demeure^ d'y rt" 
tourner dans huit jours ^ à moins qiCib n^euf-^ 
fent une cauje légitime ^ quHis declareroient au 
yi^fSêrdtMlmtfe^ ouattjievtr 
^fe'A^W/fe , tfttmdfHft ; &^ eevertiroientceperf' 
-deittPUs H^ires^^ ConjuU des li^ux^ ae la 
* . . ' C 2 raifon 
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rai/on de leur retardement ; de quoi ili pren- 
dr oient des certificats^ pour les envoyer aux* 
dits fleurs Commandant ou Intendant , aux^ 
quels Sa Mof^lé ordonnait de ne lai /Ter entrer 
Mcun Etranger ni Sujet des autres Provinces^ 
fous prétexte de Commerce ou autre affaire^ 
fans un Certificat des Com??ianduns ou Inten^ 
dans des Provinces d'où par tir oient ^ ou des 
Juges Royaux des lieux de leur départ ^ ou des 
f lus proeèains. Qu'à regard des Etrangers , 
ils prendraient des Paffeports des Ambaffa^ 
dcurs ou Envoyés du Koi dans les pays d'où 
ils ferount partis , ou des Commcinduns ou In^ 
tendans des Provinces ^ ok^ des -Juges Royaux 
4es lieux où ils fe trouveraient.' Au furplus ^ 



en ladite Province de Languedoc Jans de tels 
Certificats , fujjent réputés Fanatiques £5? 
Rjevoltés ^ £^ comme tels^ que leur procès 
leur fût fmt fif parfait^ ^qu'ils fujfent. 
punis de mart : awfuel effet , ils feroient menés 
au ficur de Bajvilie ^ ou aux Ojjuurs ^u'il 
cboifiroit, 

Ainfi on prenoit toutes fortes de précau« 
lions pour foumettre Rebelles; mais tout 
ctoit inutile^ & ils n'en devenoient que plus 

furieux. Quoique l'on put faire, les mafla- 
cres & les incendies continuoient toùjours ; 
ëc ils brûlèrent alors les Eglifes de Saint £• 
tiennç d'Iffenfac, de Saint Martin de Lon^ 
. dres, de Saint Jean de Bueges^ quelques au- 
tres encore, & égorgèrent pluiieurs Curés Se 
Anciens-Catholiques. 

Les troupes de Cavalier & de Roland^ qui 
js'étoimt ieparées par peloteras pout faire ces 
iavagcs , s'était, f ejoûtfe^cftfune ^ cpmpo- * 
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foiciit un corps de plus de quinr.e cens hom-* 
mes. Ils fe prefenterent devant Su mené pour 
s'y rafraîchir; niais on leur en retufa ren- 
trée, & ils furent contraints de fe retirer. Ils 
marchèrent à Ganges , où ils forent rcçifâ 
fans ;iucune refiftance des H:ibitaas, qui é- 
tant la plupart Nnuveiuix- Convertis leur 
fournirent des vivres, de toutes les choies 
.dont ils avoient befoîn ; mais avant que d'y 
arriver , ils tombèrent malheureufement fur 
une Compagnie d'infanterie qui efcortoit unf 
Curé, & ils en tuèrent tous les Soldats^ dont 
ils jettereftt les corps dans la rivière de Laro- 
que. Ils ne brûlèrent point rEjlife dj G in^ 
ges , ni n'y maffacrerent aucun Catholique ^ 
parceque ceux qu'ils appelloieiit Jcurs frè- 
res^ leur firent entendre que la punition en 
retornberoit fur eux; mais ils firent des Dé- 
tachemens qui allèrent porter le fer & le feu 
dans tous les lieux du voifinage. 
' • M. le Maréchal ayant eu avis de ces de- 
fordres, partit de Saint Hipolite en diligen* 
ce , pour aller à Ganges. Cavalier & Roland^ 
avertis de fa. marche , en fortirent prompte^* 
ment ; & par des ientiers qui n'ëtgient pra- 
tiqués que par des bctes fci occs comme eux, 
ils traverferent les deux affrcufes monta- 
gnes des Seranes; & s'étant divifés en deuK 
bandes^ l'une -prit le chemin de la Vaqueriei* 
Tau^e, celui de Pompignan» 
. M. le Maréchal averti de ce mouvement y 
non par les Habitans du pays, mais par ceux 
qu'il avoit détachés pour les obferver, ne 
iaiifa pas, pour leur donner l'échange, da 
continuer fa route ; mais à unedemie^lieue de 
Saint Hipolite, quand il crut avoir bien péri 

C 3. fuadc. 
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iuadé àtput ie pa^s qu'ii alioit à Ganges v& 
%ue les avis en avoieat a>arU| H fit alte:: 
conijmanda à M» de Patate 4t ret^oufièr che« 

min, de prendre à gauche , d'alkr droit à 
Claret , avec le Régiment de Dragons de Fi^ 
inarcon , trois Cpmpagaies de MiqAadets^& 
un dëtacbeoicçt ie& .Xroupe$4iâ la Marine t 
^ de s^y ^Ur piét i e^coter fesoidrcs. A 

Î>eine ces Troupes y furent arrivées . que M. 
c Maréchal apprit que les Fanatiques qui le 
croyoient loin d'eux, étoicnt entres dms- 
Poœp^tiit par leis intelligences qu'Us yz^ 
yei&TAi H isan^ aufit-tdt à ML <k Par ate , 

de marcher à mefure qu^il s'avanceroit , p<3U^ 
les envelopper. L'Infanterie ocminiandce par 
le Chevaiio- de Se Montani, {ut{>oft6e 
«a bois ou Ton ji^ea qu'ils nenaoqueroioat 

E26 de ie jettcr quaaë ils fimiett fomMvm, 
es Miquelcts commandés par k fieur de 
Palmerolle.^ furent mis en embufcade der- 
xkrc uae moetagne joigaant ce bois; 6c lesL 
Dirons par un éimé ^ < gagnèrent la plai» 
ne^ & marchèrent «en bataitie droit mx Ké^ 
voltés. Ils étoient foitis de Pompignaii t 
l'approche des Dragons , & commentçoicnt 
91 fe ranger pour comloftCtie^ leur noaibre 
toit cooijda^aistte^ car kim detiic faaadess'é* 
toient jointes , & faifoieût un corps de près 
de deux mille hommes. Cependant, f^uand 
ils fçurent que M. le Maréchal en pcrlonne 
commandoil ms TroiJ^y qu'ils viKot 
h fierté avec IxqtieUe en œtrcnoît àei»^ 
l'épouvante les prit, & ils ne feogerent qu'à 
fc Cauver ; ceux tjui voulurent faire ferme 
dans la piamc, furent taillés en pièces par les 




vomi^iom côtes. 
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r^ée Azm les reins ; ceux qui crurent & ga^ 
rantir en le jettant dans les Ikms ^ forent re« 

çiK par Pinfanterie, qui les palToit par les 
armes: de là>, ayant voulu gagner la aïon- 
tagne,, ils y trouvèrent iesAMri^uelets ^ui eu 



die ^atre cens tués ia place en diâerem 



vés morts dans les bois les jouFS ftnvsws. 
On y fit des p^'ifoimieFS ; & on (rouva le 
champ de bataille jonché des armes qu'ils 
avoient jettées. Nous n'y perdîmes que quel- 
ques Soklats ^ Se deux Capitaines^ Tun de 
£)rtgens ^ l'autre de Miquelets. Le ûeur de 
Ptlmei-oile^ & iin Jiieiiteittat <de Ihrs^^ 
furent bielles . 

Après cette expédition ^ qui fut la plut 
fans^ante qu'ofi eût encore vû contre kfi Fa* 
' Bfttiques^ M. le Maréchal ât exécuter à Gan^ 
§es^nq ou fix des principauK priibiiiiÂer«»5u( 
y ttvoieïit été faits; & pour punir cette W\U 
\t d'avoir ouvert fes portes aux Révoltés^ 
il y envoya un détacbeuneat de JUr^oAâ lo« 
gés à difcrétion. 

. L'on crut Sabord qu^ime défaite Si. confi*» 

dcrable dcfabufcroit entièrement cette ca- 
naille, de la folle prévention oli ils étoient 
de pouvoir foutenir une guerre ouverte 
tre le Roi. £t ea effet de quelque temps 
après ^ les Fanatiques ii^oferent plus tMttre 
en campagne de groffes troupes , foit qu'ails 
craignilTent de combattre contre nous , oU 

fiu'ils tci)uvaiicût filus de facilité à fubûfter v 
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& à commettre leurs crimes ordinaires , di^ 
vifés par pelotons. 

Us le difperferent donc alors , & formè- 
rent plufijcurs petites Troupes, qui trou- 
voient par-tout des retraites, & qui groITif- 
foient pourtant au befoin, quand ils avoient 
un coup à faire ; par 1^ jeunes gens du pays 
qui les alloient joindre, &qui, les quittant 
quand il étoit fait , s'en retournoient chez 
eux, oà, comme nous Pavons dit, ils re^ 
preooient tranquillement leurs travaux ordi* 
naires, fans qu'on pût les reconnoitre. 

Ce fut par ces Troupes répandues en di- 
vers lieux des Gevennes, où il n'etoit pas 
foffîhk de porter du fecours tout à la fois ^ 
qu'ils continuèrent à faire tous les maux 

Îu'ils purent, Le Baron de Cadoine& le fieur 
e Solperiere^ jeunes Gentilshommes du bas 
iGrevaudan , tombèrent maiheureufement en* 
tre leurs .mains en allant à Saint £(liennci 
Le Prophète de ces brigands fut confulté fuF 
leur deftinée. H déclara <^ue theure de ce 
f rentier rf étoit pas encore venue : on le laifTa 
aller. Pour l'autre, il dit ^ue l'Kjpnt lui ré^^ 
njeloit^ qu'il devoit Jervif de Vmime^ fn)Ur 
expier les péchés de la jeunejfé qui faifoit^, 
la guerre aux Enfans de Dieu - &ils Pégorge- 
rent aulïï-tôt fur le grand chemin. Mais le 
véritable motif de cet Oracle cruel, c'eft 
Qu'il étoit 61s d'un pere ancien Catholique 
èc qui travailloit avec beaucoup de zèle pou^ 
Ja Religion 6c pour le fervice nu Roi. 

D'un autre côté , trente Grenadiers du 
lleçiment de la Fare , qui efcortoicnt uno 

)pejUtQ lecract du RegimeiK deHaynaut^ fui* 

rejat 
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rc'nt rencontrés malheureufement par trois-- 
(sens Fioutiques ^ qui en tuèrent qu^^u^ 
uos ^ • avec le lieutenant qui les comouuir 

doit. 

Il arriva encore alors un fâcheux accident 
aû Sieur de Tarnrtud Colonel. 11 avoit pris- 
une Efcorte de cent hommes de fon KegU 
mmt^ pour aller d'Aiaix à Ufez. Les Fana« 
tiques furent avertis de fa marche^ & ayant 
grolTi leur troupe par les jeunes gens de tous 
Jes lieux du voifinage où il devoir paifer, ils 
formèrent un corps de quatre ou cinq cens- 
hommes y«qui i'envelopperent, & l'attaquè- 
rent vivement de tous cotés. Il fe défendit 

auelque temps avec beaucoup de vigueur & 
e conduite , fe battit en retraite à la faveur 
de qui^lques murailles de vignes, & en tua- 
même plufieurs^ mais enfin ^ ii fut obligé 
de céder au grand nombre^ & de paflfer à 
gué, avec allez de peine , la rivière du Gar-* 
dôn^ pour gar:^niir fa troupe, apr es avoir' 
perdu un Capiiaine 25 Soldats. 
. Ce ne furœt pas les feuls attentats que; 
commirent les Fanâtiques^^ par^ces^troopes- 
ainll divilces par'peiotons ; ils brûlèrent en- 
core ^lors quelques Eglifes^ non feulement 
ures de ia Montagne de PËfperou^ âc dans 
les hautes Ceveilnes ; mais encore dans la 
plaine mêmes & prefqu'à la vûe de M« le * 

Maréchal , qui étant un jour à Maiïillargues, 
apprit que ces fcekrats a voient mis le feu 
dansia. nuit a celle de Saint-Laurent^ & en 
avaient mailaàré le Curé de la manière la 
p}us cruelle qu'on fe puiffe imaginer* 

M. de Montrevel avoit pourtant f:nt tout 

ce queia prudence exigeait deiuipour eiii. 

« 
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pêcher ces ravagesi car d'abord après la de^- 
route des Faasit joues à Fompigaan , ayant 
-«ppiris kur difpernon^ (Se prérc^ant naaax 
qu'ils pouvoient faire ainfî féparés ^ il avoit 
atiffi léparé fes forces, pour les pouifuivre 
de tous côtés. Dans ce deflein il avoit en- 
voyé M. de Julien dans les plus hautes Mon- 
tagnes fks Cevennes. ALde rarate 4^ côté de 
<îafig6s^ 4c M* de Bembel vters Andofei 
Tnais toutes ces poarfuites furent inutiles» 
Les Fanatiques toujours exadleraent avertis^ 
de nos mouvemcns par les Habitans du pays 
a'a voient pas plûtdt fait leurs C6iq[)s^ qu'ils 
s'alloiént aufn-tsât- cacber dans k& lieux in^ 
acceffiblcs, où. quelque perquifîtion que l'on 
put fairei, & quelcpe bonne envie qu'on eût 
d'en venir aux nrains, bien loin de les poU"-* 
Toir jbiadrô pour les combattm^ il n'étoit^ 
l^as fetdemenfc paffifafk de fçavoîr. ce qu'ils^ 
4:tôient devenus. > 

L'on trou voit en ce temps-là, fur la plu-., 
jart des Fanatiques qui étoient pris outués^ 
liiie Médaille. Ony voyoit d*un côté un Dra*<^. 
^ott Momfé & {ncé d^e ftéche; â; acu 
d^s^ CCS trois lettres en gros ^-araétercj 
. €. R. S. De l'autre œté, on voyojt deux 
Piques pallëcs en fautoir; & autotar^ cet, 
iix lettres, J, O: V. £L S> M, 

- Oa jçttt des faoflrtiqnefs mêcMs , qoe^œian; . 
qui leur avùîeat «ofwoyë cette MédaaJle lent 

^voient appris, qxie ces trois premières let*. 
très figninoient, Chrifiiam Homauos jacrifi^. 
€atf £ :ç!^^2à<àktj Gbipè tiens iiaaiiâsi issCzi^ 
tholiques ^miaios; fit que!t€9*aucces ûxA^ 
gaifioiCTt, ftmtemseffk'tenferalS.eligioniSa^ 
£ê^^cim.mi^Mm>^,C^^ Jaunes iQeas 
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offrex à la vrayc Keijgiaa uq grand Sacri- 
éce. 

Il m fiit pas poffible ét Içavoir ék. cette 

Médaille avoit été frappée : on crut que 
c'étoit en Hollande. Et par-là, l'on voit que 
dans les Pays étrangers on ne négligeait rien,, 
ur eBtiéteoir & exciter même la fureur 
ces ennigés; comme fi les excès horri« 
tles qu'rts commettoient rfa voient pas fuffi , 
& qu'ils eu&nt eu befoifi d'être exhortés à 
.mai faire. 

Ce n'étoit pas icuiement des exhortations. 
ét œtte nature qu^ife recevolent des 
Etrangers^ on leur envoytMt «ijffi de tenfts. 
en tems de l'argent pour fournir à leur fub- 
fiftance; des Cheft pour les commander 
des fcckrats pour en groflir ie nombre i iefr- 
ijods ^ de la Savoye d^à ils venoieot, tra« 
▼«rfoiont k Dauphifié on It Provence^ &: 
partant le Rhùne, fe jettoient dans le Viva* 
fès ou dans les Cevennes. 

M^deBaivilk^quiétoit averti deJeurspius- 
iearettes mldli|eiices avec ies Etrangers , par 
les Eipions qu*ii avoit de tous côtés ^ & paié* 
Papplication continuelle avec laquelle il veif- 
loit a prévenir leurs defleins ^ avoit dcja don- 
Bê Tes ordi^s nour garder foigneufcncient tous 
les paiTages de cette Rivière; nnns 9 y fit 
encore aiors^ veiller de fi près , Se avtec tant: 
d'exaditude^ que dans la fuite prefquc aucutii 
JEtranger ne s'y préfenta qifîl ne fut arrêtéi 
Une autre chofe entrctenoit encore leur 
gpîniâtreté dans la révolte c^étoit l^fpe-- 
rMce d^ en fcs flatoît depuis long.tems^. 
ainfi que nous l'avons déjà vu par le projet . 
ëc. BrouiiHi-^ de Vivens , d'un fccouis qu'on 

€.6. kusr 
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leur devoit envoyer par a^er, qui leur por»-- 
terok des troupes , des armes & des munir 
tions de guerre^ dont ils avoioïc: grand be« 
foin alors. 

Pour leur faire perdre cette efperance, qui 
n*étoit pas fans fondement , à caufe que la 
faifon de la Navigation approchoit , M. le 
Maréchal & M. de Bafville allèrent vifi^ 
ter la Côte^ depuis Aygues-Mortes jufqu'à 
Agde ^ & donnèrent par^tout les ordres né* 
cellaires, pour empêcher que les Ennemis 
n'y puilent faire aucun débarquement, lis. 
envoyèrent mêmeaiorsa laCourunMémoi* 
contenajv les précautions 4)u'il y a voit à 
prendre , pour mettre à Paven!^. nos Côtes . 
en fureté ; & il cft certain que ii Ton avoit 
exécuté le projet quMs avoient fait., jamais 
les £anemis n'auroient ofé tenier une def-^ 
cente ^ cpmqiç il^ Jurent quelque tems aprës^ , 
ajnfi que nous le verrons dans la faite. 

Cependant, quelques précautions que Pon : 
prît pour empêcher les ranatiques de rece-. 
voir les fecours oui leur venojeai; denos£n« 
m/emis, Sc lçs défabufer des efperances dont 
on les. èncretenoit , les Nouveaux-Convertis 
de ce malheureux Pays etoient tellement 
opinjatrés dans leur révolte, que malgré le» 
expéditions militaires les exeuLipies ter- 
xibles que Pon ^iaifoit fans ceffe de cesfcele- 
rats, les incendies des Eglifes , lesmaffacres 
des Curés & des anciens Catholiques conti* 
nuoient toujours ; enforte que tout ce que - 
l'on faifoit pour éteindre cet embrafcment^ 
fembloit ne fervir qu'à efi,iu^mien|;er la vio- 
knce. 

Cç n'dtoit.^as feulement dans les Montât 
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gnes des Cevenncs que les défordres du Fa- 
natifme éclataient, c'était auffi dans la plai- 
ne, & jufqu'âux portes de ÎNiilmcs, que fa 
fiireur fe répandoit. Les Réligionnaires dt 
cette Viiie eurent Tinfolcnce coûvoquet 
une AlTemblée de plus de trois cens perfon- 
nés delà populace, le jour même du Di- 
manche desKameaux, à deux heures après 
midi^ dans, un moulin du Fauxbourgde la 
porte des Carmes. Ce a^étoit pas ua attrou^ 
pement de gens armés , & qui eulTent def- 
^ fcin d'entre{)rendre quelque expédition mili- 
taire, c'étoit feulement une de ces AlTem-- 
blées iUkkesi» qu'ua zele. aveugle de Rcli-*' 
gion fait convoquer contre les ordres du Roi^ . 
pour prêcher malgré fes défenfes^ Mais le 
jour, le Ireu l'heure, & la préfcnce de 
le Maréchal, qui étoit alors a Nifmes, ren- 
doient cette entreprife d'autant plus crimi- 
aelie, qu'on ne pouvoit pas douter quec^é- 
toit principalement pour nii foire voir le peit 
de cas qu'on faifoit de fon autorité, & des 
ordres de la Gour, puifqu'on avoit i'audace 
de les violer en fa préfence. Auifi il en fut 
fi irrité, qu^il y alla en perfonne, fit faire 
main-baffe fur cette canaille, dont il y en 

eut environ cinquante de tues fur la place;., 
le refte fut diflrpé ; & il fit même fur le 
champ mettre le feu au moulm, &. démo- 
itf eniuite entièrement ce que les flammes* 
n'avoient pû détruire. 

Tous ks Catholiques , à caufe de la dé-- 
votion du jour, étoient alors aflemblés dans . 
r^rgiife Cathédrale. Comme ils entendurent 
crier, courir dans les* rues ^ tirer des coups 
v<te.fuiil^.& qu'on ne poavodt pa^rçavoiraii. 

Q 7. ' vraLi 
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vrà oe qui fe pzdbàt wbl deèmrs, ils ciuuenC 

Spe les Fanatiques étoient entrés dans h 
Ville. L'allarine fe répandit dans rEgJifeJe 
Service fm interrompu , gàiiieucs mireat 
£€|aéeà ia suûa^ & tàchokiitde gagner ks. 
portes^ pour «a iéSeakc Vmtrx. M. £%rit 
rlèchier , pour., lors Evêque de Nifmes ^ 
voyant ce tumulte , & ne fe trouvant pas en 
ctai:^ à €au& d'une iiuiifpoiitkm 9. de parier 
biMXiémc à fou Xrcmpeau^. pour leoumer, 
pm M. VAbhé de Beanijeu ^ poar tors Cla« 
Boifie^ & dqpuis Evêque de Caftres , de 
monter en Chaire; i! le fit^ &s'avifa heureu» 
fement de fervii^ jde ces parole de Jcfus-»- 
Ctfarift^ Qmitimetis^nmdica fidei? il les pa« 
ttpfanrfe iur le okamp avec tant d'ébquen* 
ce, & les appliqua ii bien au fujct^ qu'il 
raffura les efprits, & Ton, acheva trsuiquiU- 
ka^eo^ k divm Serricç. 

Cependant cet ocetnffe de ieverité que: 
éoona JCde Mbntzeni^ coaftierea le menti 
Peuple de cette Ville, qui ctoit prefquc tout 
Fanatigue, & très-mal-intentiooné : mais il 
excita les Kjevoltés de ia campagne ji brûkr 
oetfie 211 tme nuit^ par reprdailks du tnou^ 
hxk , nie jBgKfe dtm petit Iku , appetté Vili#^^ 

Telle; ainfi qu'ils avoient brûlé quelques 
jours auparavant TEglife du Pont de Lunel 



•ni» 





c 


t 





pont. 

► L;i Province ëtoit pourtant remplie de 
troupes dans le tems de ces défordres ; car 
M. de fiai viik arodi: reprefiaaté ù vivement, 
à la Cour , la ^ioleace de ces maaveraeiiSy. 
4tiC6 ittitje&leriàUes qu'ils pouyoksK avoir ^ 
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'êfûO quoique la guerre contiouàt toujours. 
:ivec foreur far. nos FronCiefes^ Se que 4t.. 
Campagne ftîl^* (XMtHnencer , on tuî aroit 

envoyc tous ks fecours (^u'il a voit demaa-. 

Mais cette révolte étoit de telle nature^, 
jar te débauche générale detewsks Habi* . 
tans du Pays^ & par ki manière dont leai 

Rebelles s'y prenoient pour faire des ra va- - 
ges, tantôt d'un côté^ tantôt d'^un autre^ 
fans pouvoir être f urpris ^. qu*on ne fçavoit 
plus comment faire, pour y-remedien 

£n eflfet , quoique nosTroupes^ foffimit dans 
des mouvemens continuels, & répandue^ 
dans les quatre Diocèfes, ou les Fanatiques, 
brûloient les Eglifes & laaiflÈicroicnt les Ca- 
thodiques ^ on avoit bean eoitrk fur les lieux 
l'on-^avoît commis ces attentats, 'on n'y 
trouvoit^ue des gens qui travailloient tran-. 
quiJîement à la culture de leurs champs, ou 
occupés à leur trafic & à leur comrHerce , eQ> 
iHi mot, on n'y rencontroit ni gens armés,, 
m f&twtmc qtii eâ;i r&ir d'a^vQir comous ie : 

moindre crime. ^ - - 

' L'on etoit pourtant certain que ce nepou* 
voit être que ces mêmes hommes, qu'on 
trouiN>it paiiibles aux chamffs dans les 
ViMages, qui avoient fait ces f9va^Ses« Il y; 
avoit bien quelques petites troupes de fce-». 
krats toujours armes & cachés dans les Ca- 
vernes des Montagnes; mais ils étoient ert 
iFOf^fetit iKmiMBoaf eiitrepi«Qdi« degrané». 

Cependant quelque certitude que Ton eût 

€jue les fanglantes expéditions que faifoient 

4sitQm]^s en temgs les faoati^ues^yenQîent 



de cette jondion des Habitans-du pays^^' 
ne pouvoit 'fe réfoudre à les exterminer 
tous fans dillindion, comme on auroit pû le 
faire. Quoiqu'ils fuifent prefqge tous coupa* . 
blesy il y pouvoit avoir quel c^uesinooceos 
parmi les criminels , & Téquité ne permet- 
toit point de les envelopper daos le chati- 
ment qu'il étoit jufte d'en faire. 

L'expédient que l'on jugea à propos (k 
prendre dans une conjonâure û délicate . pouc 
remédier à de fi grands maux , fans urer de 
trop de feverité, fut de continuer a mettre 
les troupes en mouvement de tous côtés, 
pQur chercher & combattre ceux qu'on trou^ 
veroit attroupés ; & de faire en même-tems 
des enlevemens ^ dans les Paroiflès les plus 
coupables , de tous les jeunes gens qui feroient 
foupçonncs d'avoir des^ intelligences avec les* 
Rebelles^ & de les tranfporter dans des pay^ 
éloignés^ & ou ils ne puiTent avoir auçua 
commerce avec eux; 

Pour empêcher cette jondion danj^reurc,- 
M. de Bafville avoir déjà fait publier dans 
les Cevennes des Ordonnances^ parjefqueU 
bs il avoit été défendu ^ fous de. grié ves pei- 
aeà^ à toutes fortes de perfonntis, de s^abfbi^ 
ter des lieux de leurs habitations, fans de* 
Certificats des Juges ou des Confuls ; mais 
ces Ordonnances n'a voient pas produit l'effet 
qu^oif.en devott:|ittendre , parceque ceu^qui 
avoîent accoqtumé de faire <:es équipées noc- 
turnes, aimoicnt mieux s'expofer à toutes 
fortes de périls ^ que de fe priver du plaiiir 
barbare qu'ils- trouvoknt à répandre le faog 
des Catholiques,. & à bràler lems maifoiia 
^ leuis £difes. . 
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Il en fallut donc venir à ces enlevemens^ 
pour diminuer le nombre des fceJerats fans 
efTufion de fang^ & priver les petites troupes 
des Fanatiques toûjours armés, des prompts 
fecours qu elles trouvoient clans le pa} s , lorf- 
qu'elles fortoient de leurs tanières , pour en- 
treprendre que] qu'une de ces expéditions fan* 
glantes qui faifoient tant d'horreur. 

Le premier de ces enlevemens fut fait dans 
la ParoilTe de Mulet, qui eft au milieu des 
Cevennes, &qui s'ëtoit ouvertement décla- 
rée pour les Fanatiques , leui^ ayant toûjours 
donné toutes fortes de fecours , & furtout 
d*abord après la déroute de Pompignan. Et 
comme toute cette ParoilTe étoit générale- 
ment coupable, & infedée du Fanatifme-^ 
elle fut entièrement enlevée. Les hommes 
forent «mbarquës^ & envoyés dans^ Ic^ pri«» 
fbnsde Salces, où M. de Quinffon, Lieu<^ 
tenafnt General, & M. d'Albaret, Intendant 
alors du Rouffillon, avoient écrit à M. de 
BafviUe qu^oa étoit difpofé à les recevoir* 

(^and ceux des Révoltés qui étoient ca* 
chés par petites troupes dans les bois , virent 
Qu'on commençoit à faire ces enlevemens, 
ce que par-là on alloit tarir la fource où ils 

{uifoient les fecours dont ils avoient befoin ^ 
nir rage redoubla ; Se s'étant joints en«* 
Kemble, ils allèrent attaquer à Timprévû les 
Habitans du Village de Molefan, dans le' 
Diocèfe d'Ufez, qui font tous anciens Ca- 
tholiques. Ils y brûlèrent près. de quarante 
maifons^ égorgèrent dix outlouzeperfonnes; 
les autres fe retirèrent dans PEglife, où ils 
fe retranchèrent, & fe défendirent fi Lien', 
qu'ils cootraigaircot les fanatiques, de les 
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kandoimor» s^ièi ai avoir lué wotc viùg^ 
taine« 

DHsn antre cété , quelques |)etiies 4rcy{»e8 
de . ces Heelerats jointes enfimUe^ alleffeot 

trûler ks moulins du Marquis cl'Andufc, 
Gouverneiîr & Seigneur de cette Ville, ^Gen- 
tiikomme 2cié peur k Service éu fiLoi^ ^ui 
a très bien fervi dans foa Cati&oti. £t cet 
écax aâiofis iuwent fastes avec umt de fe- 

cret , & une il grande promptit-ude, qu'il fut 
ampoffible à nos troupes , qui marchoient 

au premier bimL de jqqs mouv€mens ^ d'«« 
wm affcft à temps r<»r les lieux où fe cotD« 
jaettoienC'ces 4élbrdre& 

' M. de Julien, qui étoit de ce côté-là, 
ayant été averti, non par les Habitans du 
^ys^ mms par des geos de ibor détadie^ 
iDcnt^ ^qn^ofie bande de ces FttrioiK woi/t 
4té jeçae à Satiisagc , Village à cm lieuS 
d^Andufe , où on lui avoit donné retraite 
pendant trente heures^ & fourni toutes for* 
tes de feomis ^ y 6t isieui^ le.£eu aux laoî* 
Aais^ enfeva .ne paitte des HabicaDS*. 
Dansletems qia^Iles emmenait, les Fmi*» 
tiques rrritcs de voir enlever les Hô'tes qui 
ks avoient fi bien reçus , réfolureot de les 
délivrer, & attaquèrent bmfqueoienftde tous 
-Cûtés ML de Jalien dans fa fetraîie. Maâs 
^ok|0^ls fnflcnt en très - grand nomfere , it 
Jes leçutii vigoureuicment, & avec tant de 
-conduite, qu'il les repouiTa, en tua environ - 
ibixaote , & continua fa maidbe iaos per* 
ifaexm feuidefesprifianniers. 

M, d'HeranvîHe, Colonel du Régiment 
de Haynaut, fe diftingua fort dans cette oc- 
' -c^ûoQy <pi fut êSks. vive. TMQi$ de nos Of- 
ficiers 
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ficiers y fureaot bleâes. Hom y Mmes qiia. 
tre Soldats toës^ une Tmgtune bldTés, & 
M. de ^UcB 7 roçut trois coups de fuiil dans 

fcs habits. 

Bien loin que la rage qne les Fanatiques- 
témo^orent de ces cnlevemcns , rebutât M. 
k Maréchal & M. de fiifirilte de les faire 
coDtiiuaer , ils conacnnit m ^Kiatraà'e qoe 

puifqu'ils y ctoient fi fenfiblcs, c'était une 
marque certaine que le coup qu'on leur 
portok les U^bit au vif: que c'-étok k vrai 
moyen de "voir bientôt la fin de ces trembles; 
& qa^aoSn^ il en ëtoit à-pco^près 4e cette 
révolte, comme de ces cmbralemens, dont 
on ne peut arrêter ta violence, qu'en enle- 
vant aux ilammes & traa^ortant ailleurs 

ks mattbes combuftiUes J^ut m fenrcait. ^'à 
ks entretenir* 

Il fut donc rcfolu de continuer à tenir la. 
même conduite dans tous les lieux fufpefts. 
]^ M. k Mareckai qui étoit convaincu que 
les attentats qu'on avoit <aits à ies ^^tncdans 
k Oiocèfe de Nifines ^ ne pouT<»ent ètve 
que l'ouvrage des Habitans des lieux mê- 
mes où ils avoient été commis , puifqif'un. 
Hioment après on a^oit trouvé aucune 
imipe de nmatioues , yfii:eBle<rertomd'fin 
CQup\, en vm iëui jaor , dans vingt- quatre 
Paroiffes, trois cens jeunes hommes: quel- 
ques familles entières de ceux qui avoient. 
Jpurs enfans parmi les Kcvolcés , & qui n'a- 
Toknt fait aacniie diiigeace pour les en reti- 
rer ; enfin tous ceux de Tun & de l'autre 
fcxe qui fanatifoicnti <fe cet amas de gen» 
fufpefb & dangereux fut aufli-tôt embar- 

Qtie & çmmc dans les .prifims cki Rous- 
mtir. ^ Cette. 
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Cette exécution qui coofterna ce Cantort 
rebelle , fut faite avec beaucoup d'ordre^ & 
fans la moindre émotion , par la bonne con- 

diiite que M. de Bafviile, qui connoilToit le 

f)îiys, infpira à M. le MarLchal. Il obligea 
es principaux Uabitans des iieux à indiquer 
eux*mêmes ceu^c de leurs jeunes, gens qu'on 
foupçonnoît le pJus d'avoir des intelligence» 
avec les Révoltés ; outre cela^ il voulnt ea 

£ rendre lui-même une exafte connoi fiance. 
,es Soldats les arrêtèrent tous en meme- 
temps en differens Keux , fans violence, & 
fans que les mal-intentionnés ofaifent braà« 
1er, par les précautions que Toa avoit prtv 
fes pour les contenir, tandis qu'ils verroient 
enlever avec regret ceux dont ils avoienc . 
accoûtumé de fe fervir pour exécutée leurs 
plus grands crimes. 

. JM. le Maréchal ne fe contenta pas de pur- 
ger le pays de ces gens fufpeôs, il voulut 
aiiiii ça mème^temps les obliger à rendre 
Jeu^rs armes, Te, doutant bien qu'ils les te- 
fioiènt cachées* Il les Bt donc fommer , fut 
peine de la vie, de déclarer oll elles étoient^ 
^ de les remettre; leur promettant qu'il ne 
fcroit fait aucun mal à ceux qui les ren- 
droient de bonne foi. .On leur tint parole; 
Se par ce moyen on tira de leurs mains ua 
grand nombre de fufils& de piftolets, qu'on 
trouva charges de baies d'étain , avec un 

§rain de bled , qui étoit la marque à laquelle 
s reconnoii&ient ceux qui étaient de leur 
parti. 

On fit enfuite la même chofe dans le 
t)iocèfe d'Ufez, où l'on a voit commis les 

coémes ,attcatats que daos celui cfe Nifmes. 

Aprca 
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Après cela, M. le Maréchal fe difpofa -a 
monter dans les hautes Cevenaes; ayant 
mandé à M« de Bafville de le venir join^ 
dre à Sommieres<) & d'y faire porter les mu« 
nitions de guerre & de bouche ncceiraircs 
pour la fubfiftancedes Troupes. 

Quand ceux qui a voient accoutume d'al- 
ler prêter main-forte aux Fanatiques, s'ap^ 
perçurent qu'on comini^nçoit à les enlever 
de tous côtés, ils prirent tout d'un coup le 
parti de s'aller jetter parmi eux, & de ne les 
plus quitter; ainii ces mêmes enJevemens, 
qui , d'un côté , privèrent les Chefe de la 
révolte, des prompts fecours qu'ils rece* 
voient de ces jeunes gens, groffirent d'un 
autre confidérablement leurs troupes , par 
ceux qui aimèrent mieux fe déclarer ouver- 
-tement , que de lifquer d'être enlevés ; tant 
il eft vrai qu'on ne peut fouvent guérir un 
mal, fans en excîtttr un autre, & que les 
projets les mieux concertés font quelque- 
iois fujets à des inconveniens , que toute ia 
:prudence humaine ne içauroit éviter. 

Deux de troupes àinfi grofOes par là 
jonâion de ces fcclerats, lefquelles avoient 
été chaffées des hautes Cevennes par M. de 
Julien, & qui s'étoient unies enfemble^ fe 
Jetterenfc dans le Diooefe d'Alaix, & païui* 
' 4?ettt à une lieue de cette Ville , auprès d'u- 
ne Métairie, appellée là Tour âeBHot. 
les étoient compofces de douze ou quinze 
cens hommes^ & commandées par Cava- 
lier , Roland & Je Sieur de.Samt Chate ^ jeu- 
•ne Gentilhomme du Diocèfe île Nifmes % 
ancien Catholique , è'qirirtU:t£tea.vcnttourr 
né^. & iiucUà,dçl)4.udie- âuvgtit jette, parmi 

L.. ^ * €UX, 
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eux, mais qui dans h fuite répara en quel- 
que manière cett?e folie ^ par fon repcatlr^ 
comme oous le vezxons dans la fuite. 

M. Planque, alors Brigadier d^ ArooMi 
éa &oi, & fak depuis: Matrédal de Camp 
à la prife de Gironae^ qui CGiimiandoit un 
d'étajchement de fept ou huit cens houiracs 
des Reg^iioeitt: de.ii.oâergu£ & ds Xarnaut^ 
avoit fuivt CCS deux troupes jour & nuit, & 
de foBtit en pofte, étfais la Sale, ou elles 
avoient égorgé une vingtaine d'Habiians, 
jufc|u'à Bicnoux & au Cokt, fans les pou* 
vxM}Qmdi£. ii les moit bka^ quelquefois ai^ 
taquêes^ leur airoit tué des:hoiBflies y & Sait 
deaprifiMiniersi mais^ il nfavbit pû; ies diai^ 
ger ^fouiiait, parccqu'elks^aivoienÊ toiLjours 
ixii devant lui & s'ctoicnt échappées à la fa» 
* veux des xuoatagaes ^ 4es l>ais «des- précis 
pices. 

3Bnim, il fiit wrmtÀ par un Efpkm, à» qm 

il donna cinc^uante Louis^ qu'elles s'ctoient 
arrêtées auprès de la Tour^ de Belot qu'elles 
y dévoient paifer la» iwnit^ s^ rcpofer^ if 
rafiotcfaiii ; oc deUà fir jetter dans la Vau^ 
Nage , pouvy mettre touti foi &à feng. H 
en donna auffi-tôt avis à M, le Maréchal^ 
qui lui ordonna de marcher danç le moment 
pour les attajquer: li {)astit- d^AIaix à neuf 
«euses du. foin, & y^aniva à mtCi U j tra» 
^aces troufies campées^ S^ vangéM en bom 
'Ordre, ii' n'avoit encore avec lui que le de^ 
xiétachemcnt du Régiment de Roîlergue, 
celui de Xarnaut^ quia voit pris un pluslong 

^iiei^e^ on m dQÏtpxo&tQp; il ciàigaii. que 
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lés Révolllëis ne Im ëc^apaHrat ckms la naît ; 

il les fit charger. Ils crurent que ceux ^uà 
les attaquoient étoient en grand nombre^ 



■ 




H 





iieuf S meilleurs homiMB ^ fe jetterent 
h Métairie M. Plaa<|ue h» fit inveftir , ât 

en attendant que tout fan monde fut arri-* 
yé , il fe contenta de repouiler vivement: 
ceux des Kjebeiks qui rattaqueneot plufîeurs 
fois , pour lui faire qiMttier les poftss dQOt ik 
9*étoit faifi:, aSf» dtt pouvoîf foiicep ceux qui 
etOicnt dans la Tour de Belot. Le détache^ 
ment qu'il attendoit étant furvenu, il fit at- 
taquer la Métairie à la^ poiace du jour: elle 
étoit défendue par me bonne muraille ; il 
y avoit outie ceb idoe vieille* tour. Leg Fa»« 
natKjues av.oient eu k tems de fe fortifier^ 
& (le lé préparer à fe bien déiendre; ils a- 
voieat revêtu par dedans la principale jportô 
éhane muraille d^ pierre feclie,^ &perœtDU9 
les murs, d^où ils fkifoknl: -conoiaoeUemeiii 
feu de tous côtés. Uattaque fut vive Se bien 
conduite-. Tandis que d'un côté M. Piau- 
q u e f aifoii3 enfoncer la porte à coups de naain^ 
Mv de Taroaut d\ia autfe faifoit fair^deux 
brèches à la muraillei Quand cela fut finit^ 

makî"é les coups d«e fulil , &c des pierres que 
tes Aflîégcs jettoient fàns celle fur les Affail-. 
laus, on entra de tout^ parfô^, & oa fondili 
far eux l'épée à la main.^ ou la bayoaaetco 
au bout du fufik H)} fe déftudirent en de» 
lefperés de chanabre en chambre. On les 
tua tous, à la réferve db quatre , qui tîirent 
pris an vie y exécutés le lendeaia^n à Alaixi 
Dans le tems que Mi Planque étôit au:^ 

msios daitô^ia ttuît avec ces kig^ds , M. le 

Mare- 
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Maréchal eut la précaution de lui envâyer 

un détachement de Dragons de Fimarcon, 
commandé par M. de Foix, Lieutenant Co- 
ionei\ qui arriva allez à temps pour charger 
vivement dans la plaine ceux qui avoient été 
mis en fuite & difperfés dans la nuit. 11 7 
en eut encore pluilcurs de tués dans cette 
pourfuite : enforte que dans toute Taftion^ 
Us Révoltés perdirent plus de cinq cens hom- 
mes ^ fans compter les bieifés^y qQi furent 
auili en très-grand nombre. Leurs principaux 
Chefs fe fauverent des premiers, a la faveur 
des ténèbres, & s'allèrent cacher dans les 
hois avec le débris de leurs troupes. 

M. Planque conduiiît cette affaire avec 
toute la vigueur & la prudence pollible. M. 
de Tarnaut & M. de Foix s'y dillingue- 
rent. Tous nos Officiers & nos Soldats y 
âreni; parfaitement bien leur devoir. Kous y 
eûmes un Capitaine & un Lieutenant de 
Rofiergue, tués, cinq OHîciers Subalternes ii 
de Tua & de l'autre Régiment, légèrement 
blelTes ; fept Irlandois, TDfficiers Réformés 
dangereuiement bleifés , dont trois moururent 
de leurs bleilùres quelques jours après ; douze 
Soldats tués^ & une vingtaine de blefles. 
. M. Je Maréchal fe rendit iiii-merae a cette 
Métairie à cinq heures du matin ^ & y don- 
na tous les ordres neceliaires pour profiter 
* de cette déroute, qui fut complette, & très- 
importante, par la perte çonfîderable que 
firent les Rebelles, par la confternation de 
leur Parti, & par les ravages dont on ga- 
rantit le pays où ils avoient rciolu d'aller 
porter le fer & le feu. 

. Findiijepti^mç Livr(. 
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L£g Fanatiaucs ne fe feroicnt jamais re- 
levés de la perte qu^ils firent à la Tour 

de Belot , fi tout le Pays qui etoit générale- 
iTjent opiniâtre à foutenir la révolte, n'avoit' 
auÛi-tôc travaillé à la reparer , en leur en*, 
voyant des reauëspour remplacer ceux qu'ils 
avoient perdus, & en coRtinuant à leur don- 
ner tous les recours duni ils avoicnt befoin. 
Ils n'ofcrent pourtant , de quelque tems, rc-- 
paroitre en campagne par grolTes troupes; 
& prirent le parti de fe divlfer ; & de fe ré* 
pandrc d'un côté & d'autre par pelotons 
pour attendre les Catholiques fur les che- 
mins, &mairacrer, comme ils firent, tous 
ceux qui eurent le malheur de tomber entre 
leurs mains. 

' Il y avoit alors dans le Languedoc vingt 
Bataillons, & trois Rcgimens de Dragons , 
fous les ordres de M. le Maréchal. Tous les 
poftes étoient bien remplis y & les Troupes 
dans un continuel mouvement. 

M. de Julien étoit dans ic^ hautes Ceven* 
nés, où le Commerce qui avoit eic long- 
temps interrompu, commençoit à fe réta* 
blir. Les partages du Vivarcs étoient bien gar- 
dés. M. de Villar, Colonel Réformé , etoit 
au pied de la Montagne de TAufere , dont 
les neiges, qui commençoient à fe fondre, 

avoient iaiffé les chemmô libres aux Fanatl- 
Tmc II. D ques 
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ques, M. de Gevaudan Maréchal de Camç% 
ctoit dans te Diocëfe d'Ufeï^* & foû avoit 
pris de tous côtés de ii juftes meiures , qu'ils 

ne pouvoient paroître en aucun endroit^ fans 
ctre vivement pourfuivis. AufTi il ne païui . 
prefque aucun jour ^ que quelques-uns de ces 
Meurtriers ne fuiTent arrêtés ; & il n'y eut 
Aucun maiftcre , qui fie fût auffi - tôt fuiiri 

d'une punition c:;emplaire , dans la Paroiiîc 
jnémc où il avoit été commis. 

Le plus renommé de ces fcelerats qu'oa 
arrêta alors ^ fut le fameux Delayne. U 
eommandoit la Troupe de Caftanet ^ qui^at«. 
tachoit principalement à prêcher, & fe re- 

Îiofoitfur lui du foin des maffacres. Ce De-' 
ayne avoit commis une intînité de crimes 
dians les hautes Cev^nes. M. ét Bafvillc 
}e faifoit ch^cher d»U}s long-'tems. BnBn 
3e Sieur Daudé fon Subdelegué , fut averti 
Cju'il étoit dans une maifondu Villajed'Au- 
lasi| près le Vigan« La maifon iut inveftie 
par des DragonSi» commslndés i>ar le Sieur 
fereffieu, Capitaine dans le Régiment de Fi* 
niarcon. Delayne ne voyant aucun moyea 
de s'échaper , gagna le toit de la maifon^ 
armé de ilx j^iftolets , & il alloit tirer fiut 
rOfficier qui le ferrôic de près , k^fgu'tm 
Dragon le jetta par terre d'un coup de fufîl ^ 
qui lui laiffa encore affe^ de vie pour être 
puni de fes crimes^ par le fupplicedeiarouë^ 
qu'il n'avoit que trop mérité. 

Gaftanet pour fe cotifoler de la perte da 
Commandant de fa Troupe, s'avifa ea ce 
temps-là defe marier. Quoiqu'il fût tel que 
nous l'avons ci*devant dépeint^ & qu'il eût 

à peine U e d'uû lioinmC) knag qu'il 
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tenoît parmi les Fanatiques , lui fit trouver 
une uulheureufe appeliee Manette, qui vou* 
lut bien fc haiarder d^étre fa femme. Ce 
inariage fot folemnifi avec ét grandes ré« 

joui (Tances. Toutes les Communautés re- 
belles lui firent des préfens. Son cpoufe fui- 
magnitiauement parée ^ & on lui donna le 
titfe de trincejfe des Cevennes. 

LeTi dicule mariage de ce Prophète Fana* 

tiq^ue, ne lailTa pas de produire alors un boa 
effet. Dans le tems que la fcte en duroit en- 
core, ia troupe arrêta dans un défilé près 
de la Montagne de rÂ;^aI, une trentaine 
d'anciens Catholiques , hommes & femmes^ 
du Village de FrailTmet de Fourques , qui 
revenoient enfemble de la Foire de Barre. 
On les prefenta auiTi-tôt pieds & poings liés 
aux nouveaux Mariés. Ces pauvres gens 
^ s^ttendoient à être égorgés , & la cruelle 
Princefle étoit de cet avis ; mars Caltanet , 
voulut que fes noces fuflent marquées par 
une aâion de ckaicnce ^ & les renvoya tous 
en libertés il leor fit même, rendre tout ce 
qu'on leur a voit pris ; & n^c^igea d'eux au- 
tre chofe, que la promeffe qu'il leur fit faire, 

Îu'ils ne feroient a l'avenir aucun mal aux 
iabitans de Maife^Vaque^ qui étoit k liea 
ok il écoît né. 

• Tandis que Caftanet s'applaudiflbit en fe- 
cret de Padion c;enereure qu'il veaoit de fai- 
re , & fe confoloit auprès de fa chère Ma- 
riette, de la perte de Delayne, il reçut une 
. nouvelle qui mi caufa un chagrin mortel , Se 
le replongea dans l'afflidion. On lui apprit, 
qu'on avoit arrêté le Sieur de Saïgas, dont 

tnQWWQQidéfU^pvli' c'étoit un vieux Gen*' 

Dz tU« 
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tilhomme du Bas-Gevàudan, zélé Hugue- 
not-, & admirateur de cePrédicant imbecil- 
le. M. de BafviUe, qui le foupçonnoit de- 
puis long-tems^ & l'avoit fouvent exhorté à 
changer de conduite, prit lui-même )f foin 
de lui faire fon proccs. Nous verrons biea* 
tôt qu'elle en fut PilTuë. 

Quatre de fes Vaflaux fes complices, fu- 
ient auiB arrêtés en ce tems-là, dont deux 

durent condamnés aux Galères; les deux 
autres au gibet, parcequ'ils furent convain- 
cus d'avoir aflifté au maflacre qui avoit été 
fait un peu auparavant au village de irraiiH- 
set de Fourques. 

Je dois rapporter ici ce qui arriva d'aflez 
extraordinaire à Pun de ces deux malheu^ 
reux , dont l'exécution fut faite à Mende. 
1^ premier qui fut mené au gibet, mourut 

« dans Tentêtement de fa Religion ; l'autre , 

Î|ui étoit un jeune homme de trente ans , af- 
et bien fait, fe convertit fincerenient. Les 
I^enitens blancs de cette Ville, en faveur de 
la converfion, voulurent bien prendre le foia 
de fes funérailles, & l'emportèrent, après 
que Texecution^eut été faite. Dans le tems 
qu'ils fe preparoient à l'enterrer, il donna 
quelque fjgne de vie: on en prit foin, il re- 
vint entièrement. Le Prévôt. du lieu, qui 
en fut Averti, voulut le reprendre ; on le 
cacha & on le fit évader. Quelque tems 
après, il donna tant démarques de repentir 
de fes crimes , & on le reconnut fi confirmé 
dans la Foi Catholique, c]u'on crut devoir 
demander fa grâce au Roi; elle lui fut ac- 
cordée, & il s'enrolla pour Soldat, afin de 
confacrer fa vie au fCTYlce de. celui qui la lui 

^yQit donnée. * . 
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M. le Maréchal ayant fait réflexion que 
les punitions particulières failoient peu d'ef- 
fet, & qu'il n'y a voit que les générales qui 
fiflèot impreffion fur Tefprit des Rebelles ^ 
donna une Ordonnance contre les Commu* 

nautés, pour les rendre refpon fables de tous 
les crimes qu'on conamcttroit à l'avenir: 
mais voyant que maigre cette Ordonnance^ 
elles perfiftpient toûjours à favorifer les Re« 
belles attroupés; il a voit fermé le deffeiit 
de fe faire donner par chaque Communauté 
des Religionnaires en ùtage, & d'en faire 
pendre deux pour un ancien Catholique qui 
fe trouveroit maflacré; il avoir même écrit 
€n Cour pour faire approuver ce projet , mais 
M. de Bafville trouva cette condition trop 
violente ^ & fut d'avis d'exécuter aupara- 
vant à la rigueur l'Ordonnance ci-deilus ^ & 
fon fentiment fut fuivi. 
• Il cft vrai que ce qui entretenoit les delbrl 

dres , étoit l'acharnement des Communau- 
tés à tenir la main aux Fanatiques, malgré 
ks peines ou elles s'expofoient ; & Ton con" 
nut enfin , que pour r&medier à un li grand 
mal^ on feroit forcé d'avoir recours aux re^ 
mcdcs les plus violens. 

Cependant, avant que d'en venir là, Ml 
le Maréchal voulut encore eilayer des mo- 
yens plus doux. Il établit par-tout des Trou^ 
pes , avec des Officiers pour lès faire af ir 
dans chaque Canton ; il leur donna des in- 
ftruclions, pour viliter toutes les Paroifles, 
y faire des états de ceux qui auroient quitté 
leurs habitations, annoncer les dernières pei* 
nés aux parens qui ne les feroient pas reve^ 
nir dans liuit jours ^ & donaa ordre en mê-* 

D 3 mc^ 
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me tems, de faire cherdier de toutes pjiïts. 

les Rebelles attroupés, & de les pourfuivre 
avec vivacité; il envoya pour cela piuiieurs 
Détachemens dans ie Dioceie de Jûcziers y 
où il eut avis qu'ils s'étoient réfugiés ; ifealia. 
lui-même du côté de Saint^HipoUte ^ pour 
agir dans le Canton qui eft entre Quiffac & 
Sommieres , où le refte de la troupe qu'il 
avoit battue depuis peu s'etoit retiré^ à caulc; 
des bois , des retraites & des azîles qu^ils y 
trouvoieut 

Tous ces nioiivemens furent prcfque inu*. 
tiles: on avoit beau pourfuivre les Rebel- 
les 9 faire de$ battues générales dans les 
({uatre Dlocèfes qui étoient les Théâtres de- 
leurs cruautés, ils fe cachaient fi bien par 
petites troupes, dans des pays où tout les 
favorifoit, qu'il étoit impoilibie de les join- 
dre; & tout ce qu'on put faire ^ ùàt d'y re? 
Bouvdier les défenfes de leur fournir des vU 
irres 9 fous les dernières peines , afin de tâ«. 

cher (Je faire perîr par la faim-,, ceux qu'oar 
1^ pouvoit punir autrement. 

Éa ce tems * là^ ceu:L ^i, £ivorifoieat IZi 
xevolte , & qui M fe foucioîent pas de rui« 
ner la Province ^ pourvû quUIs vîmlent àt>out 
de leurs deffcins, s'aviferent de faire courir- 
le bruit, ^ue cette année-là il n'y auroit point 
4e Foire a BeaMcaijre, & cette nouvelle fc 
répandit fi vite de tous cdtés^, que la plûpart^^ 
des Marchands , qui ont accoûtumé de s'y 
Kndre de prefque tous les endroits de l'Eu- . 
lOPe^ doutoient déjà s'ils dévoient y aller, 

M. cle Bafville n'en fut pas plûtdt averti 

2ue prévoya^ de quelieconféquence il étoit^ 
,e. d^abul'er tout le ictonde dece/aux bruit. 
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il doana une Ordonoaiice^ qu'il prit foin de 
feire publier partout, afin de faire fçavoit 

te contraire, &c ccrivit mcme à Mrs. les- 
Inteadans des autres Provinces , de détrom- 
per tousks Mégocians; de les ailurer qu'il$ 
A'avoieot rieo à craindre ^ & qu'on donnerôit 
de fi bons ordres , & fur leur route , & fur 
les lieux où cette célèbre Foire devoit fe te- 
nir ^ que rien ne fejroit capable d'eu txoubier 
la tranc}uillite. 

Ce fut à peu près en ce teins-Hi oue pat 
les recherches continuelles qu'on failoit de , 
tous cotés, on arrêta auprès de Nifmes plu- 
fieurs fcelerats , entr'autres quelques-uns de 
ceux qui avoieot aiiailtné le Sieur de Saint 
Coffne ^ & PHomme d'Âfiaires de M. 1« 
Concite de Calvifibn. Le Préfidial de cette 
Ville leur fit le Procès. Ces bandits fe reti- 
rûdent& teooient caches dans les maréca* 
ges qui font du coté d'Aygnes- Mortes.» 6c 
cocxnnaiçoient à former une nouvelle troupe 

de Meurtriers qui auroit fait bien des mauK^ 
M. le Maréchal fit auffi-tôt aller des troupes 
de ce côté-là^ afin de purger entièrement le 
Pays de ee$ bandits ^ qmaaroient peut-être 
été aufli dangereux que ceux des montagnes^ 
Le fieur oe St, Chate , que la débauche Se 
le defordrede fes affaires avoientjetté,coiu^ 
me nous avons dit ^ parmi ks Fanatiques y 
s^ennuyînt fans . doute d'être en fi nianyaifc 
compagnie, fit prier M. le Maréchal par» 
1er à M. de Balville, pour obtenir fon par- 
don du Roi , promettant d'abandormer les 
Rebelles ^ fi on daignoit intercéder pour lui. 
On lui fit réponfe^ que fes crimes étoient' 
trop srand:>ppur être pardoauw^i^&^u'avant 



/ 
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çu'on ofât feulement prononcer fon nom> 

il falloit qu'il trouvât le moyen de faire tom- 
ber nos Troupes furies Révoltés, ou de nous 
livrer leurs Chefs. Nous verrons dans la fui- 
te^ quei^ parti lui fit prendre la réflexion qu'il 
£t fur cette réponfe. Cependant on ne laifla 
pas de faire tout ce qu'on put pour découvrir 
où il étoit , afin de l'arrêter ; & on commen- 
ça à lui faire le procès par contumace. 
Celui du Sr. de Saïgas étoit afrezavancé^ 
- & prefque prêt à être jugé. M. de Bafville, 
qui y travailloit lui-mcmc 2.v ec beaucoup dé 
foin, ouî't alors à Alaix, un Gentilhomme,, 
appelle Montrodat, quiavoit fervisiffeziong- 
tems dans les Moufquetaires & àvoit été 
depuis Major d'un Régiment d'Infanterie. It 
dépofa CjLf étant allé à Florac , avec quarante 
Payfans de fa Terre, dans le temps qu'il n'y 
a voit pas encore des troupes dans ce Canton ^ 
&^ue ce lieu étoit rnenacé par les Rebelles», 
le Sr. de Saïgas Pëtoit Tenu trouver , pou» 
le diffuadcr de continuer dans cet emploi; lui 
difant , rjue cela ne lui faifoit pas honneur ^ 
qu'il ne devait pas fe mékr des affaires de ces- 
gens J à , parlant des Fanatiaues ; m'^il devait 
les laijferfaire^ penfer à fa t'amtue^ ^ à fa 
maifon ^quifourroit bien être brûlcc. A quoi le 
Sr. de Montrodat repondit: Quêtons les cm-^ 
flois et oient bonombles ^ quand on fervoitfon 
Frincei ^ que puifqîiil tazardoit fa perjoH'* 
ne ^ il powooit ken bazarder fes biens. Ces 
difcours pJeins de venin d'un côté , & de 
l'autre, ae généreux fentimens, furent en- 
core ouïs & depofes par une Demoifeile, 
chex laquelle le Sr. de Saïgas étoit allé ex- 
près ^ pour parler au Sr. de Monirodat. 

Quelques* 
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• Quelques jours iiprës cet Huguenot, qui- 
avoii; ctc allez unbcciiie pour le iaiifer fc^ 
duirc par Caftanct , fut convaincu d'avoir 
prêté (on Château aux AlTembléesdes Fana*^ 
tiques , d'y avoir affiric , d'avoir eu fouvent 
de fecrettes conférences avec ce Prédicant 
infeale ; & il fut condamne aux Galères. Sar 
naiflance^ Ton àge^ fa famille , & les biens 
affez conudérables qu'il avoit ^ l'auroient fait 
regretter de tout le monde, fi quelque tcnis 
après fon- Jugement^ l'on n'eut découvert^ 
qu'il avoit eu part a des arimes qui mcriloiervc 
les plus grands^upplice& 

Quoique les avantages que Pon avoit 
portes fur les Fanatiques , toutes les fois qu'ils 
avoient ofé paroître en campagne pargroffes 
troupes , leur euiicnt fait prendre le parti de 
fe divifer par pelotons ^-néanmoins ilsnelaif* 
Ibieat pas de fe joindre quelquefois ^ & d& 
former des corps alfcz nombreux. C'cft ce 
Gue fit Cavalier auprès de Lu (Tan, où il af- 
iembla tout d'un coup une bande de huit ou 
neuf cens fceierats ; méditant peut-être d'à* 
voir fa revanche de fa dernière déroute à bt 

'Tour de Belot. 

M. deGevaudan Maréchal de Camp, qui 
étoit àUfez, en fut auûi-tôt averti » & les^ 
alla chercher avec quelque Compagnies dta 
Dragons dè la Provihce; & le Régiment d® 
Marïily. Il les rencontra dans un vallon an 
bord d'un ruiifeau, où ils failbienr alte, Sa 
fe rafraichiifoient : il les fit envelopper de * 
tous côtés y- & les chargea brufquement. Us- 
^étoient rangés en bataille ^ mais ils firentr 
peu de réfiftance; & après avoir fait leur dé 
ctoge 9 *il$ ^uxcat f ompus , priteot laiuitc. . , 

D'Sj Al* 
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Il en demeura environ deux cens far lâ pi**- 

ce. On les pourluivit dans les bojs où ils fe 
jetterent , & où. il y en eut encore plufieurs 
tués & bleilës. Nous y perdîmes feptouhuit 
Dragons. JLe Sieur de la Xude ^ . Vna de lair».^ 
Capitaines^ y fut blefle dangçreufement d'un 
coup de fufîl au travers du corps, dont il fut 
ppurtant guéxi heureuiei^eat q^elcjues jours. 

^ La Pjovincei de Languedoc fit en ce tems^ 

là une perte oui ralSJigea prefqu'autant que. 
les maux qu'elle fouffroit par les ravages des 
Fanatiques. Ce fut la mort de i'illuftre Car- 
disaJi de Bonzy , qui étoit depu» fi long- 
tems- àla téte de les Etats; fervant le Roi 
a^vec zète ; aime généralement de tout le. 
monde; & que nous pleurerions encore , fi 
Majefté n'avoit mis en fa place un Prélat^^ 
dont les grandes qualités nous coniblent tous 
les jours de celui que nous pcidimes alors. 
• Ma.Igré toutes les précautions que l'onpre* . 
noit, & les mouvemens continuels de nos 
troupes, la fureur du Fanatilme s'empara û . 
fort de touç les Efprits dans les Cevennes^, 
pendant les mois oe Juillet, Août ôf^ Scp« 
tembre de 1703. que fi par malheur le Ciel : 
fe fût alors déclare contre nous fur nos Fron* 
tieres , comme il fit quelque tems après > il < 
eût été à cmmdre qpe le feii^ de la révolte..^ 
€pA d^v<»roit ce trife pays ^ . a^ût embtatt . 

toutes les Provinces voifines. 

Mais heureufement la France triomphoit^ 
cpcare alors par-^touto^^elle portoit iies Ar*^* 
mes. £t la Kenommée apprit en ce même 
tems aux Rebelles^ que Je Maréchal deVil* . 
iars.ayoit. paife le KMi,. battu, k Prince. 

LpiU* 
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Eoffîs de Bade, forcé les pafTages de Ja Fo* 

rèt Noire, joint k Duc de Bavicre, & por- 
té la terreur jufqu'aux Portes de Vienne. Que 
d'aa autre côté , il ne fe paiToit prcfqu'aucua ^ 
jour que k Duc de Vendôme, ne prit quelque 
Place en Italie , ou ne remportât quelque . 

Tidoire fur le Prince Eugène. Et qu'ennn^. 
Mgr. le Duc de Bourgogne, que la France 
a perdu depuis ^ & pleure encore^ venoit de 
lignaler fis premkres amies , par la prife 
de lafemeuie VilledeBrifac, dont Pimpor- 
tante conquête avoit étonné toute l'Europe , 
& confterné les Nations liguées contre nous. ; 

Ces grandes nouvelles , oui volèrent alors 
l^r^tDût^ A^^Jes Rebelles apprirent avec . 
regret , ralentirent donc un peu rîmpetuofité 
de leur fureur, en leur faifant comprendre, 
que les Ennemis du Roi , qui étoient fi mal- • 
traités de toutes parts, n'étotent guéres ea^ 
àat de leur envoyer ces fecours qu'(m lew 
faifoit attendre , & dont la flateufe efperance 
cntretenoit leur opiniâtreté dans la révolte^, 
maigre les chàtimeos , les fuppiices , • & tous » 
les malheurs où ils étoient expofés. 

Il y eut alors quelque tranquillité dans led^ 
Montagnes desCevennes; mais les meurtres > 
St les incendies continuoicnt dans la Plaine, . 
dans lâ Vau-Nage, & aux enviions de Nif- 
sues. ■ 

Néanmoin fi quelque troupe de Fânati« 

oues ofoit paroitre de jour ou de nuit, elle * 
etoit auiïi-tôt pourfuivie. Et M. deGréind-»- 
val Brigadier des Armées du Roi, qui etoit 
pofté à Lunel, ayant été averti qu'il y en* 
avoit une près de Bemis , qui eft fitué entrer 
Miluie* &M9ntf eUier , il l'^iU chercher. Ht 



Digitized by Google 



H t s T 0>I * B. 



joignit , & la chargea fi vivement, qu'il. en:; 
tua plulîeurs, & difperfa tous les autres. 

Cependant M. le Maréchal après avoir 
▼ifité le Port de Cette & nos Côtes, pour 
empêcher les defcentes dont on ëtoit mena- 
cé, pourvut auffi a lafuretc de la Foiredont 
nous avons parlé, en établillant des Portes 
depuis Montpellier julqu'à Beaucaire , & de- 
là jafqu'au Saint-£4>ri^> &yalla lui-même^ 
afin qu'il n'y airivât aucun defordse ^ & qua 
k Commerce y fût libre. 

Tandis qu'il faifoit ces chofes, M. de Baf- 
viile de fon cote, rit une découverte oui fut> 
de la dernière confcquence^ & qui anbiblit 
extrêmement les Fanatiques. Il avoit fait 

jufqu'aiors, comme nous l'avons dit, tout 
ce qu'il avoit pu, pour empêcher qu'ils n'euf- 
fent de la poudre, mais il n'^voit encore ci» 
que des foupçons contre ceux qui la leur 
foarniiTbient ; il la découvrit alors à fonds* 
ïl fçut que Bermond Salpétrier de Nifmes,. 
Jonquet, deux autres hommes ^ ti: deux fem* 
mes zuffi , faifoient ce coimnerce; il les lit 
tous arrêter. Ces deux premiers^ furent con^ 
damnés à la rouë -, leurs maifons rafées , & 
les quatre autres au gibet; 

Quoique le fpeducle de fix perfonnes exé- 
cutées en un même jouc^ fut unsCxemple 
terrible^ le crime qu'ils avoient commis pa-^ 
fut d'une trop grande conféquence à M. de 



plus exacte. Il cacha cette intrigue avec tanc 
de foin, qu'il démêla tous les Complices de 
ceux qu'on avoit pupis , & découvrit que 
deux Poudriers du Comtat d'Avignon y a* 

Yoiem p wt , & qu'ua UQûmic. Jpfcph ^. fu jcc 
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du Roi, recevok la poudre de leurs mains; 
11 fit demander ces trois malheureux à M. 
le Vice -Légat: ils furent arrêtés, & coa-t 
damnés au même fupplice. 

Voa^t alors auffi une capture très-impor-- 
tante de deux Gentilshommes du Vigan 
nouveaux Convertis , qui avoicnt chacun fept 
ou huit cens livres de rente. L'un s'appelloit 
Bonnei, & avoit été quatre ans clans les 
Gardes du Roi;, l'autre fe nommoit La 
de, & avoit fait quelques Campagnes en 

aualité de Volontaire. Us furent convaincus 
'avoir été parmi les Fanatiques , & d'avoir, 
brûlé des maifons & des £glifes. On les 
condamna à avoir la tête trançhée. BonneL 
mourut Catholique;, l'autic ea enragé , & - 
lans Religion.. 

Ce toit deux hommes hardis^ & plus ca-^- 
pables de commander , que tous lés autres* 
Chefs des Rebelles ^ fans excepter le fameux 
Cavalier. Leur clcfTcin etoit, fuivant qu'ils 
le déclarèrent, de former une grolfe troupe, 
& de palkr en Rouergue pour, y pprter la 
ïévolie. . 

L'on arrêta auffi trois des plus méchans* 

homaics qui fuflent parmi les Révoltés. 

L'un étoit le nommé Boufanquet^ infigne 
meurtrier , & Chef de ceuK qui avoient af- 
ialTiné le Sr« de Su Cofme ; l'autre étoit 
Blavignae ^ connu par une infinité de cruau- 
tés; 8c k dernier Beranclon , qui ne ccdoii 
pas aux deux autres en méchanceté. Ils fu- 
rent tous trois condamnés^ au fupplice de la 
YQuë. Mais, afin qu'ônpuiife juger.de la fe^ 
i^3dté brutale des Fanatiques ^ je ne dois pas 
oublier. cL^.dir ç. ici qu'ap/cs ^uc ion eût inr 

El '7 texio^j 
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tcrrogc ce dernier, quand il fe vit convairt»- 
eu de fes crimes , il fe coupa la moitié delà 
langue avec ks dents, & le dooaa ua œup^ 
de couteau dans le ventre. 

UnProcurctMT de Nifmes v Nottveau-Con- 
vcrti, appelle Raymond, pour empêcher la 
levée de la Capitation dans le Vivarès, s'a- 
vifa d'écrire à un de fes aaiis à Âubenas^^ 
<iue cette amiée-li Je Roi en*avoit déchargé 
les Peuples de ce pays , pour ley-recompen- 
fcr d'avoir demeure fidèles à fon Service* 
Cette Lettre porta un tres-grand préjudice à 
la levée de ce Droit , parceque Tami dit 
Procureur répandit par-tout ce faux bruit. M# 
de Bafville en fut averti. Peut-être n'y au^ 
roit-il pas fait beaucoup d'attention, fi quel- 
qu'autre avoit écrit cette faulfe nouveile^:, 
nais il ne. douta point qu'un iiomme de ce 
caraâerC) n'eût eu quelque mauvais, deflëia 
en l'écrivant; &-pour l'en punir, il le con- 
damna à aller Iin-mémedefabufer, non-feu- 
lement celui à qui il l'avoit écrite ; mais en^ 
core toi^ ceux à oui fon ami l'avoit man* 
dée. Ët pour cet enfet, il Jui envoya le Fre^ 
vot avec trois Archers, qui le prirent chez- 
lui; & après l'avoir mené à Aubenas , ôc 

j)romené à fes dépens dans tout le Vivarès^, 
e ramenèrent dans les prifons , oh on le re- 
tint quelques jours , pour lelaîilër^repofer de 
fa courfe, & lui faire expier tout ce qu'il y 
avoit de malin dans fon intention. 
' On avoit mis alors à Vie, lieu dont on^ 
tvoit fujet de fe délier , trois CcMxipagnies^. 
ppur veiller i la fiireté de ce Canton. Les 
Fanatiques envoyèrent défier au combat, ce- 
lui .qui iesxQUimaadoit^ & lui. firent dire. 
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C[ues'il voulûit Ibrtir avec trente hommes > 
ils Pattendroient avec un pareil nombre dfiS 
kuxs. Il fut zSsz imprudent pour le faire » 
maïs il oe fut pas plutdt aa réodet^vous ^ 
one plus de deux cens de ces brigands foa* ■ 
dirent ibr petite Troupe, l'enveloppèrent, 
& le chargèrent de tous côtés. On iui, tua < 
dix hommes. Son Lieutenant fe relira avec 
fc refte dans une maifon vcrifine, s'y défen- . 
dit en brave homme, tua une vingtaine dc- 
ccs fcelerats, obligea les autres à l'abandon- 
ner , & à s'aller cacher dans le bois duLin,^,, 
qui eft d'une fi vafte étendue & fi impratica* - 
hle, qu*ii fut înupofiible aux Troupes qui 
furent commandées pour les aller diarger , . 
de les trouver, quelque ej(^e perqinfitioa ; 
cj^'eiiês puiiént faire. 

'Dans le même tems une autre bande de ^ 
ces malheureux , d'enTÎron cent cinquan- ^ 

te, lortit brufquement du bois de Montclus^ , 
pour aller ravager le pays. Ils rencontré. . 
jFcnt malheurculcment fur le foir,uneTroil« 
pe de Moiifonoeurs de l'Abbajrc de Valfauve ^ , 
qui revenoient de Jeur to'avail. Ces pauvres . 
gens<^ qui ne fc méloient point des affaires 
des Fanatiques, .marchoient fans précaution ; 
& fans crainte^ fe repofant fur* leur innocen* . 
ee, &ne fongeant qu'à s'aller délaifer chas *. 
eux des fatigues de la journée; mais ces 
ames féroces & altérées defang, ne les eu-% ^ 
rent pas plutôt apperçus, qu'ils fondirent-: 
defius^i çomme s'ils euilent rencontre leurs ; 
plus crueb ennemis ; & à coups defufils & : 
de hacfaef , en tuèrent une quinzaine , 8c en 
blefferent pluficars^ .qui fe Jtaavcrcnt coimner 
ai^puicfit.. 
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Ce fut en ce temps-là, que M. Efprit 
Flechier, pour lorsEvêque de Nilmes, qui 
eti; mort depuis peu y mais dont le nom & 
les Ouvrages ne mourront jamais ^ adrelTa 
aux Eccleliaftiques de fon Diocèfe, une Lcu 
tre Pattorale, clans laquelle les ravages des 
Fanatiques font peints avec les plus vives 
couleurs. » 

,v L'orage avoit long-tems grondé fur les 

montagnes, nous en étions auflî menacés 

dans la plaine. La mort funeile, mais 

bien-heureufed'un Abbe,. qui s'étoit.dé- 

voiié dès fa jeunefle aux Millions Evan* 
„ geliques, fut le premier coup, quifervit 
,5 comme de fignal, pour la révolte gene- 

raie d:^ns vos Paroilles, Vous vîtes alors,. 

mes tres-chers Frères 9 parmi ces peuples 
^y nouvellement réunis , des mouvemens qui 

vous firent craindre pour la Religion , pour. 
^ eux, pour vous-mêmes. Ils écouter ent 
,^ la voix: trompeufe des Sedudeurs, Le 

Ibuffle du Démon leur parut une mlpira-- 
^ tion du Saint fiCprit^ Ils apprirent à leurs* 

enfems Part de trembler , & de prédire des 
^ chofes vaines. Il fe forma dans leurs Af- 

femblées des conlpirations, & des com- 
5) plots d'iniquité, au milieu même de leurs 
,v prières. Vos Eglifes devinrent ddfârtes ; la 

parole de Dieu étant négligée; Pignoran* 
5, ce fe trouva jointe à la malice; les cœurs 
9^ s'endurcirent de plus en plus ; les lumie* 

res de la foi s'éteignirent ; la Religion fa 
^, perdit^ & la fureur enfin prit la place de 

la raifon. 

Dans cette foudaine révolution nous 
avons pleuré nos malixeurs^ &.Dieu a'a 
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^ pas été touché de nos larmes. Vous avez 
perdu prerau'en même temps la liberté; 
,^ de vos fondions, & la fûrete de vos per* 
fonnes. Tous les Nouveaux-Réunis qui 
5, compofoient prefquc vos Paroifles , fc 
^ feparerent de vous tout d'un coup. Ceux 
^ oui avoienl. été méchans fe fortiîicreat 
99. dans leur malice, deux qui ne Pétoient 
pas par naturel ^ le devinreilt par contagion. 
^ Qiiclques-uns qu'on avoit regardes comme 
bons, ou ne le furent plus, ou n'eurent 
pas le courage de le paroitre. Uiniauité 
^ fotdt du fond d'une longue hypocriiie cr au^ 
^ tant plus violente , qu'elle avoit été con- 
trainte. A peine trouviez- vous par-ci par- 
là, quelques brebis qui connuflent & qui. 
,^ écoutallént la voix du Pafteur. Votre peu« 
^ pie ceflbit d'être votre peuple ^ & voua 
aviez raifon de craindre que vos propres 
Paroiiliens ne devinlTeat eaiia,vos paxri« 
^. cides. 

Déjà dans* les Diocëfes voifms^ cette 
Seâe meurtrière faifoit couler le fangdes 

,^ Prêtres , perçant les uns de mille coups ^ 
brûlant les autres à petit feu, égorgeant 
^ quelques uaj presqu'à la vue des Autels ^ 
où ils venoient d'offrir le faiat Sacrifice 
& pour comble d'impiété ^ écorchant ces 
,9 tètes vénérables qui portoient la couron- 
nedu Royal Sacerdoce, coupant ces doigta, 
confacres par les onftions, & par l'attou* 
^ chement aes S&. Myftères, & déchirant 
le» lèvres encore teintes du Sang de l'A^- 
^ gneau fans tache, pour avoir le plaifir de 
les dégrader inhumainement & de leur 
, Qter avec. la vie,, tout ce qui.pouyoit a- 

^^voit 
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voir fer vi à exercer ks fonâiûnfi de kur 
Prétrifc. 

Quelle fbt notre douleur & notre in- 

quiétude, mes trës-chers Frères , lorfqiie 
^ nous apprîmes qu'on égorgeoit les Prêtres 
^ de tous côtés, qu^une troupe effrayée die 
in Pafteurs & d'Ouvriers Èvangeliqucs , 
y, fuyoit devant la face de l'ennemi, &que 

le Fleau de Dieu defcendôit , & appro- 
^ choit de nos Tabernacles! Vous craignU 
^ tes^ nous craignimes^ pour vous auflk 
„ Prtts i prendre paft à vos dangers , pouc 
„ le fecours & çour la confolation de vos 
^ peuples, ou a vous appel 1er auprès de. 

nous , pour notre f drete coioamuoe ,.iious 
^ confultâmes votre^ courage.. 

„ Quelques-uns fermes-dans la Foi & èkos 
5, le fervice de leurs Paroi iTes , ont reûfté 
^ au Démon, qui comme un lion rugilTant^ 

cherchoit tous les jours à- ks dévorer. lU 

ont craint d'être mercenaires s'ils fuyoïeot 
^ à rapproche du loup , & s*}fe ibaadoR» 
„ noient leurs brebis. Ils ont crû que ni la 
^9 tribulation, m rangoifie , ni la perfccu- 
5^ tion, ni le glaive, ne dévoient pas les fé^ 

parer de la charité de Jesus-Christ ; que 
^ leur vie ne leur ëtoît pas plus prédeufe 

que leur falut, dans l'accomplillèment ck 
^9 leur mjniltèrej qu'ils tenoient à leurs Peiv* 
^ pies par des liens indiffolubleSii Scr^nn^Çm 
^9 fant 



yeux 



quelques petits fecours, levant les 
au Cfiel , d*ôù viennent les grands ; 

^1 au milieu des périls qui les menacoient, 
^ ils ont fait^ comme David , au iledans 
,1 d'eux-mêmes cette Briere au Dieu de leivt 
M vie: Mtm Difu vous^ êtes mon dèfenfent 
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4^ (f mm refuff. Nos ArcbipréCres ont don- 
né Texemple; plofieurs ronc fuivi , & 

nous avons beni le Seigneur qui donnoit 

^ ce courage &. cette iûrce à Tes Servi» 
^ teurs.. 

Soit que vous û'tyez i>as trouve les mc.^ 
^ mes protseâiofls^, mis trbVchus Fu« 

^ RES, foit que vous n'ayez pas eu la mê^ 
me conftancc, vous avez cru pouvoir ce- 
r^à^x aux malheurs du tems. Vous êtes 
^ deveaus iouiiks dans vos ParoiiTes r ôà 
vous pouviez à peine exercer , àcaufede 
^ i'iadocilkc des Éfprits ^ un relie de fonc- 
^ tiens infrudueufcs. vous alliez tomber 
^ fous le glaive du baijDare f erfecuteur. Le- 
^ petit nombre de Fidèles c^is^uniiToit avec 
vous, alloitfubir la même peine, ^vou». 
„ aviez fujet de craindre les cruautés qu'où 
^ vous préparoi ou celles dcmt oa meua^* 
^ çoit les Catholiques. 

^ Quoiqurilenâd:^ xts Tiits-CEBR.f . 
^ raioiBs^vous viyc^s tiiftesTémoinscte* 
^ la défolation de vos ParoiiTes. Vous voyez 
^ de loin fumer les pitoyables reftes de vos 
^ Ëglifes» Ces Chaires d'oà vous aviea taoi. 
^ defoisaoïioncé les VeriM^Bvangeliques;, 
ces Âi^Is où vous offriez tous les jôurt le 
^ Sacrifice de l'Agneau fans tache ; ces Ta^ 
^ bernacles d'où vous tiriez ce Pain de vie, 
^ qui defcend du Ciel pour la nourriture des 
^ ames, ces Oimeinens& ces Habits facrés' 
qui fervoient à parer la Siainte Sion dans 
^ fes jours de folemnité , ou à rendre le Sa*, 
^ cerdoce plus vénérable dans la célébration 
^ des S;^inCs Myftores^. ces Tribunaux oa 
^) y<)asaimMaC*âîre;fecoiaU9 les pécheurs.. 
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mêmes qui vous affligent; ces Images des 
Saints^ la plupart Martyrs, dontla vuë 

5, eft aujourd'hui li néceflaire , ou pour im- 
^ plorer leurs interceffions , bu pour imiter 
leurs exemples i tous ces Ouvrages faits 
de main d'homme ^ à la vérité , mais con- 
facrés au Dieu Eternel , compofent ce - 
bûcher fatal, & fervent de matière à ces 
incendies facrileges. 
Ce qui vous a fans doute le plus tou- 
^ ché, c'eft la celfation du Service Divin. 
Toute la Religion femble être fortie avec 
vous de vos raroiflès. Les louanges de 
Dieu ne s'y chantent plus. Le Sacrifice 
^1 perpétuel y eft interrompu. L'efprit de 
Prière y eft éteint. Il n'y a point de foi 
dans ces Contrées d'ifraël. La parole de 
Dieu en eft bannie. Perfonne ne rompt le 
„ Pain , perfonne même ne le demande. 
Les Aflyriens ont coupé tous les Canaux 
qui portoient les £aux de la grâce dans 
fietbuli& Ni pluye îii rofée ne tombent 
„ plus fur les montagnes de Gelboc , & l'a- 
jy nomination de ladefolation règne par-tout 
dans le Sanctuaire. 

Quel(|ue.douleur que nous ayons eu, de 
vous voir .hors de vos Eglifes^ nous avons 
^ reffenti quelque confolation de vous voir 
hors de danger autour de nous* Vos dé- 
^ fenfeurs, fi vous en aviez, avoient eux- 
^ mêmes befoin de défenfe. Le petit nom- 
^ bre étoit opprimé par la multitude. Le 
^ 2èle de la Religion ne pouvoit tenir con- 
y, tre la fureur des Impies. La haine qu'on 
^ vous portoit retomboit fur ceux qui pa- 
ît* loilfoieot vos. amis 9 & vous qui exerciez 
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9, tm Mmiftere dte vie 5 deveniez par occafioa 
9, des mftrumens de mort, à P^ard desFi« 

%y déles de vos ParoilTes, Ainfi votre prc- 
fence étant dangereufe pour vous, &nui- 
)f fible aux autres^ vous ayez o»i ()ue votre 
^ faite étoit néceifaire. 
- ^ .Vous nous repréfentez ces f aifoni» ^ m r s 
5, TR HS-CH EK S Frères, & vous nous dc- 
„ mandez d'approuver vos craintes & votre- 
retraite. C'cll; à vous à conaoltre vos de- 
voirs^ & aies rentïplir avec courage. Ceft 
à nous à examiner vos dangers , & à vous 
en tirer avec prudence. Kous vous de- 
5, vons la juftice& la charité^ comme vous 
ies devez aux Ames qui vou^ font com- 
y, miiès ; & dans ce tems de calamité , nous 
^, fommes réduits à plaindre le malheur des 
Troupeaux ^ & à compatir même à Tiu- 
yy firmité des Pafteurs. 

Ceft dans cette vue, m£s t&£S^:H£&s 
Frëres, que nous vous avons appeUés 
auprès <le nous ^ afin qu'étant fous nos. 
,5 yeux, vous pujffiez recevoir de nous les 
confolations néceflaires, & que vous trou- 
^ vant dans le centre du Diocele ^ vous puif* 
ûaz entretenir des Correfpondances utiles 
à ce<iui refte de Fidèles dans vos Paroif- 
fes. Aufîi vous avons-nous fouvent raf- 
^, femblés , pour concerter avec vous les 
^ moyens d'aiUfter les Pauvres > deconfor* 
9, ter les Pufill animes ^ de ramener même les 
^, ccmpables. Nous avons rallumé de tems en 
tems le zèle de quelques-uns, par les con- 
yy fidérations de leur état, & par les exem- 
pics de leurs généreux Confrères i les in- 

.5 vitant.d'iUiex Yiûtec leurs XxQupeaux dan$ 

CCS 
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ces ^tarvalks de paix , où i'ébignemeot 



^) des Rebelles , & la proteâkMi des Trou- 

pes du Roi, ont laiilé quelque repos, & 
Quelque liberté de travailler au falut des 
^ Ame& 24ou8 vous avons tous exhortés de 
9, wilUr & prier dans ces jours de tentation, 
^, & de rcconnoitrc que fi vous n'êtes pas oUi*- 
5, gés de mourir, vous êtes du moins obligés 
de vivre pour Dieu , & pour les hommes 
dont fa Providence vous a chargés. 
„ ÎA miferiçorde du Seigneur fur nous^ 
peut-être aufli l'attention que vous avez 
eue fur vous-mêmes , vous ont tirés des 
périls qui vous menaçoient. Tandis qu'ail- 
leurs il en a coûté le fang à tant de Prê- 
très , nous n'en avons perdu qu'un feuL 
„ Notre Clergé n'a fourni qu'une Vidime 
^, aux Perfecuteurs. C'eft pour nous une con- 
folation ; nous ne fçavons & c'eil une louant- 
^9 ge pour vous* 

Quafrt aux Regles^deconduite qii^il vous 

„ convient de garder, mes tres-chers 
-Frères, dans de fi triftcs conjonftures ; 
^9 ceux que Dieu, par fa grâce, a retenus 
5, dans leur réfidence^ & dans le Service dc 
leurs EgliTes , doivent gémir en fecret , Se 

pleurer les péchés & les affligions du Pcu- 
pie; s'acquitter des devoirs de leurMini- 
ftere , avec d'autant plus d'exaâitude Se 
de ]pureté , qu'ils font tous les jours me- 
,9 naces de les interrompre; fe reunir plus 

étroitement à leurs Troupeaux par les 
^, liens d'une charité & d'une corapafïloa 
mutuelle^ adoucir les pertes & les inc]ui6- 
tudes des uns les iecours de la miferi* 
^, Corée Chicticime , raniiuer la ferveur des 
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^ autres par la vertu des Sacrement 1 & par 
la confoiatioo des Ecritures ; former enfiâ 

^, en tous des cœurs contrits & humiliés , 
afin d^appaifer la colère de Dieu par les 
pratiques de la Pénitence. 

9, PourVOUS^ MES TRES CHBRS FrE* 

RES, iqtie la perfécutîoo a fait fortir dd 

^ vos réfidenccs , & qui foupirez après le * 
^ rétciblnfement du Culte Divin dans vos 
^ Paroiiks , vous devez vous regarder corn- 
me des Prêtres exilés ou interdits de vos 
9, fonâions^ & porter avec vous la Iionte & 

5, la confullon de votre fuite, quoique rai- 
19 fonnable. Chacun de vous fe doit dire à 
^ lui-même ces paroles du Prophète ; Où efi 
^9 U Troupeau qui fofVôit été confié} £t ce 
^9 pouvant le nourrir au dehors par vos in- 
^9 ftruclions, vous devez au moins Tentrete- 
^9 nir au dedans de vous , par votre affec- 
• 99 tion, & par vos prières, &c. 

Mais tandis que cet iUuftre Prélat in(truî« 
ibit ks Ëcclefimiques de fbn Diocèfe^ les 
incendies des Eglifcs , les maflacres des Prê- 
tres & des anciens Catholiques continuoient. 
On avûit beaucoup de Troupes ; mais le 
fzys Févolté écoit fi vafte, gu'il jreûx)it tou- 
jours quelque vuide ; & c'ëtoit-là que les Fa** 
natiques faifoient leurs coups. 

On ne fçauroit raconter fans frémir, les 
cruautés horribles quUis exercèrent alors aux 
Villages de Potelieres, de St. Ceryés & de 
Saturargues. Ces enragés, commandés par 
Cavalier & par Roland, au nombre de cing 
fix cens, dont il y en avoit une partie à 
cheval, ayant épié le tems que nos groupes 
itwst ièloi^aées ^ le jetttroK a deux diffe* 
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rentes nuits fur ces trois malheureux Villa« 
ges , qui ctoient peuplés d'anciens Catholi- 
ques , & y mirent tout à feu & à fang. Pref- 
-que tous les Habitans ^ hommes, femmes, 
enfaos ^ vieillards , fans diitmdioa d'âge ni de 
fexe , y périrent de la manière du monde la 
plus affreufe. Sept ou huit femmes ^encein^ 
tes y furent éventrées. Plus de vingt enfans, 
de tout àge^ y furent mis en pièces à coups 
de hache , ou br ùlës vi vans fur les corps morts 
de leurs pères oc mères, qu'on avoitmart^* 
rifés de même. Ces malfacres horribles fu* 
rent faits à la lueur des fiâmes, qui rédui- . 
foient en cendres les Eglifes & les maifons, 
tandis que ces monftres immoloient à leur 
fureur tant d'innocentes Viétimes. Leshoir- 
lemens effroyables de ces démons, qui s'ex- 
citoient les uns les autres au carnage^ joints 
aux cris lamentables de ceux qui fouffroient 
les divers genres de mort que la r^e fat* * 
foit inventer^ formoient dans les ténèbres 
de la nuit , & parmi les -embrafemens , le 
bruit le plus épouvantable qui ait peut-être 
jamais été ouï. Ceux qui fe garantirent par 
la fuite de cette boucherie, portèrent avec 
eux la A-ayeur dans tous les lieux où ils s'al^ 
lerent réfugier; & l'allarme en vint jufques 
dans Montpellier , qui avoit toujours été 
tranc]uille, mais dont on conomença alors 
a faire garder les portes. 
' M. Joachrm deColbert, Evèquede cette 
Ville ^ employa fes foins charitables, pout 
faire trouver des prompts fecours aux mi* 
ferables relies des Habitans de St. Ceryés âc 
de Saturargues ^ qui étoient fes Diocëfains. 
Son exemple & fes exhortations furent fi 

effi- 
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. efficaces, que par le zèle & la chanté des 

liabiLciiis de Montpellier, rica ac iimnqua 
à ces familles défolées ; 6c que ces lieux 
iureat j^ctablis quelque teois après ea leur 
premier état. 

. M. le Maréchal de Mohtrevel avoit eu 

avis de I^i maiche des r^auaiiques, & y avoit 
envoyé deux Regimeiis de Dragons, quatre 
Bataillons, âc tous leslrlalidois^fous le com- 
mandement de M. de Fimarcon , de M. de 
Gevaiidan & de M. Maflëlin ; mais les Rebel- 
les avoicnt cie A cxaccement avertis par les 
Habit?.ns du pays . & avoient fi bien pris 
leur tcms & leurs mefures , qu'il fut impoli 
iible à nos troupes d'empêcher ce faccage- 
ment , ni de pouvoir même tomber fur ceux 
■qui Ta voient fait, parla promptitude avec 
laquelle ils fe retirèrent & s^aJlercut cacher 
dans les bois des montagnes. 

Cependant la plû|)art de ces fcelërats fu- 
rent, ou tués ou pris, peu de tems après, 
êc condamnés aux plus grands fupplices. 
Le Meunier de St. Criftol fut du nombre de 
ces derniers. Il fut convaincu^ non feule* 
ment de s'être trouvé au maffacre de Satur- 
argues , mais encore d'en avoir été le prin- 
cipal auteur, & d'y avoir exécuté, de fes 
propres mains, les plus grandes inhumani- 
tés. Comme il fut jugé à Montpellier, j'eus 
la curiolité de le voir lorfqu'il fut ouï fur la 
felletei je me fouviens d'avoir vù fes Juges 
laifis d'horreur au récit de fes barbaries, & 
jenibarralTés à pouvoir trouver un fupplice 
qui répondit à Ténor mi té de fes crimes, li 
tut enfin condamné à être roûé, & jette 
tout vivant dans uu bûcher allumé au pied 

Tome I L L ' de 
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de l'échafaud : fpeflacle affreux, mais qui- 
ne donna au public qu'une légère image de 
Ses cruautés* 

' Ce furieux avoit un .fils âgé de quatorze 

à (quinze ans, cjui fut pris aiielques jours 
après, & convaincu d'avoir affilie à ce maf- 
facre. Il fut mcme vérifié , que les Fanati- 
ques fe fervoîent de ce jeiinc garçon pour 
égorger les enfans ; qu'il en avoit fait périr 
plufieurs de divers genres de mort ; & que 
Ion malheureux pere Tavoit exercé à cette 
jbarbarie* Son bas âge tint quelque tems 
fcs Juges en fufpens & incertains s'ils le 
pouvoient condamner à la mort^ maïs en- 
fin , le regardant comme un monftre dont on 
devoit purger la terre ^ ils l'envoyèrent au 
gibet. 

On fit en ce tems - là .une capture très, 
confiderable, parla vigilance de M. deBaf- 

ville, qui étoit alors aAlaix. II avoit eu 
avis des Efpions qu'il tenoit dans les pays 
étrangers , qu'il en devoit partir dans peu , 
des gens dangereux , pour le jetter dans les 
Cevennes & dans le vivarès. Il fit garder 
fi exactement tous les paffages, & examiner 
avec tant de foin tous ceux qui s'y prefen- 
toient, que le nommé Peytaud, qui avok 
commiilion de Capitaine*^ un autre appelle 
Jonquet, qui en avoit une de Lieutenant, 
furent arrêtés , le premier à Briffon en Vi- 
varès; l'autre, au Saint-Efprit; & conduits 
à Âlaix , oà il les interrogea lui-même. 

Qi3elque refolution qu'ils euilènt faite de 
ne rien découvrir, il les tourna de taht de 
manières, qu'il les obligea de lui déclarer 

.que les HoUandois les avaient envoyés ^ a- 
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vec fix autres Offi iers des troupes des Re- 
ligionnaîres ^ & un Miniftre^ nommé Oli- 

viui de hi ville d'Andufc. Que le fieur de 
Wanderdiizin, Députe de Hollande^ après 
les avoir exhortés à le bien acc^uitter de leur 
Commiffion , les avoit adreffes au nommé 
Cliniere , Directeur des Poftes dans le pays 
étranger, qui leur avoit donné de Targent. 
Que les fix autres étoient, Viliete, Saillien, 
'fontanez, Vignau, ïeilFedre, & un frère 
de Peytaud. Que Teiflèdre & les deux 
Peytaud étoient entrés dans ie Vivarès^ 
où ils avoient été pris par des Payfans & 
des Soldats , mais que TeifTedre avoit été 
T;ué, & que le jeune Peytaud avoit trouvé 
le moyen de fe fauver, & qu'enfin^ les cinq 
autres étoient encore à Genève , où Villetc 

devoit dcm(!urer pour être le correfpondant 
des Hollandois, & que les autres cievoient 
partir mceilammeut pour venir dans les Ce* 
vennes. 

Mais ce qtf ib déclarèrent de plus confidé* 

rable à M. de Barville, c'eft que Cliniere^ 
en leur donnant de Pargent , leur avoit la 
line InllruéUon de la part des Hollandois, 
qui avoit demeuré entre les mains de Villet- 
te;laauelIecontenoît plufieurs articles, dont 
voici les principaux, 

l^. Qu'ils eullent à s'informer exaâement 
de l'état preient de la révolte des Cevennes , 
éc des forces des Rebelles. 

2^. De leur offrir, de la part desHoIIan- 
dois, de la poudre^ des armes, des muni- 
lions, de l'argent. 

3^. D'examiner avec foin fi les Rebelles 
pourroient favorifer une defcente furies Cd« 
tes de L^uedoCt £ z i'^M 
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4^. D'exeiter Je Dauphiné & le Vivares 
.enfuite^ à fe révolter aufii-bien que . les au*- 
trcs Provinces. 

5^. De dire aux Rebelles de ne plus brû- 
ler les Egiifes, tner les Prêtres, ni les an- 
ciens Catholiques ; mais de prétexter leur 
^révolte, fur la liberté de conicience.^ leré- 
tabliffement des Temples^ & principalement 
fur la décharge des Impofitions. 

6^. De ne recevoir ni accepter aucune 
Amniltie, quand oavoudroitleuren accorder. 

M. de ^alVille profitant des lumières que 
ces déclarations lui donnèrent , envoya 
promptenicnt les portraits de ceux qui de- 
voient venir , à Lyon , en Auvergne , & dans 
.le Veiay, 11 écrivit auffi à M. de la Clau- 
zurc Envoyé du Roi àXïeneve, pour démê- 
ler s*iJs y étoient, & principalement Ville- 
te, qui etûit l'homme de confiance des E- 
trangcrsj il lui envoya auiïi leurs portraits ; 
& un Mémoire contenant tous les éclairai^ 
^emens qu'il put lui donner. 

A régard des deux Prifonniers dont nous 
'Venons de parler , le parti qu'il prit , de con- 
cert avec M. le Maréchal , fut de juger Pey- 
, taud^ qui fut xondamné à la mort ; & de 
Veferver Jonquet jufqu'à ce qu'il eût plû au 
*Roî d'en ordonner, tant à caufe qu'il pou- 
voit aider à reeonnoitre les autres lorfqu'ils 
feioicnt arrêtés, que parcequ'il avoit tout 
avoue , fur l'elpcrance qu'on lui avoit doa« 
cée de foUiciter fa grâce. 

Un peu avant qu'on menât Peytaud au fup- 
plice, il avoù;î à M. de Bafville, qu'il avoit 
été adrefle a Roland, à Cavalier & à St. 

£iiate., .Commaadaos des Révoités* Ce- 
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pendant ce dernier s'étoit déjà venu rendre ^ 
& tâchoit de reparer la faute qu'il avoit fai-- 
te, de s'être jetté parmi le$ Fanatiques , 
par les avis qu'il donnoit pour les furpren-- 
dre. 

Il arriva alors un malheur imprëvil entre* 
deux de nos détachemens , l'un compofé de 
Miquelets^Tautrede Grenadiers, &dequel« 
ques Soldats du Régiment de Tarnau. Ces 
Troupes marchant de nuit , & venant de- 
différents endroits, fe rencontrèrent fur la 
Côté de St. Pierre, près de St, JeandeGar* 
dooenque. Elles fe chargèrent dans les téné^^ 
bres fans fe reconnoître, chacune croyant a-* 
voir trouvé les Rebelles. Il y eut Quelques 
Officiers & Soldats tués & bleifés. Enfin ils" 
fe reconnurent, & furent extrêmement é« 
tonnés, les uns & les autres, d'ûne méprife 
fi dangereufe. 

D'un autre côté, une troupe defoixante- 
dix hommes du Régiment delà Fare, qui 
revenoitd'efcorterunCommilfaire des Guer- 
res jufqu'à Dcirfort, fut attaquée, faifant 
alte , par fept ou huit cens Fanatiques , quf 
l'enveloppèrent de tous tôtés dans un va.1- 
l©n , où ces bandits s'étoientmis en embuf- 
cade. Nos gens fe retranchèrent à la hâte, 
comme ils purent , firent ferme tirèrent 
pendant plus de deux heures & f(f défen- 
dirent avec beaucoup de valeur. Lors mê- 
nie qu'ils n'eurent plus de munitions, ils 
combattirent à coups d'épée jufqu'à la der- 
nière extrémité ; mais ils furent enfin ac<- 
cablés par le grand nombre , & reftérent 
prcfque tous fur la place , après avoir pour- 
WJit tué plus de cent cinquante de ces fce-- 
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Icrats, & un de leurs Chefs, nommé St 
îaul. 

Cavalier qui commaridoit cette troupe^ 
enflé de cet avantage, eut Tinfolencc d'en-^ 
voyer défier M. de la Haye, Gouvernent^ 
de St. Hypolite , de fortir de fon Fort pour 
combattre en rafe campagne; mais ilmé- 
prifa le défi de ce Brigand , & ne jugea pas 
a propos d'aller cxpoÇct fans necefûté le. 
peu de gens qu'il avoit alors, contre un fce- 
lerat qui étoit accompagné de fept ou huit 
cens hommes, &necherchoit qu'à furpren-» 
prendre avec avantage ceux qu'il n'auroife. 
ofé regarder en face à-nombre égal. 

M. de Julien ayant été averti du malheur 
arrivé au détachement du Régiment de U 
Fare, partit auffi-tot de Florac dans la nuit, 
par ordre de M. le Maréchal , avec trois 
Compagnies de Dragons, & fept ou huit 
cens nommes d'InjBanterie ,* pour aller cher-^ 
cher la Troupe de. Cavalier j mais après a* 
voir couru inutilement deux jours & deux 
auits, il apprit qu'ils avoient fui , & s'é^ 
toient difperfés d'un côté & d'autre dans lesi 
montagnes & dans les bois* 

Le Sieur de Palmeroles, qui ctoit en ce 
tems-Jà au Pont de Montvert, avec un dé- 
tachement des Mjiqueiets^ du Koufiiiion qu'il 
commandoit , ayant eu avis que Salomon 
Couderc étoit avec une bande de quatre- 
vingt Fanatiques, au Village dePcyre-Fort, 
y marcha auffi-tôt, & tomba fur eux fi k 
propos qu'il les tua tous, hornus huit ou dix 
qui s'enfuirent au commencement du com- 
bat. Salomon qui étoit le Predîcant & le 
rxophéte de ces Brigands , a voit pris la fui- 
te 
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te des premiers, avec tant de hâte, qu'il 
Iziffz fa- Mule, fa Bible & fes Sermons; 
nuii> celui qui commanJoit ccue troupe fut 
pris & palIc par les armes. 

Tandis que ces ckofes fe paiToient dans- 
lés hautes Cevennes, la Vau-Nage étoit en 

Eroye au fer & à ia flamme des Fanatiques, 
a Troupe Je C<ivalier, chaiil^w cl^s Mon* 
tagnes ^ s'étoit répandue par pelotons dans 
la plaine , & faifoit mille ravages. Une 
vingtaine de ces Furieux defcendit jufqu'aux 
bords du Rhône, alla dans Ja Camargue, 
où elle tomba inalheuieufcment dans la 
maifon de M. de Caftelhme, vieux Gentil- 
homme, & ancien Commandeur de la Ver ^ 
nede. li crut d^abord avoir adouci ces ti« 
gres , par les rafiraichiffemens qu'il leur fit 
donner , pour fe garantir de leur fureur ^ 
mais il eut beau faire ; il ne put éviter d'ê- 
tre impitoyablement égorgé y avec fes fer- 
miers & fes domeftiques» 

Ainfi, quoique M. le Maréchal de Mon-- 
trevel tint toutes les Troupes qu'il avoit dans 
un continuel mouvement, & que M. de Baf-r 
ville ^ qui étoit fur les lieux ^ effrayât fans 
cefle le Pays révolté , par les exemples ter- 
ribles de hi Juftice , jamais, néanmoins les 
Fanatiques ne firent tant de ravages, que 
pendant les quatre derniers mois de l'année 
1703. Ce n'étoient de tous côtés que maifa- 
cres & qu'incendies , dont je ne ferai pas^ le 
détail" 

On avoît cm d'abord que les enlevemetis 

Su'onavoit faits depuis peu en divers lieux ^ 
e tous ceux qui écoient en âge de porter les ^ 
armes, arrcteroieot le cours. de ies*défor- 

L 4.. dieS) > 
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dres, çn tariffant la fource d'où les Révol- 



. mais le pays fe trouva îî rempli de gens mal- 
intentionnés, qui fe tenoieat cachés dans les» 
Villages & dans les Hameaux des quatre 
Dîocefes , qui étoient les théâtres de leurs- 
fureurs , qu'on connut enfin qu'il en falloit 
venir de toute nécelTité à un dépeuplement 
gênerai de toutes les Paroiûès qui favoris 
foient la révoke ; parceque par ce moyen , 
en leur ôteroit leurs lieux de retraite, & les 
magafins de leur jubfiftance ; & que. d'ail- 
leurs ces Paroiffes étoient le pafTage du Vi- 
•varèsi & qu^étant une fois détruites & dé- 
peuplées , le refte du Pays feroit plus refler-^ 
ré , & pourroit être gardé plus facilement. 

Trente-deux Paroiffes furent jugées cou- 
pables ; & condamnées à être entièrement 
détruites. Biles étoient compofées de pius^ 
de quatre cens Vills^es ou Hameaux. JLe 
deffein étoit d'en détruire toutes^ les niai-^ 
• fons ; Se d'ordonner aux Habitans de fe tran- 
fporter avec leurs familles & leurs eifets dans^ 
lies lieux qui leur feroient marqués. 

Certainement il falloit bien que le ma! fût 
extrême^ puifqu'on étoit obligé d'avoir re- 
cours à un remède fi violent; mais la fuite 
Ik'voir que fans cette dévaftation générale ,^ 
on ne feroit jamais venu à bout de la révolte 
des Cevennes. 

La chofe ctoit trop iiuportante pour être 
exécutée fans en intbrmer la Cour. M. le- 
Maréchal & M. de Balville en écrivirent 
aux Miniftres. Le Roi eut d'abord quelque 
peine à y confentir; mais il fe rendit enfin 
aux preiraiites raifons.de fon Cox^fcil. Ce- 
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pendaAt , par un effet de fa bonté ^ il voulut? 

que dans la tranfmigiation de tant de peu- 
ple ,^ on prît foin de fa fubfiftance & de fon 
tEanfport, principalement des eotans 9 des' 
femmes & des vieillards. 

Comme ces malheureux Peuples^ qu'on' 
alloit chafler de leurs habitations, fcn*- 
toient coupables d'avoir favorifé les Révol- 
tés en tout ce qu'ils avoient pu ; lis crurent 
d'abord qu'on ne les vouloit ailembler que 
pour les malTaaer tous à la fois 3 & dans 
cette crainte ils doutèrent quelque ttmps , 
s'ils obéïroient aux Ordres qui leur furent 
donnés , de aukter leurs maifons pour fc- 
tr-anfporter ailleurs. • 

Mais enfin , voyant que M.- de Bafville * 
faifoit prendre foin de leur fubfiftance & de * 
leur tranfport , fans qu'il leur fût fait aucu- 
ne infuke en leurs perfonnes, ni aucun dom-* * 
mage en leurs effets^ ayant même été in-*- 
formés que c'étoit par ordre exprès^duRoi, 
qu'on les traitoit avec tant de douceur, ils 
fe déterminèrent à aller volontairement aux 
lieux qui leur avaient été marqués, & ils 
confeiTerent même depuis \ lorfque tout le 
pays rentra dans le devoir, que cette bonté 
de Si Majcftc les ;ivoit touchés , & leup ^ 
avoit infpTré les premières penfées de^Tefou- 
mettre , & d'implorer fa clémence* 

Fendant les trois derniers mois de cette* 
année, on travaillaà rafer, & à rendre inha-» ■ 
l)ilab!ci> toutes les maifons de ces Paroiifes*. - 
Ce travail fut d'abord commencé à coups • 
* de mains, mais parcequ'il auroit trop traU 
né en longueur, on obtint de la Cour laper-* - 
miMoa d'y^pmploj^er le fecours du feu pour r 

E 5 , avau-*- 
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avancer Touvrage, qui fut heureufcment - 

achevé dans ce temps -là. 

Cette entreprife etoic dangereufe , & dif- 
ficile à exécuter : Les Villages & les Ha- 
meaux qu'on devoitrafer^ étoientfituésdans . 
un pays affreux, parmi des bois, des mon- . 
tagnés & des précipices. Tous ceux de ces 
Habitations fauvriges ^ étoient autant d'en- 
nemis* On n!avoit pu donner à M. de Juliea , 
que peu de troupes, parceque les autres é- 
toient nécellaires tffieurs ; néanmoins il prit 
■fi bien fes mefures , & exécuta ce deflein 
avec tant de précaution, de vigueur & d'ac- 
tivité , que jamais 9 ni les Habitans^ ni les 
Fanatiques attroupés , dont les uns vo> oient 
abbattre leurs maifons , les autres rafer les 
lieux de leurs retraites , n'oferent rien entre- 

£ rendre pour s'y oppofcr. Mais ceux de ces 
labitaos qu'on chailbit de leurs mailons & 
qui fe trouvèrent d'âge à porter les armes , 
aimèrent mieux fe jetter parmi les Révol- " 
tés , que de s'aller renfermer dans les lieux 
où on leur avoit ordonné de fe rendre; ain(i 
les troupes des Fanatiques . groifirent alors ^ 
& tandis qu'on travailla à cette dévaftation, ' 
il fe palfa d'un côté & d'autre des chofes qui ] 
çaeritent d'avoir place dans cette Jliftoire. 

Il y eut alors quelques foulevemens dans 
les Diocefcs de Vabres & de Cadres, fitués , 
dans le bas Roûergue , & le haut Langue- 
doc; mais ces mouvemens furent appaifés 
dans leur nai^^ance, par la Noblefle & par 
les Milices du Pays, qui diffiperent les Ke- 
belles qui s y étoient attroupés au nombre . 
de cinq ou fix cens. 
La troupe de Joanny, augmentée alors 
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confidérablement par la jonction des jeunes 
Gens que la démolition des Paroill'es coupa- 
bles avoit chafles de leurs maifons^rempiif* 
foit tout le voifinage de Jenottillac de meur* 
très, de pillages & cl incendies. 

Celle de Cavalier, qui n'avoit étéjufques- 
là, que de quatre ou cinq cens hommes de 
pied, & de foixante Çhcvaux , fe trouva 
alors de plus de quinze cens Fanatiques. Ce 

f|ui le rendit fi orgueilleux , que fe mettant 
ans façon de pair avec M. le Maréchal de 
Montrevel, il ofa lui écrire, que s^iltte lui 
faifoit rendre fort fere fij? jon frète , qu'pn 
avoit arrêtés depuis quelques jours , // iroit 
les lui de?}ja}îder lui - rnème^ à la tète de dix 
mille hom?ncs. Il donna même la vie à un 
Payfan Catholique qu'il avoit pris , afin qu'il 
allât porter cette lettre; maisfon infolencè 
fut caufe que pour toute réponfe, M. le Ma- 
réchal envoya aufli-tùt des Dragons au Vil- - 
lagede Ribaute, qui raferent la maifon où ■ 
ce miierable, qui traachoit du General 
avoit pris naiilance. 

L'augmentation des troupes des Fanati- 
ques fut alor:^ il confidcrable , qu'ils le trou- • 
verent plus cle iix mille , en diverfes bandes.- - 
Ce qui aliarma fi fort les anaeas Catholi- 
ques, que de tous côtés ils abandonnoient 
la campagne pour fe réfugier dans les Villes. 

E l ce temps-là M. le Maréchal fut obligé •• 
de quitter les hautes Cevennes , pour aller 
pourvoir à la fureté de nos Côtes, qui c- 
toient menacées par deux VaifTeaux ennei»' 
mis, qui avoient paru à la hauteur de Mont- 
pellier, a fiez près de terre. Les Fanatiques * 
turent d^ijord avertis de fou départ j & ils ' 



Digitized by Google 



jo8 H i\S T a I R E. 

apprirent aufli qu'il a voit tiré on Bataillon^ 

de Soiiimicrcs, pour le faire ailer du côté 
de la Mer. 

Cela leur infpira i^audace d'aller attaquer 
cette Ville. Ils s'y rendirent à, dix heures dvk 
foir , au nombre de doo«' ou quinze cens 
hommes, commandés par RoUaad , & pai: 
Cavalier, lis fondirent d'abord fur le Faux- 
bourgs qui elt a ia tête du Ppnt, & y brû- 
lèrent quelques maifons. Les habitans de U 
Ville prirent les armes , & firent une fortie; 
mais ils fuient rcpouil^s par le grand nom- 
bre , & perdirent même quelques - uns des 
leurs. 

. On tira fur ces Incendiaires, le canon da 
Château ^ qui , dans ia nuit , fut ouï de^ 

Montpciiier; mais .on leur fit plus de peur 

Sue de mal , parcequ'ils étoicnt à couvert 
es coups qu'on leur tiroit. Ils ne laiiïerent 
pas d'abandonner le Fauxbourg, & d'aller tà^ 
ter le Couvent des Cordeliers; mais cesRe-î 
ligieux, qui ctoîent fur leurs gardes , lesre-; 
finirent à coups de fufil , en tuèrent cinq ou> 
iix* & forcèrent les autres à fc retirer. 

Après cette expédition , ces deux Trou^ 
J)es le réparèrent Cavalier , avec la fienne, 
alla du côté dç Nifuics, ou il brûla, faccan 
gea & maffacra tout ce aq'il trouva fur foa 
palfage. Celle de Rolana alla dans le Dio-j 
cèfe d'Ufex; & en fit dei même. Une autre 
Troupe de ces Bandits, brûla le logis du» 
Pont de Lunel, qui clt lituc du côtédeNif- 
mes. Us avoient dcflein d'en faire autant 
de celi i qui tft du côté de Montpellier ; mais 
M. de Grand val, qui commandoit? Lunel^ 

y acco; rut , les. en chafTa. 
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De tous les maifacrcs qui firent alors ces 
ificreutes Troupes, celui de Madame de 
Mit^inafi fit le .plus d'horireur à tout le mon^ 
dé. ^ Cçtte jeune Diune étoit partie d'Ufez» 
pour aller trouver fon mari àSaint Ambroix^ 
où il lui avoir écrit de fe rendre. On lui 
*avoit conicillc de prendre une efcorte; mais . 
comme elle avoit quelc|uefois échappé à ces 
fcelerat$ , . par fes maoïcres honnêtes ; elle 
crut que ne s'étaat jamais mêlée de leurs 
affaires, ilyauroit moins à rifquer pour el-? 
le, de s'abandonner a fon innocence, & de 
faire ce chemin en chaife roulante, fans être 
accompagnée quedeHeux femmes de fervi- 
ce , d'un cocher & d'un laquais , auxquels 
mênjc elle défendit de prendre des armes j 
afin de témoigner plus de confiance à ceux 
qu'elle pourroit trouver dans fa route. 

Mais, à peine fut^elle arrivée, furie foir, 
prés du village de Vendras, à une lièuë de 
S. Ambroix , que huit ou dix Fanatic^es 
fortirent d'un bois, & arrêtèrent fa chaife; 

l'en firent fortir , & auprès lui avoir lié 
les mains, & à ceux qui Tacccmipagnoient^ 
iis la menèrent dans Je bois, pour s'éloigner 
du grand chemin , où ils auroient pû être 
furpris : & là , ni fon innocence , ni fa jeu« 
neile, ni fa beauté , ni fes larmes, ni fes 
prières ^ ni tout ce qu'ils lui avoient volé 
en or, en pierreries & en nipes de prix, ne 
fut capable d'adoucir ces tigres, qui n'é- 
toient fenfibles qu'au plaifir barbare de voir., 
cpuler le fang des Catholiques*. Ils Tégorge* 
rent impitoyablement^' avec une de fes fem*^ 
mes, & le Cocher; Tautre fille de fcrvice 
fut laai^epour jmorte fur la place ^ où ellQ 
' ' - £.7 de-.- 
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demeura toute la nuit, vit expirer fa Mai-* 
treile, & le traîna le lendemain matin juf- 

3u'à S. Amt^oix ^ percée de plufieurs coups 
e poignafd, dont eile échapa miraculeuie- • 
ment. 

• Le Laquais fut plus heureux ; il avoit été 
condamné à la mort comme les autres , fon 
habit lui fauva la vie. Un de ces meurtriers 
voulant a'^n habiller , & oraigoant- de le dé* 
chirer en ftiaflacrant celui qui le portôit, il * 
fut obligé de lui délier les mains pour le dé- 
pouiller, mais il profita de ce moment de 
liberté , & fe garantit par la fuite. 

11 étoit impoffible d'empêcher ces defor- 
dres. La plupart de nos troupes étoîent oc- - 
cupées à la démolition des raroillès qu'on 
vouloit rendre inhabitables, ou à contenir 
le pays tandis qu'on y travailloit. Les autres 
étoient defcencfuës fur les bords'de la mer, 
pour s'oppofer à la defcente qu'on avoit lieu 
de craindre. M. de Vendôme, de huit mille 
hommes qu'il devoit envoyer en Languedoc^ 
n'a voit pû en envoyer que trois mille, àcau^ 
fc que le Roi , ayant été informé des fecret- 
tes intelligences du Duc de Savoye avec 
l'Empereur & les Anglois, fut alors obligé 
de lui déclarer la guerre. Des Troupes de 
la marine , dont on attendoit fix mille hom- - 
mes*) il en vint i peiné la moitié ; & celles 
qu'un attendoit auffi de Guyenne & du Dau- 
phiné , n'arrivèrent que fort tard, en petit - 
nombre , & affez mal en ordre. 

Les Fanatiques profitèrent dé ces contre-* 
tems, & ne firent jamais tant de ravages. 

On n'entcndoit parler de tous côtés, que de 

nuilacrps d'incendies« .KoUad a^ cc fa 

V . troupe 
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troupe faccageoit le pays , depuis Alaix juf- 
qu'à Nifmcs. Cavalier, avec lafienne, de- 
puis JJifmes jufqu'à Montpellier. Joaqny, 
Caftanet^ Martel, Largentiere, & les au*» 
très Chets des Rebelles enfaifoient de même 
du côté du Gevaudan, & par-tout ailleurs 
où l'on ne pouvoit envoyer du fecours. Les 
chemins n'étoicnt plus libres , & on ne pou- 
voit pafièr fans efcorte* Le Courier de Paris^ 
allant à Montpellier, fut arrêté fur le grand 
chemin auprès du pont deLuneL On fecon- 
tenta de prendre les chevaux de pofte qui le 
menoient; & on le renvoya avec fa Valife^ 
après avoir vifité les Lettres qu'il i>ortoit^ 
dont les Fanatiques prirent celles qu'ils cru- 
rent leur pouvoir être utiles , & lui iaUlerent 
cinporter les autres. 

Ce fut en ce tems-là , que Roland ^ (que 
les Révoltés reconnoiifoient pour leur Gène- 
ral 5 & traitoient de Monfeigneur , nnêlant 
aux viûons duFanatifme des idées de Gran- 
deur imaginaire, eut Peffrontie d'écrire cet- 
te infolente Lettre aux Habitans de Valbor- 
gnc. 

Nous, Comte Roland^ General des troupes 
ProtcJIantcs de France ajfemblees dans les 
Cewnnes^ ordonnons auxnabitans du Bourg 
de St. André de Valborgne d'avertir ^ com^ 
me il faut , les Frétres les Miffioméres^ 
que nous leur défendons de dire la MeJTe , 
de prêcher dans le dit Lieu ; qu^ns aycnt 
à je retirer incejjamment ailleurs , fous peine 
d^étre brûlés vtfs , avec leur Eglife £jf leurs 
tnaifons , aufft-bien que Us Adhérant $ fie leur 
donnant que trois jours pour exécuter le prefent - 
Ojdre. LE COMTE ROLAND. 
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Pour arrêter le cours de ces infolences , 
remédier à des defordres qui allarmoient , 

tout le pays , on fut obligé d^interromprc , 
pour quelque tems, la demohiion des Pa- 
roiflès ; M. de J ulien eut prdre-de defcendra 
dans Ja piaiae où fe faifoleat les plus graadsl 
maux. 

Il n'y, fut pas plutôt arrive , que les affai- 
res commencèrent à changer de face. M. de. 
Vergetot , Brigadier des armées du Roi, 
Colonel du Régiment Royal-Comtois, qui 
commandait les troupes qui étoient à Ûfez^. 
tomba fur la Troupe de Cavalier auprès de 
Luflanj & après un comibat opiniâtre de qua^ 
tre ou cinq heures, il lui tua plus de deux, 
cens hommes & mit en fuite le relie. 

D'un autre çôté^ M. deSandricour,Gou* 
verxieur de Nifmes , ayant eu avis que cette 
même troupe, après avoir reçu des recrues, 
du pays , ëtoit allée fe faire rafraîchir à Na«. 
ges, où elle avait réfolu de faire tranquille- 
ment la S. Martin V fît partir à minuit dé 
cette Ville, un Détachement de deux cens, 
hommes du Reginicnt de Soiffonnois, avec. 

Quarante Dragons de f imarcon, comman- 
és par leiir Colonel. Ce Détachement mar^ 
chà toute la nuit , &' arriva à Nages à la- 
pointe du jour. Les Rebelles en fortirent au 
nombre de plus de huit cens, dont plufieurs. 
avoient des chevaux; ils fe mirent en ba- 
taille, & firent mine de fevouloir.défendre;: 
mais M. de Fimarcon lés fit charger iî bruf- 
quement , qu'on Jés obligea à prendre la fui-' 
te. On les pourfuivit trois ou quatre heu-% 
res, & on en tua plus de deux cens. Nous 
n!y perdîmes qu'un Lîeutenant| & trois ou 
quatre Dragons ou Soldats. Ces. . 
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Ces avantages qu'on remportoit fur les Re- 
belles attroupés^ iorfc^u'on pouvoit tomber 
fur eux, ne confoioientpas néanmoins les an- 
ciens Catholiques ^ des ravages continuels 
où ils étoient expofés. £t leur patience fe 
changeant enfin en fureur , ils s'attroupèrent 
auffi de leur coté au nombre de cinq ou fix 
cens jeunes gens, fortis de divers Villages, 
& turent appelles. C<wwî/îîr^i blancs^ ou Car 
dets de la Croix^ ï came d'une Croix blaa* 
che qu'ils portoiçnt au retroufils de leurs 
chapeaux. 

Ces Cadets de la Croix ne fe contentèrent 
pas de demeurer fur la défenfîve, ils allè- 
rent cherelier les Rebelie& dans les bois où 
iUs fe cachoient , & les battirent en quelques 
rencontres. Et comme il eft difficile de fe 
contenir dans de juftes bornes, quand on a 
les. armes à la main, ils fe jetterent^, pour 
uTerde rëprefailles , fur tous lesReligionnai« 
res qu'ils purent rencontrrf . Et quoiqu'ils ne 
fe portaiîcnt pas aux excès cruels des Fana- 
tiques, ils les* tuoient ne'^nmuins fans dif- 
tindtion, brûlant leurs iaaUons^& enlevant 
leurs effets aux. champs & dans les villa^ 
gcs. 

Enfin ils portèrent li loin leur vengeance 
que M. de Montrevel fut obligé d'en modé- 
rer les emportemens ; & de leur défendre de 
faire aucune expédition^ fans^êtrecomman* 
dés par des Capitaines qu'il mit à leur tè-^ 
te. Ce qui arrêta un peu leur violence, & 
fit ceffer les plaintes de plufieiirs nouveaux. 
Convertis , qui , quoiqu'innocens , etoient 
expofés à leur fureur ^ comme les plus cou*, 
papl^s, . 
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La jufte indignation que tout le monJs 
nvoit alors conçuë contre les Fanatiques, 
venoit d'armer côntr'eux les Camifards» 
blancs. Cette même indignation porta , à 
peu près en ce temps*là j trois braves hom« 
mes de la Province , à demander à M. Je 
Maréchal & à M. de Bafvillc , la permif- 
ûoa de lever des Compagnies de Gens choi*> 
fis parmi les Catholiques ^ pour courir fur 
ces Enragés. 

L'un fut Florimond , du lieu de Generac 
dans la Vau-Nage; lequel, quoique Meu- 
nier de profeffion, étoit courageux , & hom- 
me de tête; iljoignoit à ce<r qualités ^ une 
force extraordinaire ; & outre cela il avoit 
une parfaite connoiflance du pays , & des 
retraites où ces Brigands fe tenoleot ca* 
chés. ' • 

On lui permit de lever trente hommes y 
qui furent entretenus par la Province ; & avec 
ce petit nombre, il prit plufieursde ces fce- 
lerats , qui furent auill-tôt punis de l^rs 
crimes. 

L^autre fiit Lefeyre, de la ville de Nif- 
mes , qui dans fa jeuneffe avoit été Homr 
me de guerre, & n'avoit pas oublié le mé- 
tier. Il lui fut permis de lever pareil nom* 
bre d'hommes^ & il rendit des 1er vices con^» 
iiderables. 

Le troifîeme *étoit un Gentilhomme du 
Dauphiné, appelle La Sagîote, âgé de près 
de foixante ans: il avoit été long^tems Ca* 
pitaine dans un vieux Corps; mais, touché 
par un fentiment de Religion ^ il avoit re« 
rioncé au monde, & i^'étoit fait Hermite 
daos un lieu defert près de. Sommieres, ou 

il. 
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îl avoit pris ic nom de frerc François-Gar 
- brid. 

Les Fanatiques avoient pillé Ôc brûlé fon 

.hermitage. Touché de cette adion, &ëmû 
par ks plaintes qu'il entendoit faire tous Jcs 
jours contre les mailacres, les incendies & 
les facrilçges de ces impies ^ il fentit rereil-- 
1er fou éouratt, A crut qu'il pouvoit repren- 
dre le parti des armes contre les ennemis de 
Dieu oc de fcs Autels, fans violer le vœu 
qu'il avoit fait de vxvre daas i'auiteiité de la. 
retraite. 

Il confulta fur cela Mgr. TEvêque de Nif- 

mes, fous la direélion diKjuel il étoit. Ce 
Prélat approuva fa rcfolution, loûafondef- 
fein , & le recommanda à M. le Maréchal,., 
qui lui permit de lever deux cens hommes, 
kfquels il prit foin de choifir lui-même^ tous 
gens de cœur, vigoureux, zélés, & infati*- 
gables comme lui. On lui laifTa auffi le 
choix des Officiers fubalternes qui dévoient, 
fervir fous lui. II prit Lefevre, dont nous 
venons de parler, & le nommé Allary de 
Baillargues pour fes Lieutenans. Ce Corps . 
fut entretenu , & payé fur le pied des vieill- 
ies troupes; & tous les lieux oà il paiToit^ 
avoient ordre de lui donner main-forte. 

Cet Hermite devenu Partifan , fe mit 
auffi-tôt à la quête des Fanatiques. Illesalla 
chercher de jour & de nuit , dans les bois 
& dans les montagnes: les battit en diverfes 
rencontres; & leur devint fi redoutable, que 
dans une lettre que Cavalier écrivit en ce 
tems-la au Gouverneur de Nifmes, il lui 
manda entr'autres chofes , que s^il ne faifoit 
cejfer Us boftilités de UtimniH^ U ne f croît ^ 
' mcun 
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aucir/î quartier aux Catholiques qui tomberoient^ 
entre Jes mains. 

Je ne dois pas oublier de dire ici, qifun 
jour qu'Ailary avoit mené du côté de Vic,^ 
cent hommes decette troupe, qu'il comman* 
doit en Pabfence del'Hermite, qui étoit tom- 
bé alors malade des fatigues continuelles 
qu'il fedonnoit; Cavalier, d'intelligence a- 
vec les Habitans de ce.lieu , l'attaqua vive- 
ment au moment qu'il en fortoit Ce Chef 
des Révoltés étoit accompagné de fept ou- 
huit cens hommes à pied & à cheval , & s'at- 
tendoit de le tailler en pièces : mais Allary 
fans s'étonner par le grand nombre xies enne«- 
mis , rentra prbmptement & en bon ordre 
dans Vie, fe retrancha xlans une maifon, &. 
s'y défendit fi vigoureufement, & avec tant, 
de conduite, qiiè jamais les Faratjques ne 
purent ni i'y forcer, ni y mettre le feu; &. 
turent obligés de l'abandonner , & de fortir 
du Village , après avoir perdu plus de dn-* 
quante hommes. 

Tandis que M. de Julien put refter dans la- 
plaine ^vec les troupes qu'il y avoit ame- 
nées 9 les mailkcres & lesâneendies y fuient 
moins frequens ; mais il ne fut pas plutôt re- 
monté dans les montagnes, pour achever > 
l'ouvrage de la démolition, que les dcfor- 
dres y recommencèrent. 

M. Planque, qui a voit demeuré dans les. 
hautes Cevcnnes en l'abfence de M. de Ju-» 

lien, y avoit fait phificLu^i prifonniers qLi'il 
envoya à SaintJiippoiiic; mais Pefcortede. 
deux cens hommes qui les avoient conduits, 
ayant été rencontrée à fon retour par plus de 

œuze cen&Fanatiques, conv^iandés p2ir Ro^ 

iaiid , 
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hnd, elle fut battue ; 6c ce Chef des Rebel- 
les, enflé de ce fuccës, alla brûler TEglife 
des Fauxbourgs de cette Vjlle, & quelques 
jours après les moulins d'Andufe. 

La troupe de Cavalier , compofée de plus 
de mille Fanatiques ii pied & à cheval , coa- 
tinuoit les ravages ordinaires dans la Van- 
Nage, & jufau'aux portes de Nifmes, égor- 
geant les Catholiques, & brûlant d'un côté 
& d'autre leurs maifons & leurs Eglifes. 

Les pelotons détacher de celte troupe, é- 
1 01c ne cootjiiucllement en embufcade fur 
les grands cheoun^ , & fi prompts ife jettcr 
fur les pafTans, que le Comte d'Ufez, allant 
•de Nifmes à Montpellier , ftit arrêté par fix 
:de ces Brigands, pour s'utre un peu avancé 
^ de TEfcorte qui Taccompagnoit ; & fi le Va- 
let qui conduilbit fa chaife ne s'étoit fauvé^ 
i& n'avoit crié aux Dragons qui le délivrè- 
rent, de le venir fecourir , il étoit perdu; car 
ils i'avoient déjà écarté dans les champs , & 
commençoient à le dépouiller pour le tuer. 

Ils ne commettoient pourtant pas ces cri- 
mes impunément. Tous les jours on trat- 
noit dans les prifons plufieurs de ces Scde- 
"rats. La plus renommée de leurs Prophetef- 
fcs, appejlée la Grande Marie, qui fuivoit 
ordinairement la troupe de Cavalier, <Sc pro- 
nonçoit les Ârréts de mort, fut prife en ce 
temps-là. Le fameux Jonquet, quicomman« 
doit fon Avant-çarde, & qui , par fes cruau- 
'tés avoit été élevé à ce poltc , eut le même 
fort, avec une infinité d'autres de moindre 
importance, & dont les iuppiices fui voient 
de près la capture. 

Enfin , le long & pénible ouvrage de la dé- 

vattatioa 
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"raftation du pays qu'on vouloit rendre inba» 

bitablc, fut entièrement achevé vers la fin 
Tannée 1703. Et ce fut alors que les Faaa- 4 
tiques^ qui n'avoicnt pu être réduits, ni par 
les expéditions Militaires , ni par les fuppii- 
<es ^ commencèrent à fentir les premières 
horreurs de la faim. Ils ne trouvoient plus 
à la campagne, ni hauitans, ni retraites, 
ni vivres: ils eripient cpmiiie des bètes ie« 
roces^ par les bois & par les montagnes^ 
fuyant nos troupes , qui les fuivoient fans 
ceffe, & n'ayant d'autres aziles que les ca- 
vernes & les antres des Rochers. 

On jugea des-lors que la ân tant fouhai- 
tée de ces defordres approchoit ; & l'on coin 
4iut en même-tems , de quelle importance 
- -ctoit Touvragc qu'on venoit de faire. 

Les vivres commenç:mt à leur manquer 
dans les Ceveones, une de leurs troupes de 
vcin^ ou fix cens hommes fe jetta dans le Vi- 
vares. M. de Montrevel en fut auffitdt aver- 

■ti par un Courrier que lui envoya le Sr. du 
Molard, Subdelegué de M. de Bafviiie dans 
ce pays-là. M. de Julien étoit alors à Saint* 
Ambroix» Il eut ordre d'y marcher, avec 
un Détachement de deax cens Soldks du 
Régiment de Haynaut. , trois Compagnies, 
de Dragons de celui de S. Semin, &ceaC 
cinquante Miquelets. 

Tandis qu'il étoit en marche , cette Ttou- 
1>e eut le tems de faire quelques defordres à 
Guiras, à S. Maurice, a Saint-Fortunat , & 
■en divers autres lieux. Pour porter même 
les Keligionnaires de ce Pays à fe foulever^ 
tm des jbrois Chefs qui commandoit ces Re» 
voltési avoitprisk aoxn de Cavalier: les 

autres 
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.mitres deux étoient St. Jeaa & Decombes. 

Mais M. de Julien les fuivit avec tant de 
diligence, & les attaqua li vivement auprès 
du village de Franchefîn, qu'il les tailla eu 
pièces , il fit eofuite piller & réduire en cen« 
dres lei lieux oui les avoient reçus ; & après 
avoir contenu le refte de ce pays dangereux^ 
par ces exemples de fcverité , il s'en retour- 
na dans les Cevennes, où les ravages que la 
faim ÊUfoit faire aux Fanatiques^ le rappel^ 
Jtofcnt. 

En effet , l'état violent où l'on avoit ré- 
duit leurs Troupes fugitives & alîamées, eut 
encore des fuites funeites , par le defefpoir 
.oii elles fe trouvèrent. Jufques-là^ l'efperan- 
ce d^établir l'Herefie fur les ruines de la 
vraye Religion, leur avoit tenu les armes à 
la main : mais alors leur fureur changea d'ob- 
jet; ils avoient combattu pour brûler des 
JBglifes^ ils furent obligés de combattre pour 
avoir du pain. 

te pays dont; on venoit de rafer les mai- 
fons & challer les Habitans, avoit près de 
(quarante lieues d'étendue. Avant fa devalta* 
tioa il leur fourniifoit abondamment des vi* 
vres^ des recrues & des retraites ; maïs il 
toit devenu un vafte defert & une foiiiude af- 
freufe , qu'ils ne pouvoient plus regarder fans 
horreur , bien ioiu d'y pouvoir trouver de 
quoi fubûfter. 

Ils furent donc forcés de l^bandonner^ & 

de fe répandre par troupes dans la plaine Se 
dans Ja Van-Nage, oii^ pour chercher de- 
quoi vivre, ils faifoient continuellement des 
courfés du côté d'Ufez, de Nifmes ^ d'Aygues 
Hortes^ de Beaucai^e & de Belle-Ganle, 
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brûlant les maifons de Campagne où ils ne 
trouvoient rien , & arrachant , à force de 
cruautés, quelque peu de vivres des mainis^ 
de ceux qui avokat aiiez<ie:peiae à le aour- 
rir eux-mêmes. 

L*on regarda ces ravages comme les der- 
niers efio ris du Fanatilme mourant, par le 
coup terrible que venoit de lui porter la de- 
ftruâioa du Pays qui avoit entaaté & nourri 
ceMonftre: ainli l'on fe confoloit^ en quelque 
manière , des maux horribles qu'il fit alors, 
par l'efperance de les voir bien-tôt finir. 

M. de Montrevel & M. de Bafville, faf- 
foicat tout ce qu'ils pouvoient pour remédier 
à de il grands maux ; mais il n'étoit pas po& 
fible d'en airêter le cours , parcequ'on n'a- 
voit pas afle^ de Troupes pour contenir le 
Pays , & pourfuivre en mciiie-tems ces ban- 
des de Fanatiques deielperés, qui facca* 
geoient la campagne. 

Ce n*eft pas que les affaires Je la France 
ne profperallènt en ce tems-la au dehors : le 
moment auquel le Ciel avoit refolu de Taf- 
fliger n'étoit pas encore venu. M* le Duc de 
JBaviere & le Maréchal de Villars venoient 
ée battre à Hocftct PArmée des Impériaux-, 
commandcc par k Pnncc Louis de Bade^ Se 
le Maréchal de Talard avoil gagné la batail- 
le de Spire , & pris Landau : mais la guer- 
re, qui s'étoit allumée avec la Savoye, a- 
voit oblige *la Cour d'envoyer en Piémont 
les Troupes deftinues pour le Languedoc, a- 
vec Icfquelles on auroit pu écrafer les Fana- 
tiques. Us profitèrent de cette diverfion, & 
*cn reprirent de nouvelles forces « dans l'eipe- 
xance qu'il leur viendroit du lecours Je ce 

CÙLC 
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cdtcJà, par IcDauphinc, ainil qu'on leur 
en avoit fait atteadre du tems de iicouUoa 
& de Vivcns. 

Ils s'étoient feparés par {>eloton5^ afin de 
fubfifter plus facilement ; & pour s'oppofcr à 
leurs courfcs, on faifoit des clétachemens qui 
ks pourfuivoicnt fans celTe : on les battoit 
quaad oa pouvoit tomber fur eux» oa ea 
prenoit plufieurs, & les fuppiices n'étoicnc 
point épargnés. 

En ce Icms-là, les Cadets de la Croix, au 
nombre de deux cens feulement, attaquèrent 
une de leurs Troupes de quatre ou âac\ ceo& 
hommes , auprès au village de Guarrigues , 
& la taillèrent en pièces* 

Cependant Roland Se Cavalier, voyant 
qu'ils ne pouvoicnt plus trouver de vivres 
dans les petits lieux de la Campagne qu'ils 
avoieat ravagés, firent deâfein de fe jetter fut 
les gros Lieux ; & pour le pouvoir faire ils 
joignirent leurs Troupes , & s'alfemblerent 
au nombre de plus de quinze cens, hommes 
dans le village de Saint-Chafte. 

M. de Montrcvclen fut auffi-tôt averti : il 

fartitde Nifmes, Se fe rendit en diligence à 
Jfcz, avec tout ce qu'il pût mener avec lui 
de çens de Guerre. Là il apprit que les Fa- 
natiques attroupes ctoient du côté de Bri* 

fnon: il détacha en même tems cinq cen$ 
ommes des Troupes de la Marine, avec 
cinquante Dragons du Régiment de Saint- 
Sernin ^ & donna ordre à M. de la Jonquicrc^ 
qui commanda ce Détachement , de les al** 
1er chercher. 

On jugea alors ^ par le malheureux fuccès 
-qu'eut cette cxpcdiûun , que M. le Maréchal 
^ Tome IL F auroit 
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auroit mieux fait d'y envoyer toutes Tes for- 
ces, mais il avojt vd jd. fou vent ces grande 
;attroupemefls & dilTiper, qu^il ne crut pas 
^devoir fatiguer inutilemeat un ii gros corps 

'de Troupes. 

M. de la Jonquicre fuivit à la pifte les Fa- 
natiques pendant deux jours, de Village ça 
Village 5 fc long de la ri?îcrc du Guardon , & 
ks joignit enfin tians un valon auprès de Mar* 
tignargues^ où il les attaqua : mais comme 
il avoit fouffert imprudemment quefes Sol- 
dats le fuifeat chaînés de via ôc de pillage , 
^ans le dernier lieu où il avoit pafle, ils ne 
ie trouvèrent f as en état decomiiattTe quand 
i! fallut en venir aux mains à la première 
décharge, ils plièrent tous honteufement^ 
lans pouvoir jamais être ralliés. Les Offi- 
ciers feuls firent ferme ^^combattirent quel- 
que tems avec toute la valeur imagisable^ 
mais que pou voient faire une trentaine de 
braves hommes, contre plus de quinze cens 
Enragés ^ ^ui fondoient fur eux de toutes 
parts? ils en furent enâtf accablés v & pccf« 

Sue tous maffacrés^ avec environ deux <:ens 
oldats , qui ne purent fe garantir par la fui- 
te. Mr. de la Jonquiere bleffé , fe retira com- 
me il pût^ avec fept ou huit Of&ciers , au 
plus prochain Village, d'où il envoya aver- 
tir Mur. le Maréchal du malheur qui lui étoit 

arrivé. 

D'abord, tout ce qu'il y eut de Troupes 
dans le Fays^ fut mis en mouvement poux 
courir après les Rebelles ; Mr. de la Lande 
alla du côté de Ners , avec fept oulmitcens 
liommcs ; Mr. de Montre vel , avec mille ou 

.dûuic ceos^ am^^ liû-méiae du côté de 
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Saiat-Chaftei maïs ce fut loatiieméat 
Fanatiques^ enfles un avantage remporté 
fans combat, & qui fut plutôt un mafliicre 
•qu'une vidoire , s'étoient dirperfes pour cher- 
cher des vivres^ les uns vers Vefenobre. les 
autres en divers lien, iitués parmi les bois 
& dans les montagnes^ où il fut impoûlbie 
«e les trouver. 

Cette malheureufe affaire fit beaucoup de 
bruit dans le monde. Et comme les bons ôc 
les mauvais ëvenemens font . attribués à ceux 
ijui commandent^ Mr- le Maréchal ne fut 
point épargné. Ce n'cft pas que la voix pu^. 
blique ne rerpcctàt fa valeur & fon zèle pour 
le fer vice du Roi, dont il a voit donne des 
marques éclatantes en plulieuis occarions^r 
majs on difoit tout haut , qu'il ne fe faifoit 
pas honneur de tirer Tcpée contre des gueux 
attroupés^ & que Je mépris qu'il avoit pour ' 
eux étoit caule qu'il nëgligeoit de les de*, 
truire. 

Enfin , ces plaintes , juftes ou injuftes, fuw 
tcnc portées de la Provmce jufqu'à ia Cour; 
& l'on ne fçait fi 4 caufe de ce malheur 
arrivé aux Troupes de la Marine, on n'y fit 
pas alors deflêin d'envoyer en Languedoc un 
Comraandantphis heureux ou plus appliqué. 

. Mr.' ie Maréchal de Viliars étoit en ce 
tems-Ià tout brillant de gloire, par les vie* 
toires qtfil avoit remportées au-delà du Rhiii; 
L'on cmc qup f étoile qui Pavoit accompagné 
eiï Altemfagne, lèfaivrôit dans les Ceven- 
ties; & il fut choifi par le Roi. Il eft vrai 
que beaucoup de gens crurent alors que quel-* 
oues jaloux des adions qu^l avoit faites, in* 

i^irGccitt«e^ixÀ la Cour, ^ do HloU 
' ' ; Fa gncr 
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gner du Commandement de nos grandes Ar- 
mées, où il s'étoit fait un nom qui leur fai- 
ibit quelcjiie peine/ 

Tandis qu'il fe dî&ofoit à venir remplir 
la place de Mr. de Montrcvel 5 ics Rebdies 
continuoient leurs ravages ordinaires. Ce 

li'ctoicnt que meurtres , pillagc^i & incen- 
dies, dans les Diocëfes de Mende, d'Ufez 
&de Nifmes i jamais pareille defoiation. Les 
Fanatiques, qu^on appelloit ies Camifards 
noirs ^ y égorgeoient les Catholiques: les 
Cadets de la Croix-, qu'on nommoit às Ca^ 
?nifards blancs^ y tuoientics Religionnaircs, 
ainil l'acharnement réciproque de ces dcujc 
Partis oppofés y détruifoit infenfiblement 
tous les habitans : en forte que ù on n*y eût 
promptement remédié, i\ fcroit arrivé à lc 
malheureux Pays , ce que la Fable raconte 
de cet homme grifon^ lequel ayant deux, 
femmes, dont la jeune lui arrachoit les cbe*^ 
veux blancs, la vieille les noirs, fe trouva 
,cnfin fans chevelure. . - 

Mr. deBafville, qui voyoit avec douleur- 
rétat déplorable où fe trouvoient ces Diocèi- ^ 
. fe, par ranimoiité de ces deux Partis , fe 
tendit promptement à Nifmes: & eut befoia 
de toute fa prudence, pour trouver le inoyea 
de fe fervir des armesdes Cadets de la Croix, 
dont on ne pouvoit fe paiTer^ à caufe qu'ott 
n'avoit f as allez de troupes ; & de les em- 
pêcher en méme-tems , de fe porter à desf 

excès criminels, qui, loin de reprimer la fu- 
reur des Fanatiques, les excitoient au con- 
traire à commettre de plus grands attentats^ 
- Dans cette peof^,. il infp!ra à Mr* le Ma-* 

tiàai (kl £urp pubiidr uaë OcdQnnaiiçÇi,.qui* 

3v ^ ^ por- 
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portoit ; Qji'il ferait fait dans tout ce pays 
une rev u e exatie de tous les anciens Caîholi^ 
fues qui feraient en état de porter les armes : 
qu'on en feroit donner à ceux qui ffen auraient 
point qu^on iet oUigeroit d fe cboijir des 
Chefs j ou qu'ion leur en donnerait qui leur fe^ 
raient agréables ^ qu'ail leur fer oit exprefj'enwnt 
défendu de for tir armés ^ fans les Chef s qui 
leur auraient été donnés , lefquels répandraient 
ies déf ordres qtiils feroient : qtfon déf endroit 
aulft d ces Catholiques armés ^ de piller^ de 
brûler ^ de tuer ^ ^ que toutes ces aciions fe-^ 
raient traitées comme des crimes , mais que, 
JarfquHls auraient été ofoertis que les Fanât s* 
-ques feroiera en quelque Heu^ ils pourraient 
•s'affemhler amc leurs Chefs , leur courre^fus\ 
les repûujjlr ^ les pourfuivre , en s'abflenant 
•de tout pillage. 

Cette Ordonnaoce cootenoit encore pltr^ 
Jieurs autres cbofes y* que je ferois'trop long 
à rapporter ici: elle fut publiée, exaftement 
^bfervée; & par ce moyen on arrêta les vio- 
lences que commettoicnt auparavant les Ca- 
/det5 de la Croix 9 & oa continua a le fervir 
mlleineat de leurs armes contre les Rebelles^ 
< Ils avoient été forcés, ainfi que nous l'a« 
vons dit, de defcendre dans la plaine; mais 
s'y trouvant inquiétés par nos Detachemen*?, 
.par les Cadets de la Croix, & par Içs Com- 
pagnies de i'He^^mite & des autres , mai les 
îuivoient fans ceflc, une partie de leurs Trou- 
pes fit deùeia de remonter dans les monta- 
gnes. Cependant ^ n'y pouvant iubiiiler à cau- 
le du dépeuplement du Pa]f[s , qui julque^r 
là leur avoit fourni des vivres^ ils s'avife^ 
jrentde fe fer tir d'une. Caverne , qui eftrauB^ 
.... F 3 pr<^s. 
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près du Village de MagUhivels dans: la Pii^ 

roiffe de Caflagnas. 

Cette Caverne qui eft vafte, profonde,, 
& Atuée dans un pays Tauvftge v|iut quelque 
tems le rcceptacle.de totft ceqniMls ptlloieni; 
à la campagne pour fe nourrir ; & elle leur 

fcrvoit aulTi clc retraite ^ pour fc repofcr après 
kurs courfes , ou pour fc cachej;^ lorfqu'ils é- 
toient pourfuivis. 

Quelque defert & folitaire que fût ce lieu^ 
â étoît afTez^ difficile qu'ils puifent longtems 
■continuer à s'en fervir fans être découverts. 
Mr le Comte de Tournon^ qui comman- 
doit à Barre, en fut averti ; & Mr. de Cour*, 
bevilie j Lieutenant Çolonel de fon Régi- 
ment, eut ordre d'y marcher avec un déta-. 
chement. Les Fanatiques ayant eu avis de 
la marche par leurs Sentinelles ^ en déloge* 
rent promptement ^ gagnèrent la cime 
d'une Montagne : yoiline» On entra dans la 
Caverne, oà Ton trouva une trentaine 

bœufs , plufieurs moutons, beaucoup de bled,., 
quelques moulins à bras j enfin toutes les pro- 
vifions ôc tout le butin de ces Voleurs, qui^ 
* du lieu élevé ou ils étdent^. le virent enu. 
«porter avec re^et ; mais n'eurent pas le cou« 
' lage de defccndre pour s'y. oppofer. 

Ce fut à peu près en ce tems-là , que Le* 
ievre. Lieutenant de l'Hermite, fit une ac- 
tion qui mérite d^tre raçomée. Une bande 
«de ces Fanatiques^ qui àtteadqient les PaC 
fens fur le grand chemin, a voit enlève un 
paauct de Lettres importantes de Mr. le Ma- 
réchal. Il fit appeiler Lefevre, & lui té moi., 
gna qu'on lui feroit pkiiir fi on pouvoit le * 
«eçpuvïçj^ Cet Omcier, qui étoit devenu 
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fameux Partifan, choifit auHi-tôt fix hom*- 
mes dcterminés comme lui; & environ mi- 
Huit, avçc fa petite Troupe, armée fenle-r 
ment de bayonnettes, il alla droit au Village 
eù il fçut que ces Brigands fe retiroieut : it 
y entra, en répondant au Qju-z^/^e de leuiii 
Sentinelles (Qu'ils étoient des Enfans de l'E^ 
ternel. Il fçavoit quelle êtoit la meiikure 
Maifon du lieu; & ne doutant point que- 
celui qui les commandoit , & qui devoir a- 
voir ces Lettres, n'y fùtljgc ^ il s'y Drcifcn- 
ta. Celui qui en gardoit la porte, fut d'a- 
bord faifi à la gorge , & poignarde fans bruit. 
Ils montèrent aux chambres ; ayant trouvé 
le Chef de ces Bandits endormi , ils le tue* 
rent dans fon lit, & trouvuicnt dans fes po- 
ches ce qu'ils cherchoient. Tout cela ne put 
être fait , fans que Tallarme ne fe répandit 
dans tout le Village ; mais ils en fortiretit 
fans accident , avec la même intrépidité aw 
vec laquelle ils y étoient entres, & norte- 
rent à M. de Montrevei les Lcuics dont il. 
êtoit en peine. 

Ce même Courbeville , dont nous venons 
de parler , par une prompte marche auMI fit 
dans la nuit, avec un détachement clu Re- 
gi^ment de Tournon, furprit anffi alors une' 
Troupe d'environ cent Fanatiaues du côte 
de Florac, où ils faifoient niilje defordres: 
& ne leur ayant pas donne le tcms de fuir , 
il les obligea à Te jctter dans des maifons, 
où ils firent ferme; mais, les ayant lait at- 
taquer vivement par quatre endroits^ ilsT 
furent forcés, & prefque tous paifés au fil 
de Pépée. 

Cependant , les grofles Troupes des Fa- 

F 4. na;ti(ives^ 
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natiques qui étoient reliées dans la plainCi 
fe lentant de plus en plus prelTces par la ri- 

{;ueur de la fainii refoloreat de faijre foufirir 
2 même incotnmodité à ceux qui étoient 
enfermés dans des lieux mmrés. Pour cet 
effet, ils faifoient fans ceffe des Dctache- 
mcns de Cavalerie & d'Infanterie, qui en- 
levoient tout ce que les Fayfaas portaient 
dans les Villes, pour la fubiiftance de leurs 
liabitans : en forte que Nifmes, Andufe^ Som* 
roieres, & divers autres lieux ^ en auroient 
^té afFannés , fi M. le Maréchal & M. de 
Bafville n'avoient pris le foin de ieur faire 
porter en fureté Jcs pro.viiioos dont ils a- 
voient befoiOb 

Qiioiqu'ii y eût dans Nifmes ^ parmi h 
Nobleffe, les Gens de robe, les bons Bour- 
geois, & les gros Marchands, plufieurs Nou- 
yeaux-Convertis, qui étoient bien intention*» 
Bés pour le fervice du Roy , néannioins tou* 
te la Populace de cette Ville, fur-tout cel- 
le de fes Fauxbourgs, tenoit le parti des 
Rebelles. Les anciens Catholiques n'ofoient 
en fortir pour aUer cultiver les Cliamps , & 
ne fçavoient comment faire pour gagner leur 
vie. Il fallut leur affig4îer certains quartiers 
du Terroir, où ils alloient travailler, en 
Jeur donnant des Efcortes pour les defFendrc. 
On fut même obligé de faire abbattre tou- 
tes les murailles de pierre feche qui étoient 
le long des grands chemins ; parcequ'elles 
fervoient à cacher ceux qui attendoient les 
pafTans , & empechoient auflî nos Détache.- 
. mens de courir après ceux qui s'y tenoiept 
en embufcade. 

A|r. de Bafvilk ne négligeoit rien pour 
: f * mettre 
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nieitre flu à ces troubles ; & quoiqu'il fe 
faitit alors attaqué de la goûte, il ne laifr 
foit pas de fe tranfporter partout où fa pré. 
feace étoit necailaire ^ pour faire tenir des 
inuaitions de guerre & de bouche aux trou- 
pes que Mr. le Maréchal mettoit en campa- 
gne, non par petits Dctachemcnsy mais par 
aeux gros Corps, compofés de neuf Batail- 
lons , ahn de ne plus tomber daos le malheur 
arrivé à celles de la Marioe , & cônferver 
toujours la fuperiorité fur les Rebelles, à 
.qui il étoit dangereux de laiiTcr rcu^poi tcrlc 
moindre avantage. 

L'entêtement de ces malheureux Ppupks<^> 
qu'on avoit chaifës de leufs habitations , 
toit fi prodigieux, que quoiqu'on ne pût leur 
donner qu'avec afTez de peine de quoi fe 
nourrir dans les lieux oii on les avoit enfer^ 
saés, lis fe retranchoient du necelfairey & 
le réduifoiest prefque la« faimi-pouf tOr 
.voyer fcerettement des^ vivrçs aux band^ 
des Fanatiques qui faccagCQient le Plat-Pay^. 
Sur Pavis qu'on en eut, Mr. de Bafville fit 
£aire partout une exaâe perquUition de tou$ 
ceux qui en étoient foupçonnés^ ^ on enl<3^ 
va piufieurs hinnmes & femmes, à Nifmes', 
Ufex, AJais , Andufe, & ailleurs , qui furciiC 
tranfportés aux Iflesde Ste Marguerite» » 

M. deGrandval, qui s'étoit readu^edou^ 
table aux RëvoUés , qu'il avoit foayfi^ baiw 
tus , fut aufli alors commandé , avec un gros 
Détachement d'Infanterie & de Dragons, 
pour s'oppofer aux ravages qu'ils faifoient ' 
dans la plaine, àc ailiirer , fur les bords-' du 
J&hôoe , les 'tiragçs du/el, dcftt ils çnlflh- 
.voient fouvent Içs chevaux.. . . i 
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* Ces précautions firent ceffer pendant quek 
que tenis les maflacres & les incendies ; mais, 
maiheureufement M. de BafvUie aj^ant été., 
obligé^ par la violence de fa goûte, quire* 
doubla alors, de refaire -porter à Montpel- 
lier, & d'abandonner le Pays révolté , les 
défordres y recommeacçrent avec plus de, 
fureur qu'aup^avanfc 

Ce fut én ce tem^^là^ c^eft-à«dh^ , jiu côm- 
Riencetnent de Pannée 1704. que Roland & 
^ Cavalier ne trouvant plus dans la Campa- . 
gne de quoi faire fubfiiter leurs Troui)es , al- 
lèrent avec près de douze cens Fanatiques à* 
if>ied& à(lhe«al^âmq}}iîr S?iDt Geaiës, tieu . 
-xïiuré- dans feivcJiflnage <ie îîrfifees.^^ És eiir 
enfoncèrent les portes, & y entrèrent fans^ 
beaucoup de réfiftance. Il n'y a voit que cin*. 
puante Miquelets^ .qui Te retranchèrent , avec 
ouelqaes haèitiHiis ^ dans dàe maifoa ailèz- 
-fottey ^kai*-ftf-di*ffendirêftt^!à^««!l de . 
vigueur-", cju^ils ne purent jamais y être for- ^ . 
•ces , & tuèrent même une. trentaine de ces t. 
Furieuxy , qUi\, Vôyaftt lëur réfifttoce , les 
«abaiidonnereàt ^ & alleitift «décharger leutr - 
Tage Ibr le^dltt èù tiai ^ dm ilà brûiéreht 
l'Eglife, quelques maifons, luereflt un Prê- . 
%jre^ deux ou trois aHciens Catholiques; <fc> 
s'étant chargés de butîn- de de vi vres , qui . 
•toit cfc qu*iJs èheirchoiçht JiriAd^alèmeat ^ ils 

faire de nouvelle!s incurfions dans la plaine y . 
quand ils auroient achevé de coafumer les, 
provifions qu'ils emportoienr. 
Cependant^ àvant f^u^que M. le Maréchal • 
Mcntl»^l étoivfm iêlfiiôii^^ 
^Xi^guedoc pour aHet CQautt«i4ei^ eaGrtiiên--^ 
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ne, ils tinrent Confeil, & réfolurenr <l'at« 
teadre ie jour de Ton départ poi^ entreprcn« 

dre quelque cxpcduion aecl<it. Mr. le Ma- 
. réch:îl fut averti de la réfolution qu'ils a* 
voient prife^ & fit ddlein d*en proiker : Pour 
cet effet , il fe rendit à Sommieres , mit des > 
gens en Campagne pour obfefver fecrette- 

lïicnt Jcurs mouvemcns , fixa le jour qu'il-, 
devoit partir au i6. d'Avril, fit fes adieux^, 
ordonna qye fes Equipages fuiTent prêts , 8c : 
. jirillent la route de Montpellier 9 . oîi il dit 
publiquement qu'il vouloit arriver de bonne: 

heure ce jour-la même. 

Son départ publie , il communiqua fon dcf- 
fein à Mr. de Grandval & a Mr. de Saadri- - 
cour. Il manda à Mr. de Grandval de partir 
de Lnnel ^ avec deux cens hommes du Régi-^ 
ment de Charolois, & cinq Compagnies de 
Dragons de Fimarcon & de Saint-Sernin ; de ■ 
fe rendre fur les Coteaux de Boiflieres & de- 
Ns^es oà il fe trouveroit ; & de dire en çar- • 
tant que c'étoit pour Pefcorter qu'il fe met- - 
toit en Campagne. Il manda de mcnie à - 
Mr. de Sandricour, de faire fortir de Nif-- 
mes cinq ou ûx cens hommes^ Suiifes & : 
Dragons , de les envoyer dans la nuit du cô- • 
té de Saînt-Côme & de Clarenfac; & de ré« < 
pandre le bruit, que les Troupes qui par-- 
toient de Nifiiies , alloient au devant de Mr. - 
le Maréchal de Villars^ - qu'on atteadokia^- 
ceflamment . . 

Oûtre cela, afin que les Rebelles ne pat- 

fent échaper , il pofta d'un autre côté Mr. de 
Menonvavec le fécond Bataillon de Hay- ^ 
naut, & la Compagnie, franche de cent lr-> 

landois, commandée par le Srr Cottes } 
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ibrte que par cette dirpoiition^ il enveloppent 
toute la Vau-Nage, ou il fçavoit que les Fa- 
natiques avoienc dcllcin de fe jetter. 

Les Mal-intentionnés du Pays, qui aver- 
tillbieût ex^a^temeat les Rebelles de tout 
ce ou'ils apprenoient, ne manquèrent point 
de les avertir du jour que M. le Maréchal 
devoit partir; & leur firent fçavoir en mê- 
jne tcrns, que des Troupes qui étoient en 
mouvement, les unes alloient au-devant de 
M. de Viilars^ & les autres dévoient efcor? 
ter M. de Montrevel. 

Sur cet avis ils fortirent du Bois du Lins 
le 15. au foir, &fe rendirent dans la Vau- 
îslage, au lieu de Gaveyrac,_ où ils logèrent 
tranquiliemeat par billets^chex les Habitans ^ 
qui les reçurent de bon coeur , leur virent 
feirc la revue de leurs Troupes. 

.Le lendemain malin, ayant fçu que M»- 
de Montrevel étoit efFeélivementj parti de 
•Sommieres à la pointe du jour 9 & avoit pris 
Ja routct de Montpellier^ ils ne doutèrent 
point qu'il ne continuât fon chemin ; & for- 
tirent de Caveyrac tambour battant , au 
nombre de plus de quinze cens, & allèrent 
^aiugcr près de Boiliieres, entre le. bois dç. 
Bemîs le Moulin de Langlade. 
. A peine y furent-îls, qy'ils apperçurent 

>J. de Grandval qui dcfcendoit du coteau de 
JBoifîicres; mais,, comme ils ne virent que 
les Dragons qui l'accompagnoient^ parcequç 
.fon infanterie qui aUoit plus lentement, ne pa- 
sdilToit pas encore , ils Ibrtirent de leur Camp « 

{>our l'attaquer. M. de Grandval , qui ne vou- 
ut pas fuir devant eux, ni hazarder le com- 

hzt^ fafls aysir, çtcJpintfai.lQ. Régiment éc 

' ' Char 
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Charolois, qui n'étoit pas loin, donna ordre 
aux Dragons d*efcarmoucher , & de l'e battre 
en retraite : ce qui fut fait de manière que les 
Rebelles n'oferent les pour fu ivre i & après 
^quelques coups tirés dapart & d'autre ) ils fe 
rejetterent dans leurs retranchemens. 
- L'Infanterie étant alors arrivée , M. de 
Grandval en forma un Bataillon, mit les 
Dragpns fur les ailes ^ & marcha droit aax 
Fanatiques*, lis étoieat de beaucoup fupe- 
tieurs ; & l'avantage qu'ils avoient remporte 
depuis peu fur les Troupes de la Marine, leur 
avoit tellement enflé le courage, qu'ils cru- 
rent marcher à une vidoire certamej auifi 
ils fortirent de leur Camp , fe mirent en ba#- 
taillC) & s'avancèrent nerement & en bon 

ordre. 

M. de Grandval avoît commandé à fa 
.Xroupe d'efluycr le premier feu des Rebei- 
les , & de ne tirer que de prè& & à propos» 
cet ordre fut exaftement fuivi. CJà s*ap^ 
jyocha d'eux: ils attendirent de pied ferme*, 
& après avoir, à leur ordinaire, entonné 
«quelque Pfeaume ^ au fignal de leurs Prophè- 
tes , lis firent leur décharge , un genou à ter- 
re^ à la demi-portée du fufil ^. & jetterent 
par terre une vingtaine de nos foldats. Oji 
tira alors fur eux ; & fans, leur donner le tems 
de recharger leurs armes nps Dragons fou* 
dirent fur leur Troupe de tousi côtés , & 
renverferent leur Cavalerie., tandis que le 
Régiment de Charolois les attaqua vivement 
la bayonnette au bout du fufil: ils foutinrent 
ifuelque tems la fureur de cette attaque avec 
.une intrépidité iaconcçYabie, croifant âere^ 
ment leurs arnaes. avec nos . Soldats : mais , 

f 7 ' ■ ' cnfia. 
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enfin , cette manière de combattre les étonra 
na; ils prirent Pépou vante, commencèrent 
à plier & à fe battre eu retraite. Ofl pro*- 
iita de lear confternatîon ;jis furent fui vis de^ 

Çès, & on les obligea à prendre la fuite, 
ne partie de leur Infanterie voulut fe jetter 
■dans le Village de Nages, Ja nôtre l'en em^ 
pécha , & la poulfa vers le lieu où M. de, 
Menon ctoit poflc , qui acheva de la taUler 
"en pièces. Le refte de leurs Gens de pied fc^ 
•fauvant vers Clarenfac, furent rencontrés^ 
chargés par M. le Maréchal en perfonne, 
qui, ayant quitté la route de Montpellier^, 
où il avok fait fembiant d'aller, avoit tourw. 
né tout d'un coup de ce côté-là , pour les en- 

•velopper avec une Troupe de Grenadiers &. 
de gens choifis , qui pailcrcnt au fil de Pépée 
tous ceux qu'ils purent joindre, & pourfui- 
virent le refte jufqu'au bois de Canne. Ce. 
fut dans cette poiarfuite que M. de Montre* 
^1 ayant trouvé M. de Gr^ndvai à pied, fon- 
■cheval venant d'être tué fous lui , il lui fit 
T)réfent d'un des meilleurs des fiens , avec 
"Je<|uel il continua àpoulTer la Cavalerie des 
•Révoltés jufques dans le bois du Lins. Ceux 
-des Fuyards qui voulurent fe Hiuver du cùté 
de Perignargues & de Montpcfac , furent 
pourfuivis' par l'Hermite, & par les Mique- 
Jets, QUI en tuèrent plufieurs; rafin, iadc- 
toutfe des Rmatiques îiit entière, & la vic^ 
'•foffe complétte. Comme on les avoit pelo- 
tes de tous côtés, depuis le matin jufqu'à la-- 
nuit, & qu'on ne s'étoit pas amufé à faire. 
^s;prironniers,:parcequ'iJs ne demandoient^ 
,';poînt de quartier , tous les Champs des en- 
' Virons^ pendant près de deux lieues , ctoient- 

' ^ jonchât. 
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^nchés leurs morts : oa en compta plw 

de neuf cens, fans y comprendre ceux aui . 
allèrent mourir de leurs blelUircs dans les . 
boi$ du voifmage. On leur prit aulTi plus de 
ideux- cens chevaux ou mulets ^ tous leurs . 
équipages, & prefque tous les habits^ les* 
caifles de tambour ,& les armes qu'ils avoieat . 
prifesaux Troupes de la Marine, 
' Cavalier échapa de cette défaite ; fe fau- 
va dans les bois de Vefenobre « avec le dé- > 
brts de fa Cavalerie. De«là ^ il voulut aller 
joindre la Troupe de Roland , du côté de .: 
iBrenoux & d'Hyeuzet , ou deux ou trois , 
jours après ^ M. de la Lande^ qui le fuivit 
avec une extrême diligence <| acheva d^exter* . 
miner le refte de fa Troupe en deux occa-^ 
fions , dans lefquelles il tua fcpt ou huit cens 
Révoltés ; & enfuite châtia feverement tous . 
les Lieux qui les avoient reçus , & mit les . 
Rebelles hors d^état de pouvoir fe remettre 
en campagne de long-tems. . 

M. le Maréchal de Montrevel entreprit 
exécuta cette adion, avec autant de pru- 
dence que de valeur & d'aélivité. M. de 
Grandval s'y fignala par fa conduite & par 
fon courage. M. le Bret Lieutenant Colonel ? 
du Régiment de Sahit-Siernin , & M. de : 
Palvoiîin Capitaine de. Dragons, s'y diftin- 
guerent, & furent blefles dangereufement. 
Tous les Officiers & les Soldats des autres > 
corps y combattirent fan» relâche , depuis . 
le matin jufqu'à la nuit , avec une ardeur in- - 
concevable. Nous y perdîmes une cinquan- 
taine de Soldats ou Dragons, avec deux ou 
trois Officiers Subalternes. Et M. de Pro- 

içfiç^ Majo^Généal^. fut envoyé à la Cote. 



i^S - Histoire 

pour y porter la nouvelle de cette impor- 
tante détaite. 

L'on remarqua que cette viâoire futTem- 
portée fur les Faoatiaues., le dernier jour 
que M* de Mootrevel Qonunanda dans- la 
Province; en forte que cet événement arri- 
vé la veille de fon départ y fit croire à plu- 
fieurs qu*il avoit voulu enlever la gloire de 
Im défaite des Révoltés^ à celui qui venoit 
prendre fa place ^ & confirma auffi l'opinion 
de ceux qui difoient qu'il avoit négligé juf*» 
ques-là de combattre contre de fi indignes 
ennemis, puifqu'il les avoit battus lorfqu'il. 
avoit voulu s'y appliquer. * 

Fi» du huitième Livre,. 



il 
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HISTOIRE 

DU FANATISME 

DE NOTRE TEMS. 

^j^<@;^?^Ous allons voir , enfin Pentiere 1704- 
vr diiïipation des Fanatiaues, qui 
A fut le fruit de la dévaltation du 
^^.^^ ^^y^ CQtretenoit , & une 

^ifp^'^^^ fuite des avantages çpfon avoit 
remportés, fur eu?t dans les trois occafîons 
où leurs troupes furent taillées on pièces. 

Il eft vrai, q.ue comme on avoit a faire à 
des eîprits tournés par les vifions du Fana- 
tifme , & fur lefquels on ne pou voit prendre 
aucune :i!Tiirance, la fin de ces troubles n'ar- 
xiva pas fi-tôt qu'on i'avoit cru, & fut re- 
tardée quelque tems par des mouvemens 
imprevûs de fureur, qui les faîfiflbient tout 
d'un coup , dans le monient qu'ils commenr 
çoient à fc foumettre , âinfi que nous le ver- 
rons dans la fuite de cette Hiftoire. 

Mr. le Maréchal de Villars, qui étoit def- 
ccndu par le Rhône , arriva à Beaucaire le 20 
du mois d'Avril noh Mt* de Bafville s'v 

rendm 
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rendit le même jour, pour le recevoir à Ten- 
trée de la Province i & le kademain ils ai*^ 
^ lercnt à Nifmes , où ils apprirent par uil 
Courrier que Mr. de la Lande leur envoya*^ 

qu'il avoit battu en deux occafions la troupe 
de Roland, & les refies de ceux qui étoient ' 
échappés ;iu combat de la Vau-JNage, & qui 
avoient fui du côté de Brenoux & d'Hyeu- 
fct, pour tâcher de réparer kL perte qu'ils 
a voient faite, par la jon6lion ae Quelques 
bandes de Scélérats qui rodc^nt dans ces 
Gantons, & par les recrues que ce Pays ia* 
{ctlé fe prèparoit à leur fournir* 

Ils^apprirènt aufli par ce même Courrier ^ 
que Cavalier avoit été bleire dans une de ces 
occalions, & s'étoit ftuvé à pied dans les 
bois, après 'avoir quitté fes habits, pour 
n'être pas reconnu: qu'on avoit pillé, rafé 
Ôc brûlé Hyeufèt, Brenoux, St. Paul , Sou* 
ftclle, & les autres lieux qui leur avoient 
donné retraite , & paffé au ni de Pépée tous 
l^urs habitans, excepté les femmes, les en- 
fins & les vieillards : qu'en faifant cette pu* 
nition , on avoit découvert un lieu caché dans 
les bois, qui fer voit d'Hôpital aux Révol- 
tes , Se un gros Magafin , où ils tenoient 
toutes leurs munitions de guerre & de bou- 
che; & qu'enfin, outre cela, Mr. de Palme- 
ïolès, qui commandoit les Miquelets, étoit 
'tombé fur une de leurs tioupes, du côté di. 
Pont de Montvert , & en avoit tué plufieurs. 

Apres ces heureux fuccés, que Mr. le Ma- 
réchal de Villars apprit à fon arrivée, & que 
l!on regarda comme un commencement du 
bonheur qui Paccompagnoit partout, ce nou- 
veau Général^, ayaiit que dcfe mettre en 
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état d'agir , voulut être 'wStrûit à fonds , par 

Mr. de Bafville, de la nature de cette Ré- 
volte, & de la dilpofition des habitans du 
Pays; du vérilabie caxaâere des Fanatiques^ 
& de tout ce que Toii avoit âiit jufques-là 
pour les réduire. 

* Avec un Confeil auffi éclairé y il fut bien- 
tôt au fait de cette importante affaire; & il 
comprit d'abord que pour la ôoir beureuie* 
ment, il fàlloit profker de k conftemation^ 
ou étoient les Révoltés, & les Communau- 
tés qui les foutenoieat; les preffer plus vi- 
vement cjue jamais^ &. ne leur donner pas- 
ie tems Je refpirer» 

Pour cet effet , il envoya ordre à Mr. de: 
ta Lande, à Mr. de Julien , & à tous ceux 

qui coaimandoiciit les Troupes qui étoient 
répandues dans les Cevennes, de les faire- 
agir i^vec plus de vivacité qu'on n'a voit en« 
œre fait , & de ne point ceftr de pourfttt^ 
we les Rebelles , qu'on ne tes eût cntitrçf 
ment difTipcs. 

11 fe difpofa enfui te à marcher încefTam*. 
ment lui»mème, pour aller voir de plus prèa. 
fur les lieux j ce qu'il ^ auroit à faire pour 
finir ces défordres ; mais avant que de par« 
tir de Nifmes , il y reçut les proteflations de 
fidélité , que lui firent les principaux des 
ilouveauxr-Convcrtis de cette Ville ; & ce- 
endant , par le oxifeil de Mr. de Bafville il 
t faire des enlevemcns de plufieurs po-fon- 
nés fufpedes, qui furent envoyées aux Ifles, 
de Sainte Marguerite. 

Après que Mr. ie Maréchal eût féjournc 
«n jour à Nifmes , pour y prendre ces pre-, 
çautipuç, & pourvoir, à tout ce qui étoit né- 
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cdTaire, i&n de contenir les MaUintentibn* 

nés de cette Ville, il en partit avec Mr. de 
Barville , & prit Je chemin des Cevennes. 
Sur toute fa route, il fit affembler les Com- 
4aiunaucé$, & leur parhi avec cette élo(}uea« 
ce vive & patliétioue qui lui eft naturelle , 
•leur faifant entenare: Qtie le Roi lui axxnt 
m'donné de finir promPtement ces troubles ; 
■^uepar fon ordre il y allait employer première^ 
ment les voyes de La douceur , en cirant le 
pardon de leurs crimes aux Chefs des ISiebeUes ^ 
^ à tous ceux qui les fuivoient ^ ^iis venoiene 
Je Joumettre , ^ rendre leurs armes ; ?mis que 
s'* ils s^opiniâtroiDit dans leur révolte , il aL 
ioit les traiter avec la dernière rigueur ^ eux ^ 
fous ceux du- Pays qui les foittenoient : quHÏ 
falloir mmir perdu^ le Jhis , pour sUmaginer , 
qu'après les pertes qu'ils venaient de faire ^ 
îis pujjent plus long-tems réfijïer que ce n'é^ 
4oit point la. force de leur^ armes qui les a^ 
njoit garaïUis jufjues ^ lâ^ mais Lt bonté dm 
Roi^ qui les regardant comme fes Sujets^ 
n^oit mieux aimé attendre kicr repentir^ que de 
les exterminer : qu'enfin le mal avoit trop du^ 
ré$ quUl n'y avoit plus de ménagemens à gar^ 
4ery ^ qu'il falloit ^ ou fi^ foumettre ^QU s'at* 
tendre à être écrafé. 

Ces vives repréfentations , & la liberté 
qu'il accorda en même-tems à plufieurs Pri- 
fonniers, qui lui promirent d'être fidèles à 
Pa venir ^ firent un Xi bon effet i^r refprit des 
J?cuples, que quelques-uns commencèrent à 
fouhaiter tout de bon la fin cle ces défordres, 
& à faire parler aux Chefs des Révoltés, 
Dour les exhorter à accepter le pardon que 
k Roi leur iaifoit oârir ^ & délivrer par<^lik 

le 
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le Pays des favages-où il étoit cbcpofé. 
La nouvelle de ce pardon s'étant répandue 

partout , trente Fan^itiqucs qui ctojcnt du 
côté de Ganges, vinrent d'abord trouver Mr. 
le Maréchal à Sommiert s , lui portèrent leurs 
armes, fc fournirent, iSc furent pardonnes.. 
D'un autre côté, un nommé Lafleur, Chef 
d'une bande de ces Scélérats, vint aufli fe 
rendre à Saint-Hipolite^ avec quelques-uns 
de fa Troupe , & on leur ât la même grace# 
On avoit lieu de croire quece commence-^ 
ment auroit des fukes heureuiês , mais Je 
moment de la foumiflion générale des Re- 
belles n'étoît pas encore venu ; & l'on apprit 
dans ce méme^tems , que Cavalier avoit af- 
fembié deux cens hommes du côté de Va- 
bres , & fe préparoit à aller joindre la Trou* 
pe de Roland , qui faifoit des recrues du 
côté de Saint Phelix^ pour fe remettre ea 
campagne, avec de nouvelles forces. > 
. Sur ravis qui en fut donné à Mr. le Marér 
chai , par kjs £fpiop$ que Mn de fiafvillc^ 
cntretenoit dans le Pays, il mit auflî-tôt tout 
ce qu'il avoit de troupes en mouvement, les 
ayant féparées en trois corps, pour aller 
chercher les Révoltés dans les lieux ou iU 
ayoient paru : Mt de la. Lande, Mr. de Ju* 
lien & Mr. de Menon eurent ordre d'y mar- 
cher incelFamment : Mr. le Mîiréchal y mar- 
cha lui-même: on lit toute la diligence pof- 
fibk,,<SS& Ton prit toutes les .précautions ima-* 

Î;inable$ pour les joindre mais ce fut inuti* 
ement ; les habitans du Pays les tenoien^ 
çxadement avertis de la marche de nos 
troupes : ils fuyoient devant elles ; & l'on nô 
pût jata^is tgim)}çriw:^ içws p^es bandes ^ 
î ^ quoi- 
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auokiu^on les fiiivlt à la pifte jour & nu!t>^ 
ans les bois ^ dans les montagnes , & dans 

tous Jes lieux où Ton appreaoït q^u'elles a- 
-voient pafTé.- 

Cependant dans cette pourfuite ^ ^ui dura . 
cinq jours , Mr. Menon troava la troupe de 
Cavalier, un Dimanche au matin, a Piére- 
-don , où ils avoient convoqué une alTemblce 
V nom breufe, dans laquelle on devoit prêcher , 
& égorger enfuite deux anciens Catholiques 
qui avoient été pris du cdté de Nifmes. On 
les auroit tous palOTés au fil de l'épée, mais 
leurs Sentinelles avancées ayant crié, i'af- 
femblLX' fe clifllpa; Cavalier fe fauva dans 
les bois^ & tout ce qu'on pût faix^, fut de 
tuer une trentaine <]e Fanatiques, & deux 
«de leurs plus fâmeufes Prophéteflës^ on dé* 
livra auflî les deux Viâinies qu'ils alloient 
immoler^ qui ayant été trois jours avec eux>, 
déclarèrent à Mr. deBafviile^ que Cavaliec 
n'avoit quç cent liommcs armes ^ & queU 
'^ues médians chevaux ; & que, tandis qu'oo 
l'avoit pourfuivi, il s'étoit tenu caché dans 
le fonds d'un bois , auprès d'un ruifTeau , ou 
tous les Villages voiiins lui avokat apporté 
4es vivres. 

* D'un autre côté, Mr. du Vilar, Lieute^ ' 

rant Colonel réforme, rencontra aufTi, près 
de Gcnouîllac, la Troupe de Joanny ^ dont 
j'ai déjà parié , compofée de quatre- vin^t oa 
ceut Bandits, qtû ne quittoie&t janiais k$ 
iiautes montagnes ; il éa tua tme quarantai*» 
ne , & diffipa le relie. 

Ce n^étoient pas là de grands avantages,' 
pour le mouvement qu'on venoit de fairej 
nais, fi Mr. k Marédnl A'cot pa$ la fatis-» 

faâioa 
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fadion qu'il avoit attendue , de rencontrer 
leurs groUes troupes. & de les bien battre^^ 
il eut du moîos le pl^^iiîr d'apprendre , que 
par cette aôivité , il les avoit convaincus 
au'ils ne dévoient plus s'attendre à pouvoir 
le repofer ^ & qu'on uvoit enfin rcfolu de ûC 
leur donner aucun moment de relâche* 

En effet , nos Troupes ne furent pas plu- 
tôt delaffées de cette longue courfe , qu'il les 
remit auffi-tut en mouvement, par une bat« 
tue générale de tous les bois , ou ils ^voient 
accoutume de s'aller cacher : il ht çnfuite 
trois gros detachemens , pour envelopper tout 
4e Pays qui eSï entre Andufe^ la Saile^ & & 
Jean de Giudonenque , où il eut avis que 
•Cavalier vokigeoit fanscefle ; & que la Trou- 
pe de. Roland, qui étoit compofée de trois 
ou '<]uatre cens hommes ^ trouvoic encore 
quelques rètraites. 

Ces mouvemens continuels , cjui mettoient 
les Fanatiques dans la néceffite de fuir fans 
celTe y obligèrent leurs Chefs à fcparer leurs 
banws en petits pelotons pour leur donner le 
moyen de fubfifter plus facilement ^ & évi- 
ter la pourfuite de ceux qui les fuivoient fans 
relâche : on apprit même que plufieurs , pour 
fe mieux cacher ^ s'étoient retirés dans leurs 
-maifons, où ils f^a voient bien c^u'ils ne fe)* 
roient pas reconnus; ce qui obligea Mr. le 

Maréchal à changer la difpofition de fes 
Troupes, & à les féparer aufîi en petits Par- 
tis , qui iouilloient continuellement les bois^ 
& cependant il pofta trois Bataillons à porr 
tée de fe pouvoir joindre, s*il étoit nécelfai- 
re , afin d'être toujours le maître de h cam- 
gne^ en cas qu'il reprit envie aux Rebellés 
4Ele ie xaiTembiei; ^ ' Par 
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Far cette difpofition, & par la vivacité 
avec laquelle nos Partis fuivoient fans reli- 

che ces Scélérats opiniâtres dans leur révol- 
te^ on en furprenoit tous les jours quelques 
uns; & il on ne pouvoit les battre tous a la 
fois; on les défaifoit peu à peu & en détail. 
' Tous ceux ^u'on rencontroit , éto^ient auffi- 
tôt , ou tues par nos Soldats, ou pris , & eit- 
voyés aux prifons cl'Alais, de S. Hypolite, 
& de Nilmes , ou les Gibets & les Ëchaf* 
îaux étoiènt toujours dreffés, afin que les 
exemples de la Juftice fuiviflènt les expédi- 
tions Militaires, & que tandis qu'on les ex- * 
terminoit d'un côté, par la force des armes ^ 
on fît tretabler de Tautre tout Je Pays, par 
les dii&rens fupplices qu'on faifoit fouifnr à : 
ces malheureux. 

Les Fanatiques, voyant qu'ils n'en ctoient 
as mieux, pour s'être féparés, feTaffem^ 
lereiit^ & reparurent du côté. de Bouquet^ 
fur une montagne hériflee de rochers , 
. couverte de bois épais-: Mr. le Maréchal en 
• fut d'abord .averti, & fçut oue Cavalier s*y 
étoit retiré, avec deux cens nommes, il en- 
voya aufli-tôt ordre à Mr. de ia Lande de 
partir d'Alais pbur s'y rendre , & de battre 
^vec trois détachemens, tous les bois ou'il 
trouveroit fur fon pallage; il ordonna à Mr. 
de Julien de faire la même chofe d'un autre 
cô té,& il marcha lui-inéme droit au Bouquet 
L'avis qu'on lui avoit donné étoit vérita* 
bie ; Cavalier y avoit été ia veille qu^on y 
arriva ; il y avoit même prcclic , & tait une 
AfTemblée, dont on fçut qu'il n'avoit pas été 
trop content , ayant reconnu dans fa Troupe 

; quelque difpofition à i'abaodoimcr : Ton ap- 
prit 
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*prit même par une vingtaine de Révoltes 
qui vinrent fe ibumettrc deux jours apres^. 
Qu'il a voit dit à fcs Gens: Que ceux qui vou^ 
aroient fe retire}* ^ ri^avoient ^u^d le jdre^ en 

rendant /cm s fiifus ; ^k'u's les l'rjroit d 
Satan , piiijiju^ils vouloient ahandonmr la cau^ 
fi de Ùieui ^ que pour lui ^ il ctott réjolu de 
m0Ufir les armes é la mmm inais qu'après 
avoir fait ce beau <iifcour9^ ayant -eu avis 
que les Troupes du Roi approehoient, il a- 
voit pris la fuite dans le plus épais du bois^ 
& que tout le lelte s'etoit dif{»erfé d'un co« 
té 6c d'autre. , , 

Tout ce que Poîi pût fake dafns cette oc- 

calion, fut de tomber fur une cinquantaine, 
de ces Bandits, qui furent tués , à la refer- 
ve de trois ou quatre , que Mr. le Maréchal 
voulut faire garder en vie, pour fervir de re« 
prefaiiles ^ ii Pon tuoit encore les anciens 
Catholiques i car ie^i aïeux très continupieat. * 
toujours. 

Ce mouvement néanmoins ^ qui dura trois 
jouis ^ ne laiifalpas d'intimidisr extr^i^è-p 
ment, & les Fanatiques & les Habitans de 

ce pays affreux, où nos Troupes n'avoient 
pas encore pénétré ; & Mr. le Maréchal en 
eut une fi parfaite connoifl'ance, qu'il prit 
fur lecbamp toutâ les précautions néceUai- 
res,. pour empêcher à l'avenir les Troupes 
des Rebelles de s'y tetirer, & d'y pouvoir 
txouvcr des vivres. 

- Apres cette courfe , & la défaite d'une 
centaine de Révoltés ^ que Mr. de Meholi 
battit du çôté de Bragauargues, quelques- 
uns des principaux & des plus riches nabi* 
tansdesCevenncS) qui^toieiitlas decesdéf- 
Tome I L G on- 
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ordres, & craignoieitt de perdre leurs biens , 
voulurent faire d'eux-mêmes une tentative 
furies Chefs des Révoltés^ pour lespreiTer 
•d'accepter le pardon qu'on leur offroit ; mais 
ces ames féroces n'étoient pas encore en état 
.de plier, ni entièrement ciefaburccs de leurs 
ioles efperances : & Ton fçut qu'ils avoient 
;eu l*mfoknce de répondre à ceux qui les ex- 
iiortoieûtde fe rendre:: Qu'ils ne mettraient 
jamais les armes bas ^ qu^on n'eût rétabli dans 
Le Pays les exercices de leur Religion, 
' Enfin , la grande vivacité avec laquelle Mr. 
le. Maréchal continua de les pourfuivre; & 
les Vivés exhortations que Mr. de Bafville^ 
qui le fui voit partout, adreffa aux Commu- 
nautés, les obligèrent à changer de langage, 
à fc^er ferieuiémeat à prévenir , par leuc 
fbumiilion , les derniers éclats de l'orage^ 
<)ui pendoit fur leurs têtes ^ & qui étoit prêt 
à les accabler entièrement. 

Cavalier , QUI comme nous avons dit, paf* 
Toit pour un nomme d'efprit, parcequ'il é« 
toit un peu moins fou que les autres , fut le - 
premier qui comprit , que ^ii s^piniâtroit 
davantage dans la révolte, il n'y avoit plus 
de rcilburce ,pour lui> & ât de&ia de fe ibu« 
mettre. - • > 

* Ce fut environ le lo. du mm de Mai ^ 

p/ûfW lèioXxxt de prendre ce parti. Mr. d'Ay* 
galliers. Gentil liommed'Ufez, nouveau Coo- 
verti, rétoit allé trouver quelques jours au- 
paravant , avec lapermifFiun de Mr. le Ma- 
réchal.^ pour l'exhorter à fe foumettre, & 
Ta voit trouvé aflfet traitable : mais enfin , le 
fieur la Combe de Vefenobre, qui avoit été 

fon maître, lorfqu'il gvdoi£ ks Troupeaux ^ 



Digitized by Google 



T>tj Fanatisme. Lh. IX. 147 

'Se dont Mr. de fiafrille fc fervoit fecrette^ 

ment depuis fix mois, pour lui infpirer de 

bofns fentimens , le détermina enticrement à 
'fe ïendrc-; & il écrivit fur cela une Lettre 
pleine de foumiflion à Mn le Maréchal : le 
Sr. la Combe en fut le Porteur , & lui ren« 

dit compte en même tems de l'entretien qu'il ' 
avoit eu avec lui. 

Cependant , Cavalier ne trouvant pas peut- 
vélre, foit aâez d'honneur, foic aiTez de fû- 
reté , à traiter de fa reddition ^ jpar la feulé 
entremife du Sr. la Combe, deura que Mr. 
le Maréchal, ou Mr. de la Lande, vouluflent 
bien entrer dans cette négociation ; & pour 
<et effet , il écrivit à ce dernier une Lettre 
rerpeâuetife, par laquelle il le prioitde lui 
donner un rendez-vous, pour conférer en- 
femble fur cette affaire, & lui envoya cette 
Lettre à Alais,par un homme , qui fans vou- 
'loir fe Ëuie connoitre , demanda à lui parler. 

' Cet hoimne^ qui étoit zScz proprement 
mis, mais de méchante mine, ctoit le fa- 
meux Cafinaf; fon véritable nom étoit, A^^ 
^ias Morel; mais il avoit pris ce nom de 
guerre parmi les Rebelles , parcegu'il avoît 
lervi autrefois dans le Régiment de feu Mr. 
le Maréchal de Catinat; c'étoit lui qui com- 
mandoit la Cavalerie de Cavalier , & il avoit 
été élevé a ce polie, à caufe qu'ayant été • 
dans fa jeuneife Gardien des Haras ^ dans la 
'Gamar^e, qui font ceux qui domptent les 
Poulains, il s'étoit exercé à manier avec une 
hardiefle groffiere, toute forte de chevaux) 
au refte, il étoit reconnu pour un des prin- 
crpaux Ââeurs des plus fadglantes Scènes 
des Ceyennes, & il aûroit pafle pour le plus 

G 2 tir- 
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barbare & le plus cruel de tous les Fanati- 

Sues ^ fi Ravanel , dont nous aurons occafion 
e parler bien-tôt, ne ravoit furpaflé en fé- 
rocité & en barbarie. • 

Cet homme donc ayant été introduit^ fans 
fe faire connoitre, Mr. de la Lande lui de- 
nmanda-qui il étoit..^^ fuis^ lui dit-il) CafU 
nat^ en lui rendant la Lettre aa'il portoit. 
Qjwi^ lui repartit Mr. de la hmd^^vous êtes 
i iiiii qui a fait tant de majfacres^ d'incendies 
^ ^ de facr lièges? Oui ^ lui repliqua-t'il bruta- 
lement , c^ejt moi qui les ai faits , ^j* qui de^ 
Kwis Us faire. Vous êtes ksen bardij lui -dit 
Mr. de la Lande , dofer vous prefimter 
'vantmoi. J'y fuis uc?m^ lui répondit-il,///r 
/a parole de Cavalier^ £^ fur la bonne foi. 
Ënfuite Mr. de la Laode ayant iiX ia lettre 
q^i lui avoit été mife entre les mains ; Ke^ 
tournezvous-enj lui dit-il; ^ aJfurezCavalie)\ 
^ue je, me trouverai dans deux heures au pont 
^Avenes , qui ejl u une demi-lnuè d'ici ^ avec 
trente Dragons feulements dites. lui ^ qu'ail ne 
ikanque pas de s'y rendre avec pareil nombre 
defes Gens. Il y viendra^ répondit Catinat, 
Ofvec toute fa Troupe, Qu^il y vienne avec 
tous ceux qu'il voudra ^\\xi répartit fièrement 
M. de la Lande ; & s'adouciilant enfuite , il 
ajouta: Je veux bien me fier 4 lui^ puif qu'il 
. fe cQnfîé én mou Après cette courte Confe* 
rçnce, Catinat fe retira, •& M. delà Lande 
fè prépara à pjîrtir pour aller au Rendez- vous. 

Il y allaeâédivement) fans vouloir être 
dcortë que par trente Dragons, & fuivi feu* 
lément de cinq ou fîx Officiers ; foit pour 
faire connoître à ce Chef des Fanatiques, 
qL]*il ne i^^craignoit jpomt, fgit jK>ur lui te- 

moigner 
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moigner plus de confiance, & il mena avec 
lai le frère de Cavalier^ jeune garçon dfe 

quinze a feize ans, oui avoit été pris depuis 
peu , & qu'il avoit deirein de lui rendre, afin 
de difpoiei ion dpnt à ce qu'il fouhaitoii; 
de lui, 

£n arrivant an lied afligné , il y trouvât 

Cavalier, avec une trentaine de Cavaliers 
aflez mal montés , & environ deux cens 
Hommes de pied: M. de la Lande ordonna 
auffitôt à fon Efcorte de s'arrêter, & de fe 
tenir a l'écart: Cavalier fit faire la même 
chofe à fa Troupe , & ils s'avancèrent Tun 
& l'autre pour s'aboucher. Des qu'ils fe fu- 
rent joints, M. de la Lande iui prefenta fon 
frère, en lui difant que le Roy le lui rendoit. 
lis entrèrent enfuite dans une aflez longue 
conférence , à la fin de laquelle Cavalier don- 
na à M. de la Lande un Ecrit figné de fz 
main , en Forme de Requête , qui conteaoit 
fa foumiffion. 

Avant que de fe feparer, M. de la Lande 
lui prefenta une Bourîe , & voulut lui en fai- 
re prefent; mais Cavalier Payant remercié, 
en difant qu'il n'avoit pas befoin d'argent , 
M. de la Lande en tira une ce;itaine de Louis ^ 
& les jetta aux Fanatiques , qui sMtoient ap^ 
prochés , parceque M. de la Lande avoit de- 
mandé à les voir fous les armes. Ils ne les 
ramafferent pourtant qu'après que leur Chef 
leur eut commandé de le faire, en leur di- 
fant , quHis les griffent pour boire à la fanté 
du Roy , ^ue la paix etoit faite. 

Après quoi chacun fe retira; & M. de la 
Lande alla d'abord à Nifmes, où il r-emit 

«atie les main» <k M. le Maréchal la Re- 

q^êtc 



qucte de Cavalier, & l'informa exaftçment 
de toutes les chofes dont ils étoient conve- 
nus , entre lefquelles ils avoieDt arrêté uae, 
fufpenfion d^armes , jufqu'à ce qu'on eut eu 
réponfe de la Cour fur cette Requête ; 
1 on avoit pris aufli quatre jours pour aver*. 
tir ^ tant les Troupes du Roy, que celles des, 
Rebelles , de ne faire peadan( ce tems-là au« 
cun aâe d'hoftilité. 

Par fa Requête, Cavdier offroit de fe ren^. 
dre lui ^ fa Troupe ; demandait pardon ds 
fes crimes y imploroit la cLemencc au Roy , ^ 
Ju^lioit Sa Majejlé de lui accorder /apermif- 
Jion de fartir du "Royaume^ ^ defe retire^' à, 
Genève^ ou ailleurs. Il demandait auffi Pélar^ 
' gijjfement de tous les Frifonniers qu'on a^voit^ 
faihjur eux ^ qu'ail fût permis d tous ceux.^ 
^ui paieraient avec lui dans Ifs P^ays étran* 

5 ers ^ de vendre leurs Biens : mm ces deux^ 
ernieres demandes étoient plutôt des priè- 
res que des conditions de fa foumiffion. 

Comme Cavalier s'ëtoit élevé au-deflus. 
de tous les autres Chefs des Fanatiques , de- 
puis le malheur arrivé, aux troupes de la 

Marine, dont il s'attribuoit tout Phonneuf , 
& par la retraite qu'il avoit faite avec affez 
de fermeté & de conduite , après fa dérou-, 
te de la Vau-Nage^M. le Maréchal fut très- 
aife d'apprendre là réfolution qu'il avoit 
prife , & envoya auffitôt en Cour M. de. 
Saint-Pierre, 1 un de fes Aydes de Camp,. 

Sour y porter cette bonne nouvelle, avec la 
Lequéte même de ce Chef des Rebelles , afin 
de içavoir fur cela la volonté du Kôy. 

Cependant , cette affaire pouvant traîner 
.q^içtp&ueHf oa.ufe, qu'il ^^ioii attendre fon 

' retour^i. 
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rttour^ & étaot à craindre que pendant ce 

ceiiis-lîi, dc6 cfprics auffi légers que ceux des 
Fanatiques^ ne vinflent à changer de fenti- 
ment, on jugea à propos, en attendant ce 
retour , de faire entrer Cavalier dans des en* 
gagemens dont il ne pût fe dédire. 

Pour cet effet. M, le Maréchal & M. de 
Bafville rcTolurent de Tobliger à avoir une 
conférence avec eux ; & par l'entreinife de 
M. d'Aygaliers & du Sr. la Combe, qu'ils? 
hii envoyèrent , Us le firent réfoudre à fe 
rendre à Nifines dans le Jardin des Recolets^ 
oui eft au-dehors de celte Ville, & k jour 



TandiiB qu'on negodoit cette entrevue , on 
apprît un iSki grand malheur^ qui ëtoit ar-* 

ri.vc du cûté de Florac, le jour même que 
Cavalier ctoit en conférence avec M. de Iz 
Lande , & avant qu'on eut pù avertir los 
Bandes des Fanatiques qui étoient dans les 
-Hautes-Cerennes^ de la fufpeûliott d*arni<;s 
dont on etoit convenu. 

Le Comte de Tournon pour lors Briga- 
dier des Armées duKoy, iSc depuis faitMa^ 
réchal de Camp , qui commando it dans ce 
Canton Jà , voulut aller voir M. le Maré- 
chal à Nifmes & recevoir fes ordres: il par- 
tit de Florac, fur ce ^'ue M. de la Lande, 
par un mai entendu, lui manda qu'il le pou* 
voit faire, quoique M. de Bafville , à qui il 
avoit écrit pour informer M, le Maréchal de 
fon voyage, lui eût fait réponfe de fa part, 
ou'il lui feroit plus de plaifir de demeurez 
^ns Ion Pode , que de lui faire une viiite 
affex inutile. Comme il avoit à traverfer un 
Pays rempli de Révoltés, il fe.fit efcorter 
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par deux cens hommes détachés de fon Ki^^ 
piment, de celui de Froulay, & du fécond 
Bataillon de Labour , avec queiqus Miquc- 
Jets. Quand il fut arrivé à-Âtidure, il reiii- 
voya cetre Efcorte ;» ccmduite par M. de Cour- 
beviliefou Bcau-frere, & Lieutenant Colo». 
ncl de fon Régiment, giril avoit pris avec 



Touraoa étoit en marche, les Bandits de ces 
Montagnes avertis que le Bétachemeot qui 

l'accompagnoit devoit s'en retourner, s'a^ 
trouperent en grand nombre, commandes 
par Roland, & lui dreflèrent une embufcadc 
du côté de Bar ^ dans un lieu couvert de bois 
& de Rochers ^ où ils étoient cachés & à 
couvert. Le Détachement qui marchoit fans 
beaucoup de précaution , y tomba, & eflli} a 
d'abord un feu terrible de trois côtés tout à 
la fois, fans pouvoir ni joindre ceux qui tis- 
roient, ni fe défendre en aucune manierez 
M. de CourbeviHe y fut tué, avec deux Ca- 
pitaines de fon Rcgiment, un de Froulay, 
auatre Lieutenans, & environ foixante Sol- 
dats ; le refte fe fauva comme il pût. 

Le Sr. Viala., Subdelegué de M. de Ba& 
ville dans les Hautes-Cevennes , s'étoit mal-„ 
•heureufcment fervi de cette occafion pour y 
aller régler, quelques affaires; il étoit connu 
& haï de ces Selerats , ils le maiTacrereat 
cruellement 9 avec fon Fils de fon Neveu qui 
raccompagnoient ; c'étoit un homme fort zfc- 
Jé Se intelligent, qui avoit rendu de grands 
fçr vices, & qui fut extrêmement regretté. 

Ce itialheur, gui furprit d'autant plus, 
qu'on s V attendoit le moins , ne dérangea 
pourtant rien aux mcfurcs que l'on avoit 



lui pour la ramener. 
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pfifes , pour obliger Cavalier à entrer dans Ids 

cngagemens qu^on vouloit lui faire prendre^ 
avant le retour de M. de Saint-Pierre. Au 
jouraffigné, il fe rendit avec une partie de 
fa Troupe à Saint-Cefaire , qui n'cft qu'à une 
lieue de Nifmes , d^où il partit pour aller au 
Jardin des Récolets accompagné de M. d'Ay- 

{jaliersà de M. de la Lande ^ qui voulut bien 
aifler aux Fanatiques deux de nos Capitai- 
nes^ & vingt Dragons en ôtage, pour U fû.* 
leté de leur Chef^ 

Ce jour-là Cavalier, pour foutenîr lliotf- 
neur qu'il devoit avoir de conférer avec M. 
le Maréchal, & M. de Bafville, avoit mis 
fes plus beaux habits y mais le jufte-au-corps 
galonné^ la culotte d'écariatte^ & le plumet 
blanc qu*il portoit, joints à fa nlme baffe, au 
lieu de lui donner bon air, le faifoient pi- 
roître encore plus ruftre qifil n'étoit. 

Il partit donc aiTez mal monté 5 & açconv* 
pagné devant & derrière par douze Cavaliers 
qui lui fer voient de Gardes ; Catinât Com- 
mandant de fa Cavalerie, marchoit à fa 
droite; Daniel Gui ^ fon plus grand Prophè- 
te, a fa gauche, & ia mine atlreufe de ce* 
lui«*là , jointe au ferieux ridicule de celui-ci> 
affortifToiént parfaitement bien 40^ Cortège 
d'un General Fanatique. 

Tous les Habitans de Nifmes , qui fça- 
voient fa venue ^ avoient couru en fouie à ioa 
paCTige poUr Se voîn Icà Imbéciles le regar- 
daient avec admiration ; les Gens fenfé^, 
avec horreur; mais ni les uns, ni les autres 
ne pouvoient comprendre , comment ce pe- 
-titHomme^ qui avoit gueres plus de vingt 
tt9i^3BS:i aV9it pu fe roidre^udi Maître 
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ajbfolu qu'il rétoit, de tant de Commuaau*. 
tés , & d'un û grand noiQbre; de . Gens dans . 
les Cevennes. 

Parmi ces différentes réflexions, & en cet^ 



Porte du Couvent, où il étoit attendu; Câ- 
linât & Daniel Gui raccompagnèrent jitf-,, 
cjues^là ^ & fe retirèrent. Cdui-k , s^près avoir 
lait ranger devant la Porte les Cavaliers qui 
Pavoient fui vi.-» & leur avoir commandé d'y , 
a^ttendre leur General ; celui-ci après leur a*- 
voir donné fa benedi(^n y & levé burlefque- . 
ment fes mains & Tes yeux.au Ciel^ pour le^ 

fuccës de la Confcrcnce. 

Après quoi Catmat, faifant faire de tems 
entems des caracpi&à fon cheval, &rfuivi, 
4e tous les Gamemens de la. Ville ^ qui vo- 
y oient avec plaifîr un homme qui avoit fait ^* 
tant de mailacres, alla fe mettre à table au 
,Lpgis de la Coupe d'or du Faubourg Saint- 
, Antoine, pour fe délalfer de la corvée qu'ils 
vénoit de. faire Dsmiel Gui, faifant les , 
grinuices du Fanatifme, & (bivi dès plus In- 
.fenfés de la Populace, qui étoient charmés-, 
.de fes airs de Prophète, alla voir fa Mere 
dans la Ville, pour laconfoler de l'abfence.: 
:dc. fon mari, & de fon .autre fils, dont le 
prenaier avoit été envoyé aux Wes de Sain- . 
.te-Margiieritc , & le fççoad ctoit . détenu jians , 
les Prifons du Fort 

Lorfqu'ils fe furent retirés^ Cavalier entra 
, djins le Couvent , & ie rendit aii Jardin , oit. 
étoient Mr» le Maréchal, M. deBafville. M. 
.de la Lande, & M. de Sandricour. Eq les.. 
: abordant, il fe jetta d'abord aux pieds de ce 
prew^cr^^&. veuiwt ^ui xçiQÇfike. /«. épée; 




il alla defccndre de cheval a la 



njais 
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mais il le releva , & ne jugea pas à propos 
de le defarmer. Alors Cavalier, en termes 
très-fouiiiis, mais un peu grofliers, le fupplia 
éie trouver ion mCil je remit avec fa Trouve 
en tel lieu qu'il lui plairait , pour y attendre 
fa grâce ou fa condamnation ^ proteftant qiCil 
ne àeftroit que de pouvoir expier fes crime s , 
en facri fiant fa vie pour le fcrvice du Roy^Jî " 
Sa Majejlé vouloit bien le lui permettre* M. 
le Maréchal lui répondit , quHl a^oit envoyé 
fa Requête à la Cour , ^ quHl attendoit les 
ordres du Roy , pour lui déclarer fa volonté * 
qui fer oit exécutée à l infiant , fans s'expli- 
quer davantage. Il i'aifura cependant , quHt ' 
0O(Àt employé fes bons ajfices auprès de Sa ^ 
Majejlé , afin qu'à fon égard , Élle écoutât 
plutôt fa clémence que fa juftice. 

Il fut convenu après cela , dans cette Con- 
férence^ que Cavalier fe rendroit avec toute * 
fa Troupe à CahriiTon^ fâns autres conditions • 
que d'y attendre la volonté du Roi , avec, 
une entière foumilTion à fes Ordres; ce qu'il • 
promit d'exécuter inceifamment. 

M. de Bafville qui connoiflbit rcfprit tur- 
bulent des Fanatiques , & comnie s'il fe fût : 
douté de ce qui arriva quelques jours après, 
n'étoit point d'avis qu'on prît Caivnlbn , . 
qui cft ie centre du Pays Huguenot , pour ic . 
lieu où on devoît les aifembler; mais Cava« 
lier , ayant témoigné Qu'il auroit de la peine :^ 
à réfoudre fes gens à sWcmbkr ailleurs; & 
M. le Maréchal ayant cru que pour faciliter • 
leur foumiffion, il ne falioit leur donner au- 
cun fujet de défiance , on s'en tint à ce pre«» 
jnier choix. 

• Cependant t M. de Bafville , .vçuiânt pro-- 
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fitér de la bonne difpofitîon où il vit alo»^ 

Cavalier, pour apprendre de lui ce qui dans ^ 
la fuite poufroit fervir a l'exécution de fes ^ 
dcileins, lui fit piulkurs queitioûs, auxqueL- ' 
lès il répondit avec ailez de iincerité .& de 
ponne foi: 

Il lui prptefta d'abord , tju\'I était trés-fa* 
cbé du ma/heur arrivé an Détachement de M. 

TournoH ^ mus que..iLoland n'avoii pû itu- 
tore don être afverti des engagemens wil Or , 
wit prisr, ^uUl iài ^avoii Vcrit de ceffer tous . 
• ailes (Vhojlilité , ^ de Je foumettrc comme . 
lui : ce qiCil ne manquer oit pas de faire , aujfu 
bien que tous les autres Chefs , qui fuivroient ■ 
infailliblement fan exemple'; & il lui dit enfia, 
qu'il ne fouhaiteroit rien tant , que d^aUer fer-* \ 
mr a'vec toute fa Trouve , le iioj d'Efpagne 
contre les Portugais, " . ' ^ " 

Apres cette entrevue, qui fafit leô. du ^ 
mois de May , & dans laquelle on prit tou« 
te&les précautions néceflàires, pour l'enga- 
ger à tenir exaflement ce qu^il avoit pro- 
mis, il partit pour aller rejoindre ceux de fa 
Troupe qui rattendoient à Saint Ccfaire, & v 
qyi avaient mis dea Sentinelles fur toutcfe ^ 
les hauteurs , jufqu'à la vù€ de Nifmes^tant ' 
. pour leur fuicté, que pour les avertir du re- 
tqur de leur Cheft > ' • 

Ilalia enfuite de-là dans. les Hautes-Ce- 
venues , pour y ranoaûer tous ceux de 4bs 
Gens qui y étoicnt dîfperfés par petits déta- 
chcmens, afin de les mener au Lieu affigné ; 
& pendant ce tems-là il fut çxaâement obéi, 
en ce qu'il avoit técrit. par-tout de ne^ faîriC 
aucuns defcrdres: en forte que la traiiquillifié 
c^nn^^ 4^flors à regaer toutie Pays, 
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19. de ce mois , fept ou huit cens Fa- 
natiques conduits par Cavalier comtpeace- 
reat à fe rendre , à Calyiilon > ouj'on avoit 
envoyé toutes fortes de provifions pour leur 

fubfiftance , & dont on avoiL fait fortir Je 
. Re2;iment de Charolois , taot afin de Jeqr 
Jaiilèc plus de place .paui;. s'y iQgejr, qu^aôa . 
de ne leur donner aucun ombrage. 

Certainement çciut alors une chofe bien 
furprenante, & bien nouvelle^dans Je milieu 
d'une Province commele Languedoc, ouii-' 
y avoit tant dc.X roupes , .d'y ,voîr ^ par l'or* 
dre de ceux oui y comma|)dQient , çn il grand 
nombre de dceierats, tôus meurtriers, in« 
cc^ndiaires & facrijeges, afTemblés en un mê- 
me lieu^ toJcrés dans leurs extravagances, 
nourris aux dépens du Public ^ careiics de 
tofut le monde , & accueillis honnêtement 
par ceux qu'on y ay oit eavoyés pour Jes yo- - 
ce voir. ' ' " 

Maison avoit deflein de finir parce moyen , ^ 
• dçs troubles qui avoi^t caule miUe maux ^ 
& qui pou voient en exciter, encore .dci.pigs 
. grands ; & la paix e(fr un fi grand bien , qu'on 
jugea qu'elle ne pouvoit être achctce à trop 
haut prix ^ & qu'on clc\ oit p^ifer par delTus 
toutes fortes de- coniide^t^Qns , atia de la 

Î»nocûrer à un Pays qui èn av.oit.tant de be- 
bin, pour fe rétablir.des ravages oîiilavodt 
^été exjpofc. 

Ce furent là les véritables raifons qui obli- 
gèrent M* le Maréchal & M. de Bafville.à 
^9ier , que pendant qqe ces Fols féjournereiLt 
à Calviflm^ on les laiflat vivreàleur fantai- 
fie, fans leur donner aucun fujet de plainte^ 
afin de les mieux engager à tenir, ce qu'ils 
JBLQififttprQwis... Gj ài^fXx 
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Ainli durant quelques jours, leurs Predî- 
cans, leurs Infpirés, leurs Prophètes & leurs 
£rophetei&s , ayant toute licence , on les 
voyoit publiquement s'âfièmbier^ de jour 
& de nuit , toutes les fois que l'envie les en 
prenoit^ pour fanatifer^ prêcher & chanter : 
& tops les Peuples de ce canton , qui étoient 
prefquc tous Nouveaux^Coavertis , y accou- 
Toient en foule, foit par curioiité , folt par 
un efprit de Religion. 

L'on reconnut alors, que s'il eût été pof- 
lible, onauroit beaucoup mieux fait de les 
aâèmbler ailleurs; & ce tut certaioement une 
conjonâttre trës^tobaraflàote pour M. k 

-Maréchal & pour M. de Bafville, de fçavoir 
s'ils dévoient , ou faire celfer , ou tolérer ces- 
extravagances* On pou voit les faire ceflèr^- 
en donnant ordre aux Troupes de charger 

-CCS Imbecilles ; & M* le Maréchal fut fur le 
point de le faire : niais c'étoit rcmcitre le feu 
dans la Province , & difperfer fans efpoir de. 
retour^ des Gens qu'on avoit déjà heurcuie* 
' ment aflembiés : il n^f avoit d'ailleurs que 
deux ou trois jours à tolérer ces impertinent- 

^ ces , puifqu'il n'en faIJoit pas davantage pour 
avoir la réponfe qu'on attendoitde la Cour.. 
Ils prirent donc le parti de diffioiuler pour ù * 

feu de tems, dans Ja vûë d'un phis gra»l* 
ien: & cependant, afin que les cnofes n'ai— 
lallent pas plus loin , ils firent avertir les ^ 
Chefs des Fanatiques de contenir leurs Gens,- 
deâfendirent aux Habitans des Commu*- 
• iiautés dd voifinage, de plus aller voir ces 
' monieries ridicules, qu'on ne foufFroit qu'à 

' regret^ & dans reff^aoce de les voir bien^ 
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• Le Sr. de Vinciel Commiilaire-Ordonna- 
tf ur ^ & le Se. Capoir Capitaine , qui ctoient 
à CalviiTon y par ordre de M. la Maréchal ^ , 
avoient permis aux Fanatiques de fe loger, 
par billets chez les Habitans; celui-là prc- 
noit foin de leur faire fournir tous les jours 

. ce qui leur étoit neceilàire ccluirci de les 
eatretenir dans les bons fentimens où ils é« 
toient de fe foumcttre aux Ordres du Roy> 
qiji étoient attendus d'un jour à l'autre. 

Cavalier avoir mis un Corps-de-garde de 
oMarante de fes Soldats , à la porte de foa 
Logis. 11 en avoit pofté d'autres de diftance 
en diftance, jufgu'aux portes du Bourg. Ou- 
tre cela , il avoit pofé des Sentinelles au de- 
hors , qui fe répondoient les unes aux autres , 
durant i'efpace de plus d'une lieue i. .&.powr 
1:^ fureté ae fa perldnne, il avoit toujours à 
fes côtés quatre Gardes , qui avoient fans 

.cefTe^ ou les fabres nuds à la aiain, ou ks 

.fufiis bandés^ 

Les Fanatiques cootinuoie&t à ie rendre à 
Galviilbn: Caftanet y vint avec fa Troupe: 
d'un autre côté, Joanny avec la fîenne, qui 
fe tcnoit ordinairement dans les monta- 
gnes, fc fournit à M. du Villard Lieutenant- 

. Colonel, qui étoit pour lors à Génouillac: 

'Ilpland , à qui Cavalier avoit écrit & parlé , 
étoit irréfoiu fur ce qu'il feroit, ,& écrivoit 
.des Lettres tantôt foumifes , tantôt infolentes* 
Cependant -, M. le Maréchal & M. de Baf- 
ville, en attendant le retour de M. de St* 

. Bierre ^ confultoient^fisinble , pour fçavoir 
ce qu'on feroit de ces Gens-là , quand ils fe 
feroient tous ralfemblés ; & afin de ne per- 

df^ p(Wj»d&.tea)s^M$j^ écriraient par avan- 



ce leurs fentimens à la Cour , pour avoir fur" 
cela des Ordres précis^ & qui puiTent être 
exécutés dès. le momeat qa'ils les auroieat 
reçus. 

Ce n'eft pas qu'ils doutaffent de la :graoe • 
de ces Scélérats, car, quoiqu'il n'y en eût 
aucun qui n'^ût mérité Je dernier fupplice^ 
ils fçavoient que le Roy approuveroit le pas- 
ti que Ton avoit pris de les pardonner , pour 
les obliger à fe rendre ^ & remettre le calme 
dans la Province; il etoit feulement queftion 
de fçavoir ^ fi on devoit leur permettre d'aW 
1er à Genève^ comme la plûpart le demaa- 
dolent , ou lî on devoit accepter les offres 
qu'ils faifoient de fervir> & en compofer un 
Régiment, pour être envoyé en Aikmagoe 
eu en Efpagne* 

M. de mfville fot d'avis , qu'autant qu'on 
le pourroit, on devoit les empêcher d'aller 
à Gîeneve, à caufe du danger qu'il y avoit, . 
que delà ils ne revînifent dans les Cevenoes, . 
ott dans le Vivarès, en paifant par le Dau-» - 
phiné , Se il conrât avec M. le Maréchal»^ 
que fi le Roy vouloit Lien Tagrcer^ il valoit ■ 
beaucoup mieux en faire un Régiment, dont 
Cavalier feroit Colonel, & les dépaiicr eo« 
.fièrement, en -les «m voyant fervir en Ëfi)2« - 
t gae 5 .où -Us fe tf ouveroient loin de leurs Fre* 
. res, Ôc de tous ceux qui pourroient leur in- 
fpirer de retoin-ner dans leur Pays. pour y / 
' exciter de nouveaux troubles. 

On ne cômptoit pas de tirer de grands fer- - 
vices d'an Régiment compoie de ces fortes 
.de^Gens, & l'on privoyoit bien aulll, que 
• les 'Troupes ou ils feroient incorporés^ les 

K^aide^oient avec iiorreur ^ . mm li âiloit 
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les éloigner^ & exciter les autres Chefs à 
foivre l'exemple de. Cavalier , par i'eiperan«-^> 
ce d'un pareil traitement: d'ailleurs, on ne 
doutoit -point que par ce moyen on ne trou^ 

vat allez d'occaiions pour s'en défaire eaue*-- 
remeat, s'ils nefaifoient pas leur devoir. 

M. de St. Pierre revint delà Cour, (^ar- 
riva à Nifmes le 2Z. du mois de May, por>- 
tant la nouvelle du pardon que le Roy avoit 
eu la. bonté d'accorder à Cavalier, &; à tous 
ceux de fa Troupe, qui s'étoient fournis. M. 
le Maréchal l'envoya quérir aulBtôt {>our. k 
lui apprendre: Et comme Sa Majefté tivoit 
approuvé en tout, ce que lui & M. de Ban- 
ville avoient trouvé a propos de faire, illui 
remit aufli en même tems un Brevet de Co- 
lonel , avec pouvoir de nommer luâ-ménac 
aux Charges de fon Régiment , & une pen- 
lion de douze cens livres. Âinfi par des rai« 
fons que les Rois font quelquefois obligés de 
fulvre, contre les règles de la juftice ordinai- 
xç, celui qui mentoit de finir fes jours fur 
un échafaud^ .fe vit recoiiipenfé, & parvint 
par les crimes, les plus horribles , à un pofte 
(jui eft ordinairement le prix de la vertu. 

Je dois pourtant dire ici, que ce ne fut 
pas proprement une rccompenfe , mais un 
moyen que Ton crut propre pour attirer les 
autres Chefs. Je fçai même que M. de Baf- 

ville, qui eft rigide obfervateur des Loix, & 
qui hait mortellement les Scélérats ^ eut beau- 
coup de peine à y confentir , & que ce ne fut 

3u*avec un extrême rcgeet, qu'il fut. obligé 
e donner les maînsi à une chofe ii e^tiaoi^ . 
dinaire. 

ikj ayoit lieu de croire que les troubles . 

ctoieafci. 
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étoient appaifés. Cavalier content de fon 
fort ^ fe dilpofoit à partir avec fon Régiment 
pour aller fervir en Efpagne : Roland paroif- 
foit difpofé k fuivre bientôt fon exemple r 
-Gaftanet & Joanny s'étoient rendus. On 
n'cntendoit plus parler de dcfordres^ dans au- 
<:un lieu des Cevennes. M. le Maréchal y 
rivoit fait publier la reddition des principaux 
Chefs des Rebelles; & M. de Bafville pour 
ne laillèr devant les yeux des peuples aucun 
objet de triftefTe, avoit fait abattre partout 
les gibets & les ëchafauds. On etoit à la fin 
du mois de May. Le jour cki départ étoit 
pris au i»* Juin ; & les lontes étoient ex- 
pédiées, lorfque dans le tems qu'on s'y at- 
tendoit le moins, & fans que Pon pût d'a- 
bord rç:L voir pourquoi, on vit changer en un 
moment cette apparence d^ Paix*, par un^ 
•mouvement imprevù de fureur ^ qui faiiit 
tout d'un coup les Fanatiques affemblés à 
CalvilTon. 

Cavalier étoit allé ce jour-là coucher à 
l'Anglade ^,pour weglcr quelques affaires de. 
fon Régiment. Ravanei fôn principal Lieu- 
tenant, fils d'un Payfan de Malaygue près 
d'Ufez, commandoit la Troupe en fon ab- 
fence. Il avoit été Grenadier dans le Régi- 
ment de Rouergue. C'étoit un petit homme 
fec , noir , intraitable ^ & toujours fâché ; per- 
fonne ne l'égaloit en brutalité & en barba'^ 
rie: ceux qui l'ont fréquenté, m'ont aflfuré 

3u'il ne vivoit que d'eau-de-vie & de tabac,., 
ont il fe fer voit aufii pour panfer fes bleffu- 
res 9 car il en étoit couvert , s'étant expofé 
dans toiites les occafions, plutôt en furieux 
<Sf e^iaienfé. au'ea veriutic kâye*. 

^ . Ce 
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Ce fut ce Scélérat , qui rcnvcrli Tcforit de 
ces Imbéciles. Il fit battre la générale, af-^ 
fembla la Troupe, & par de» exhortations 

feditieufes , il leur fit entendre , Qu'on avoit 
dejfein de les trahir : que ceux qui avoient fait : 
la paix^ ne leur accojcdoient ni Temples^ ni 
txa cice de Religion ^ ni la Uberté àe leurs Fri^ . 
fonniers ; ^ qifon ks alMt tmkarquer , pour 
les faire périr fur la mer. 

Il joignit à ces exhortations^ les Oracles 
de ies Inipirés ; & ces Têtes folies., qui tour- 
noient comme des girouettes aux fouilles de 
leurs Prophètes^ repalTerent en un inftant de 
la foumillîon à Ja révolte, & firent deflein 
de s'en retourner dans leurs montagnes ^, 
pour y renouvellçr les defordres. 
^ Cavalier qui arriva de TAnglade au com- 
mencement cte cette émotion , tout ce- 
qu'ilpût pour les ramener à leur devoir, en 
leur reprefentant à fa manière , QiCil leur et oit 
impojJMe de Je Joutemr plus long-tems dans la 
retemon: que tous les- Nouveaux-Convertis ^ 
fatiguas des trouilles , étaient plus , m en. 
état , ni dans la volonté de les fecourir: qu\m 
refle , il avoit pourvu d tout ce qui etoit ne^. 
cejjaire pour leur fureté : qu'on lui avait pro^ 
mis , que dès quHls fer oient partis^ kurs amis 
kurs far ens^ à qui le Roy avoit pardon^ 
nè[^ feraient mis en liberté ; ^ qu^on avoit 
même deja donné ordre quHl prît en paffant 
Cfux qu^U, trouverait 4 terfignan : que pour 
dfs Temples^ ^ des exercices publics de Re- 
ligion^ c'était une folie de s^en flatter ; 
que dans toute la négociation il n\ivoi: pas 
ofé en ouvrir la bouche ^ffockç^ bien qu'il ne , 
ferait pas écQiite\. 
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Ces rcprefentations furent inutiles; ilne^ 
put ramener qu'une cinquantaine des moins 
emportés^ & fe vit abandonné de tous les 

autres: l'intraitable Ravanel, perdant mê- 
me en cette occafion le refped qu'il devoit 
à fon Supérieur , non feulement refufa de lui 
obéir ^ lïîaîs le menaça de le tuer; peu s'en 
£alkt qu'ils n'en vinifent aux mains & ils 
l'auroient fa.'t fans rcatrcmifc de leurs Pro- 
phètes, qui les en empcciiererit. * 
' La réfolution-^fut donc prile de fc retirer 
de Calviflbn; mais avant que d'en fortir, ils 
voulurent fignaler leur départ par une aâbn 
digne d'eux. Le Sr. Vjnciel & le Sr. Capon 
leur avoient fait mille honnêtetés; i!s firent 
delfein de les tuer: ils invellirent leur Mai- 
fon, en criant, qu'il falloit les égorger^ & 
ils l'auroient fait infailliblement ^ fi Cav2« 
lier , qui avoit encore fur eux quelque ombre 
d'autorité, n'étoit accouru à leur fecours, 
' & ne leur eût donné le moyen de monter 
fecretement à cheval, & 4e fe garantir par 
la fuite. 

* Ils arrivèrent à Nifmes- fort effrayés du 
danger qu'ils avoicnt couru , & furprirent ex- 
trêmement M. le Maréchal & M. de BafviU 
le^ en leur apprenante ce qui venoit d'arri* 
ver; cardans ce moment ils alloient partir 
pour fe rendre à Caveyrac, dans le deflcin 
d'y donner leurs ordres pour le départ de ces 
Infenfés, qu'ils vouloient promptement éloi- 
gner; & ils avoient fait tant de diligence 
ppur s'ën défaire , Que les Routes étoient ex- 
pédiées pour tous les lieux où ils dévoient 

- piller , leur marche réglée, & l'argent qu'ils 
avoient demandé pour leurs jbefoins^ tout 
prit à leur .être compté. , QgSt ^ 
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C l11 ainfi que cette Troupe de Fous dé- 
campa deCalviiIon, & s'alla jetter dans Je 
Bois de Lins : Cavalier la fuivit , pour ta- 
cher de la ramener ^ aprfas avoir écrit à M. 
àcBzfvillç^QuUléfoft au defefpoir de ce cban^ 
gemoit , (^uîl alloiî faire tout ce qu'ail pourroit 
four obliger fe s Gens à revenir ; ^ que s'il 
n'en fouvoit venir à bout , // était fret à for^ 
ter fa tète fartant où il lui ferait ardonné* 

De la manière dont il s'étoit conduit juf- 
qucs-Jà, on ne douta point qu'il n'agit lînce- 
rement; & en effet il ne fe départit jamais 
des engagera ens qu'il avoit.pri&i x'^^ft pour^ 
quoi M. ïe Marccnal crut , que^ur lui aider 
a ramener fa Troupe^ il falloir trouver le 
mo}ca de tomber delTus, &dc la bien bat* 
tre. Dans cette vue il commanda à deux 
gros Dêtacliemcns de la fuivre , & il mar- 
cha lui.même^vec untroiliéme du côté de 
St. Génies^ accompagné de M« de Bafvilie : 
M. de Menon eut ordre de battre en même 
tems tout le Pays, depuis Sommieres juf- 
qu'à Lefan : M. de la Lande de le tenir prêt 
iur les bords du Gardon ; & Ton recogamea* 
ça, de tous côtés à fe remettre en mouve- 
ment, pour pourluivre ks Révoltés avec 
plus de vivacité qu'on n'avoit encore fait, 
dws le deifem de les combattre , fi on les 
pouvoit joindre., ou de leur dter tous les 
moyens de fubiifter. 

Deux cliofes obligèrent M. le Maréchal & 
M. de Bafville^ à redoubler leurs foins & 
leur vigilance pour la fureté de la Province. 
M. de QuinfToa leur avoit envoyé on Cou- 
rier, pour les avertir, aue le Viceroy de. 
Catalogne lui ^ivolt mîiaaé., que quarante- 
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' cinq VaiiTeaux des Ennemis étoierit ciîtrés 
dans nos Mers^ & avoient pris la route de 
nos Côtes. D'un autre côté, M. deBafvilte 
avoit fait arrêter à Avignon deux hommes^ 
dont l'un, appelle Rouviere^ avoit déclare 
xju'il étoit envoyé de Genève à Cava!ier> 
pour l'exhorter de tenir bon tout le mois de 
Juin, &de s'approcher du Vivarès, ou U 
feroit joint par quatre mille lldigionnaires 
•qu'on aflembloit en Dauphiné : l'autre ne 
voulut rien avouer; mais on trouva fur lui 
des Ecrits en chiffre , qui firent juger qtf il 
étoit aufli chargé de quelques avis fecrets 
pour les Rebelles. Ces deux hommes-là fÎN 
lent arrêtés, & punis: mais d'autres , char- 
gés de pareilles Jnftruftions , pouvoient être 
entrés dans les Cçvennes; & Ton auroit pu 
croire, que le changement arrivé à Calvif- 
Ibn^ feroit venu de4à, ii Ton n'avoit été 
certain, que la facilité avec laquelle les Fa- 
natiques fe lailloicnt entraîner aux infpi ra- 
tions de leurs Prophètes, en étoit la v^ritay 
t>le caufe» 

Cependant , M. de Bafville ayant fçu que 

quelques Brouillons faifoient courir 1^ bruit, 

Îue ce changement vcnoit de ce qu'on avoit 
ait éfperer aux Rebelles quelque relâche- 
ment fur l'exercice de leur Religion , & qu^oft 
n^avoit pas tenu ce oo^on leur avoit prcmiis , 
il confeilla à M. le Maréchal , de donner uné 
"Ordonnance, pour delabufer le Public, & 
effacer les impreÛjons que les Religionnaires 
pouvoient en avoir prifes. Elle portoit, Qtîe 
'depuis que M. le Marécbfd de Vilian étoit 
entré dans le Languedoc^ il n'avait penfé qu'à 
finir les trçui^s^ar des vo^es 4e doueeur : que 

-dans 
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^àcins cette "vûè'^ il ofvoit obtenu du Koy le 
gardon des Révoltés qui Je foumettr oient ^ fans 
autre condition que aile d^ implorer la ckmeti* 
ce de Sa Majelîé ^ mais qu'ayant été infor^ 
mé^ que des Gens mal-intentionnés infiniwient 
<dans l'efprit des Peuples de faujjes ejperances 
^de liberté^ pour P exercice puotic.de la Reli* 
^on Prétendu^ Réformée j il déclaroit f^ii 
n^en avoit jamais été fait aucune pr opofttt on ^ 
,1^ que toutes Ajfemblées illicites ùtoieut ex- 
^refftf'ment dcffendues , fous les peines portées 
far les Edits fij* Ordonnances du Roy : ordon^ 
nant aux Troupes qui étaient fms fon com^ 
mandement ^ de faire mainbaffe fur ces Affem^ 
hlées ^ Gr* enjoignant aux J^ouveaiix^Conver^ 
tis y de Je temr à cet égard ^ dans l obéijfance 
qiitls dévoient aux Ordres du Roy. 

Et il eft fi vrai que M. le M;iréchal & 
M. de Bafville ne voulurent jamais foufFrk 
qu'on olat feulement faire aucune propofi- 
tion , qui pût donner Ja moindre efperance 
<k xelâchemeat (m le fujet de la Religion^ 
ou'un jour^ qu'on leur rendit des Lettres* de 
Roland, où il ea ctoit parlé, ils ne daigne- 
xent y faire aucune rénonfe; mais dirent tout 
liaut, & en.prefeûce de tout ie monde, qu'ils 
fèroient podre ceux qui feroient aifex har- 
dis pour leur porter à l'avenir de femblables 
Lettres. 

Tandis qu'on publioît cette Ordonnance^ 
que nos Décachemens marchoient contre 
Jcs Révoltés ^ Cavalier, qui avoit toujours 
Ibivi fa Troupe, dans le deflein delà rame- 
ner , écrivit par deux fois à M. leMaredial: 

Qu'il ne dejejperoit pas d'en venir à bout : 
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^lul avait parle à Kofvanel^ ^ aux autres 
Chefs ^ ^^^'^^ avoît difpofés à recourir 
de nouveau à ia cUmence 4u Koy. Ët par ces 
mêmes Lettres, il lui rcnouvella les SLfluraa* 
ces de fa fidélité. ' 

A cette nouvelle , M. le Maréchal , qui 
preferoit la voye dè la douceur à celle de Ja 
force, parceque par ia première, il efpe- 
roit que les troubles âniroient plûtôt, donna 
ordre aux .Troupes de s'arrêter ^ &au lieu 
démarcher lui-même à St. Génies, pour y 
charger. les Rebelles , ainfi qu'il l'avoit re- 
foiu j il alla droit à Aoduie, pour y attendre 
leur foumiifion. 

Cavalier s*y rendit en même tems ; loi 

confirma ce qu'il lui avoit écrit, & lui de- 
manda la permiffion d'aller trouver Rohmd 
à Durfort, pour l'exhorter a le rendre : il y 
alla efieâivement , & fit tout ce qu'il pût 
pour Vy refondre ; mais , foit que l^vantage 

3u*il avûit remporte depuis peu fur l'Efcorte 
e M. de Tournon^ lui eût enflé Je cœur, 
foit qu'il voulut jomr encore ^elque tenis 
de l'honneur du Commandemeiit, que perfon*- 
ne ne 4ui difputoit depuis que Cavalier s'é- 
toit rendu, il ne pût rien gagner fur cet Ef- 
prit féroce, qui eut même Pinfolence de lui 
dire, Qu^il met tr oit bas les ai mes ^ Ji le Kaj 
vouloit rétablir l'Edit de Nantes , ^ accor^ 
àer des - Temples %f des Minores aux Rrà- 
^lOKiiaiïes des Ccvcunes, 

Ce fut inutilement que Cavalier lui re- 
prefenca la folie de cette demande, il ne 
pût le endre fage ; & ils eurent fur cela une 
conteftatioa «ailèz vive , fur laquelle leurs Pro^ 
phtîu::» furent coaruitês; Daniel, qui ctoît 

celui 
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cckri de Cavalier^ ftit d^avis d'obéir au Roi : 

Moïfe, qui ctoit celui de Roland, fui. d'ua 
fentiment contraire j & ayant tiré au fort^ 

{)our fçavoir auquel il iaiioit s'en rapporter ^ 
e fort décida en faveur de celui de Cava* 
lier. 

• Quelques-uns ont cru que c'eft ce qui dé** 
termina Roland à entrer en négociation d'ac* 
commodément; mais ce qu'il y a de cer« 
cain , eft qu'après la publication de TOMon- 
nance dont nous venons déparier, les prin* 

cipaux i iabitans des Cevcimes etoicnt 
trouver Roland , & les autres Chefs des Ré- 
voltes , pour leur déclarer; j^^/V/i n'exigeaient 
point d'eux ^ au' ils fijfent aucune demande fur 
te fujetdela KeJipon: ^ue le feul parti quHls 
avoufît d prendre ^ et oit de fc Joumcttre 
-d'accepter le pardon ^ui leur était offert : que 
s'ils rejujoient de Le faire , ils étaient prêts 
de fe joindre aux Troupes du Jioi pour les pour* 
fuiwe y Ff qu'enfin , ils ne dévoient plus af^ 
tendre aucun fecours d'un Pays dcfole\ jwr 
des troubles qui n'avoient que trop dure ^ ^ 
dont ils voulaient 'vair la fin. Il eft , dis-je , 
certain VI que la déclaration^ &les menaces 
de ces Habitans, qui fouhaitoient alors ar^ 
demment la fin des defordres, firent com- 
prendic a Roland, malgré fon imbecilité, 

Su'il ne pouvoit plus fe maintenir dans la 
Levolte, & lui infpirerent des fentimens de 
ibumillion , qu'il voulut fui vre d'abord , mais 
dans lefquels il n'eut pas la force de pcrfc- 
verer julqu'à la fin. 

Ainfi , dans le tems que tout étoit difpo- 
:fé pour faire entrer les Troupes par trois 
^enaroits dans les montagnes ^ Cavalier alla 
Tome IL H trouver 

m 
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trouver M* le Maréchal à Ândofe , à onie 
heures du foir^ pour lui dire^ ^tde Raiani 

'vouloit fe rendre^ ^ le priait de lui permet^ 
trc de lui envoyer Mdlié £^ Maîplas , 
étoient les Chefs de Ion Cofyèil^ pour traiter 



accordée. Ces deux ridicules Plénipoten- 
tiaires arrivèrent le lendemain malin; ils 
parlèrent en termes fort fournis : demandè- 
rent d'abord pardon pour-Koiand, pour fa 
Troupe , & pour toutes les autres Bandes; 
& fupplierent M. le Maréchal de leur don* 
ncr une Copie de TAmniftie que Je Roi vou- 
loit bien leur accorder , afin qu'ils la puifent 
faire voir à tous^ks ReyoUé^, .Se ramenée 
par là ceux' qui étoient encore dans quelque 
défiance <ie ce pardon. 

Sur cette demande Mr. le Maréchal fe 
trouva extrêmement embarraffé: il voyoit 
d'un côté 9 que pour porter les Rebelles a 
venir fe% rendre avec confiance ^ il falloit 
ieur xemettre entre lés mains quelque titre 

Îui les affurat qu'ils ne feioient poial punis. 
)'un autre côté, il fçavoit que , quoique 
Je Roi eût confenti à les pardonner , il n'a- 
volt pas voulu donner une Amniftieaans les 
formes, pour des crimes aufli atroces que 
ceux dont ils ctoicat coupables, & il ne fça- 
voit comment faire pour les attirer, fans 
Vioicr les ordres de Sa Majefté. Mr. de Baf- 
ville le tira de cet embarras^ par un exf)e- 
dlent dont il s^avifa, qui fut, de leur faire 
offrir des billets de fureté figncs de la main 
de Mr. le Maréchal , par Jefquels on pro- 
mettoit le pardon à ceux qui vicndroient fe 

foumettre;)^ rapportctoieat leurs armes. 
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Cet expédient rëuflît. On fit faire un très? 
grand nombre de ces billets imprimés, qu'on 
rempliiTait du nom deceux quiea envoyoient 
demander : & le fuccès en fut fi conlidéra- 
l)Ie, qu'on remarqua dans la fuite, qu'en 
moins de deux mois , ^plus de fix cent Ta/ 
natiques fe foumirent. * 

Mr« le Maréchal fit donner un' de ces biL 
Icts aux Députés de Roland , dont ris furent 
contcns; & ils s'en retournèrent, promet, 
tant que dans deux ou trois jours ils vica^ 
droieot tous fe foumettre. 

Avec d'autres Gens que des Infenfés, ofi 
auroit aru PafFaire finie, d'autant plus que 
St. Pol, qui commandait la Cavalerie de 
Roland, s'etoit déjà venu ren(jrc avec qucL 
ques-uns de fes Cavaliers ; mais ou recon? 
nut pour la féconde fois, qu'il n'y avoit rien 
de fur avec des têtes foies. En effet, Mal lié 
& Matpl.is, conJuîtii p.a Cavalier, ne fu- 
rent pas pliuôt de retour auprès de Ro- 
land, qu'il les gronda. Ravanei l'a voit chant 
gé , & foule vé cette Troupe, comme. Û 
avoit fait celle de Calviflbn : non-feulement 

ces Négociateurs de Paix furent très - mal 
reçus ; mais ils eurent aflcz de peine à fe 
garantir par la fuite des mauvais traiteraenj; 
'^u'on leur fit,.& Cavalier faillit à être tuçl 
Roland , pour toute raifon de ce changel 
ment, dit au Sieur d'Aygalîers, qui fe trou- 
va à cette émeute: Q_ue le St. Ejprit ncvou^ 
ioit point cet accommodement : Et ce difcours 
fut accompagné de plufieurs extravagances 
d^une vingtaine de Prophètes , qui fe mirenç 
à fanatifer, & cjui acneyereut de renverfer 

. . H 2 avoit 
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avûjtcu deliein de fe foumettre, & à tous 
ceux donc il étoit accompagné. 

Ce fut ainii que cette négociation de Paix 

fut entièrement rompue. & qu'il fallut re« 
venir à la force. Mr. de la Lande eut ordre 
de marcher du côté d'Alais, Mr. de Menon 
vers St. Hypolite, & Mr. le Maréchal lui 
même partit d'Andufe à minuit , pour tâ- 
cher de furprendre la Troupe de Roland à 
Carnoules, ou il avoit eu avis qu'elle étoit : 
line la manqua que de deux heures; elle 
avoit été avertie de fa marche , & s'étoit 
lauvée^ & difperfée dans les bois. 

La courfe de nos Troupes ne fat pas pour- 
tant entièrement inutile. D'tin cùié, Mr. 
de Menon furprit Roland dans le Château 
de Prades^ qu'il avoit iàit mveftir^ & ou il 
fut trouvé au lit; mais, par malheur il écha- 
fz en chemife des mains des Dragons. On 
crut , & il y avoit apparence , que 1 ua 
d'eux avoit reçu de l'argent pour le laifler 
fauver> on prit fes habits^ fes armes, huit 
ou dix Bandits qui Tavoient accompagné , 
& tous leurs chevaux. D'un autre côté quel- 
ques Soldats trouvèrent dans un hois^ les ha- 
bits de Maille & de Matplas, qu'on crut 



avoieût confeilié à Roland de fe foumet- 
tre. 

• .Cette aclîvitc de nos Troupes, àpcurfui- 
rre fans ceffe les Révoltes , & à ne leur don- i 
ner aucun moment de relâche, en obligea 
alors plufieurs à fe rendre, les uns a Mr. 1 
de la Lande à A lais, les autres à Mr. de } 
Grandval àLunel, la plupart, & les pria- i 

cipaux «lUcrent joindre Cav^cr à Aoaufe; 
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d'où à mefure qu'ils arri voient ^ on les en<- 
voyoit à Valabregue, Village fitué dans une 

lllc du Rune , cju oa a voit choifi pour l'entre* 
pot de ces Fols jufqn'à leur départ, à caufc 
que ia ils ne pou voient ai s'évader, ni atti- 
rer le concours des Peuples , comoie ils 
avoient fait à Calviflbn. 

Mr. le Maréchal fut alors oblige de cj nt- 
ter les Cevennes ^ pour aller donner Tes foins 
à ia déiénfe de nos Côtes , parceau'il fut 
averti par Mr. le Comte de Toulouie, que 
la Flote ennemie étoit aux Ifles d'Hieres^ & 
Qu'elle avoit débarqué à Villeri dache plu- 
licurs Rcligionnaircs , avec beaucoup d'ar- 
mes & de munitions, qu'on avoit.dciiem de 
jetterdans k Pays révolté; mais avant que 
d^en partir ^ il laiiTa pour règle à ceux qui 
y connmandoient , de recevoir en tout tems 
• a paidon ^ tous ceux qui fe prefeateroient 
pour fe louaiettre , & de pouriuivre cepen- 
dant les autres avec toute la vivacité polli- 
ble , afin de tacher de faire en détail ce qu'on 
n'avoit pû exécuter tout d'un coup. 

Ainii , les Fanatiques preffés par nos Dé- 
tachemens^ qui les pourfuivoient fans relâ- 
che , & affamés par le défaut des vivres, que 
le Pays refufoitdc leurfournir,continuoient 
à fe rendre de tous côtés ; il y en avoit 
déjà plus de ^ciit à \'^alabreguei ce nom-bre. 
nV^toit pas confidérable, mais c'étoient les 
principaux & les plus dangereux de la Trou- 
. pe de Cavalier. On trouva à propos de le$ 
faire partir; ce que Ton fit le zis du mois 
de Juin ^ svcc une efcortc de Dragons, qui 
les concluiik jufciu'à Lyon, pour les faire al. 
kr de4a au vieux £nfac» car la Cour avoit 

H 3 changé 
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changé de deflem , & mieux aimé les en- 
voyer de ce côté-là, que de les faire palier 
en Efpagne y & Cavalier en avoit été biea 
aife. 

• Uon fçiit depuis que cette Troupe, qui 
étoit toute compofce de Fanatiques , avoit 
fait mille extravagances partout où elle 
avoit parte : que les Peuples n'avoient pil 
fouffrir leurs folies: que la Cour avoit en- 
voyé" i Maçon un ordre X Cavalier de fe re- 
tirer, s'il vouloît , à Genève, avec ceux- 
qui revoient fuivi: qu'ils y étoicnt allés,^ 
mais qu'on n'avoit pas voulu les recevoir ; 
oue de-là ils s'étoient jettes dans la Val- 
o'Oile , parmi les Barbets , où ils avoient 
fait aifez mal leur devoir: & qu^enfîn, ils 
avoient été envoyés en Ccitalogne, où ils 
furent prefque tous tués, à la fameufejour-> 
née d'Almanxa , en laquelle Mr.. le Duc de 
Berwik^ qui commanooit PArmée des Rois 
de France & d'Efpagne, remporta une vic- 
toire entier e fur celle des Alliés, comman- 
dée psr ic Général Staremberg. 

Quelques jours après que Cavalier fut par* 
ti deVefenobre , Roland envoya encore cleux 
homnies à Mn le Maréchal , pour lui dire 
qu'il étoit prêt à fe rendre , & pour lui de- 
mander une nouvelle affurance du pardon 
(ju'on leur proniettoit, difant, comme il 
ctoit vrai , que l'Ecrit qui lui en avoit été 
donné , lui avoit été pris avec fes habits , 
lorfqu'il avoit penfé être pris lui-m: ii:c :m 
Château de Prades ; mais , dans le tems 
qu'on fe préparoit a lui donner les alTurances 
qu'il demandoit, il fit fcavoir à Mr. leMa- 

7éçl][al qu'il fouhaitoit de tout fon cœur de 

fe 
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ît foutnettre , mais qu'il ne poavoit être le 

roaître-defa Troupe, qui n'en vouloit rien 
iauc : ainli, il fallut encore pour la troifié- 
me fois, cjuitttr la voye de ia négociation , 
& revenir a. celle de la force. 

Je fatiguerais le Leâeor ^ û je m'arrétois 
à lui raconter, combien de foi^ Roland , 
Catinat , Cailanet , Juaiiny, & les autres 
Chefs des Fanatiques promirent de fe ren- 
dre ^ & combien de fois ils manquèrent de 
tenir ce qu'ils pnometcpient : il fuffira de 
dveid, que pendant trois ou quatre mois, 
cesEfprits inquiets & tlotans entre le mal- 
heureux penchant qu'ils avoient pour la rc- 
Toite, & ia néceflité où ils fe trouvoient de 
fe retirer par leur foumiffion de l'extrême 

^mifere où on les avoir réduits, en les affa- 
mant, & en les pourfuivant fans relaclie; 
lantôt reprcnoient les armes, & renouvel- 
loient leurs meurtres j & tantôt demeuroient 
paiûbles, & fembloient avoir envie de fe 
jbumettrc 

Ce lut chms un de ces intervalles de fa» 
reur, qu'ils, ailiiliîncrent cruellement le Sr» 
Daudé, Juge du Vigan, & Subdeiegué do 
Mr. rintendant dans ce Canton-là: c'ëtoic 
un homme fort «eléô habile, & appliqué, 
qui avoit très - bicu fcrvi, & qui fut extrè- 

Nmemcrt regretté. Son fiis, qui cil un hom- 
me démérite, fut mis en fa place, à la re-- 
commandation de Mn de Bafville^ qui lui 
fit aufli accorder quelque gratification de la 
Cour, pour le dédommager des pertes que 
fon pere nvoit faites, & pour le rccompen- 
1er de fes ferviccs. 

' Cependant on Ativoît toujours , sivec 

H 4. hwa-- 
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beaucoup d'cxaétitude, la régie que Mr. le 
Maréchal avoit donnée; c'eft-à>dire ^ que 

lorfque les Révoltés ofoient prendre les ar- 
mes , & le mettre en cuinp^îgne, nos Trou* 
pes les pourfuivoient vivement, & qu'il y 
en avoit prefque tous les jours de pris, ou 
de tués ; & que , lorfqu'iis venoient fe ren^i^ 
dre, & apporter leurs armes, ils étoient par- 
donnés & qu'on leurdonnoit des Pailcports 
pour fortir du Royaume; ou, s'ils aimoient 
mieux demeurer dans le Pays , on leur per-^ 
mettait d'y vivre tranquillement, en aon^ 
liant caution de leur conduite. 

Une chofe les empêcha encore quelque 
tems de prendre ce dernier parti : ils avoient 
fçu que la Flotte ennemie^ qui étoit aux 
liles d'Hieres , leur portoit du fêcoucs , & 
ils attendoient une Defcente fur nos Côtes. 
Nous étions alors dans la faifondc la moif-* 
fon , & plufieurs des Révoltés étoient defn 
cendus des montagnes dans la plaine, &s'é-^ 
toient mêlés parmi les Moiflonneuts, fansi 
être connus, dans le deflèin de s'approcher 
de la mer, poui favorifer le débarquement 
de ce fecours. 

. Ce n'étoit pas fans fondement qu'ils at- 
tendoient ce fecours; Mr. le Comte de Tou^ 
loufe avoit É^it avertir Mr. leMaréchal , que 

trois Tartanes qui en utoient chargLLs, c- 
toicnt parties de Vjllefranchc, cfcortees par 
cinq Frégates Angloifes. Sur cet avis, il 
avoit fait border toute la Côte , depuis Cete, 
jufqu'à Aiguemortes,* par de bonnes Trou- 
pes, & les Milices du Pays. Il avoit me- 
me eu la précaution de faire examiner toua 

icâ Moiiiona^ux^ de la plai{^ > ^ Mt^ d^ J^af- 
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Tille qui connoilibit les Fanatiques à lamine^ 

en avoit dcinélé lui-mcaie un tres-graud 
nombre, fj'ji i'étoient effèdiveaicnt , & qu'il 
avoïc iait enfermer dws la Ciiadeilc de 
MontreveL 

Mais on fut délivré de la crainte de cette 
dclccnic; & refperance des Rebelles s'cva- 
noiîit auili cnticrcment cl:ins le mois de Juil- 
kt^ quand on apprit que ces Bàtimens a- 
voient été battus d*une tempête^ qui avoit 
fdt écarter les Frégates ; qu'une de ces Tar- 
tanes avoit Lie icti jc iur la Cote uc Catii- 
iogne, d'où Jes Soldats mutinés s'cti)ieat 
fauves à Rofes, ou dilperfes dans le Pays^ 
& que les deux autres avoient été priles, 
avec cent cinquante Reli^Ionnaires, par Mr; 
le Chevulier de Roane7,, qui avoit etc en- 

' vo\c à Cete avec quatre Galères,. pour Ja 
-defcnfe de nos Cotes» 

Qiiel()ucs jours après ^ deux Officiers des 
Ennemis , qui étoient François , & s'ctoient 

' trouvés parmi les Religionnaires qL:''ou avoit 
Pris fur les Tartanes, furent envoyés par 
Mr. de Grignan à Mr. de BalVille, nui leur 
fit le Procès > avec le Préfidial de Njfmes; 
L'un s'appelloit Martin ; il étoit de cette 
Ville i & avoit une Commiffion de Lieute- 
nant, que Mr. le Duc de Savove lui avoit 
donnée. L'autre s'appcUoit de C/c?//tW/i^'; il 
avoit une pareille CommifTion delà Reine 
d'Angleterre^ & fe difoit Gentilhomme de 
Poitou , Se Cadet de la Maifon dont il por* 
tîit le nom , qui c<l une Maifon de Bretagne. 
Le premier fui condamné au gibet, l'autre 
à avoir la téte tranchée^ & ils furent exé^ 

cuté» à Nifmes. 

H 5: Us^ 
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IIs avouëient dans leur audition qu'ils 
âvoientété envoyés au Gouverneur de Nice 

par Mr. le Duc de Savoye: qu'on devoit 
iaire la Defcente près d'Aiguemortes; & 
qu^ua homme, appelle le Marquis deGuif- 
card, & qui s'étoit fauve ou: nd ils furent 
pris, devoit commander les Troupes du 
débarquement. Mais, Mr. de Earvilic,qui 
leur demanda comment cet homme étoit 
fait, reconnut, au portrait qu'ils lui eu 
/firent, quec'étoit un Abbé, dont je. tairai 
ici le nom, pour l'honneur de fes parens , 
qui tiennent un rang confidcrable en Fran- 
ce, mais qui n'eil que trop connu par fa 
vie dcreglee, & pour avoir été allez fol de 
quitter un ^ro$ Bénéfice, dans le deffeiu 
aulB chimérique que criminel , de s'aller 
mettre à la tète des Révoltes des Ce ven- 
ues. 

Ce projet de' defcente échoue , & Texem- 
piede ces deux Officiers., confternerent ex- 
trénoement les Rebelles ; mais ce qui arri- 
va quelques jours après , les jctta encore 
dans une plus grande conrternation. Roland, 
depuis la reddition de Cavalier, étoit re*. 
connu, fans contredit , pour le Général des 
Révoltes, & c'étoit fuar lui qu'ils fçndoicnt 
toutes leurs efperances. Ce Roland, qui 
ctoit pour le moins auffi furieux que celui 
de r.;Viofte , avoit comme lui une Ange-, 
iique , mais qui ne lui étoit pas & cruelle^ . 
qiic Tétoit l'autre à cet ancien Héros ; c'é- 
• toit la Fille d\tn Gentilhomme Huguenot 
des Cevennes, appellce r/t? Corncly^ dunt il 
ctoit amoureux & bien traité ^ car l'amour 

ai:taque les ^siASitiques cpimme les autres 

hommes^ 
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hommes , & un Gcnci ;il :i de gr^mds privi- * 
leges. Cette fille avoir été nrrctce il n'y 
avoit pas Jong-tcms^ pour avoir reçu les 
Rebelles dans fa maifon : mais Mr« de Baf- 
ville, qui étoit iuftmit de cette intrîgne-i 
avoit ici^rettement donné les mains a fon 
évafion , dans Pefperance que Tënvie de 
Roland pour ia revoir, pourroit contribuer 
à le faire prendre : £t quand c JIe ftit en li« 
berté , il chargea un homme du Pays , nom- 
mé MaLuc^ Cil qui il avoit conruincc^ de 
rubfcrver de près; il lui dc^clara fon deliéin, 
& lui promit cent louis, fi par fon moyen 
il y pouvôit réûffir. Cet homme s'acquitta ' 
parfaitement bien de fa Commiflion ; & 
ayant découvert que le 14. du mois d'Août, 
Roland devoit alors coucher au Chiteau 
de Caftelneau, à deux lieues d'Ufcz, où- 
cette Fille lui avoit donné rendez-vous , il * 
en donna avis à Mr. de Parate, qui com-- 
nr.indoit dans cette Ville, à qui Mr. de 
JBafvillc avoit fait connoitre Malarc, & qu'il 
avoit informé du projet qu'il meditoit. Mr, 
de Parate fit partir aufli-tôt Mr. de Cofte- 
badié^ Commandant du fécond Bataillon 
de Charolois , avec quelques Officiers de 
ce Régiment, & deux Compagnies de Dra- 
gons de celui de St. Sernin. Le Château fut 
invefti dans ia nuit : Roland y étoit ^ mais 
contune s^ipareirunent il ne dormoit point, 
au bruit qu'il oùit^ il fe fauva à la faveur 
des ténèbres. Des qu'on fe fût apperçu de 
ibn évaûon^ une partie du Détachement 
le fuivit par où l'on jugea qu'il étoit pafTé. 
0n le joignit bien-tôt ; Se qusfnd il fe vit 
CAveloppc de iQu^ côtes , il fe jêtta dans un 

H <5 Folïe^ 



JtgO: . M Jt T O I R fi 

Fofle, & tira un coup de fufjl: un Dra^ 
gon , qui auroit mieux fait de le laiilcr- 
prendre en vie^ lui tira un coup du fien,. 
& rétendit roide mort -fur la place* Oat 
retourna au Château ^ qui avoit demeuré 
inverti:' la Demoifclic de Cornely ne s'y 
trouva plus ; elle avoit fans doute voulu 
luivre k deftin de fon Amant^ & s'etoit 
fauvée avec lui, ainfi elle ne fut point pri- 
fe , foit qu'on ne fongeàt qu'à prendre ko- 
land, foit que la coniplaifance que les gens 
de Guerre ont pour le Sexe, les portât à 
la laifler évader ; mais on y prit cinq des 
principaux de la Troupe de Roland^ qui 
lurent menés àNifmes^ où Uon porta auffi 
!e corps de leur Chef. Mr. de Bafville y 
fit le procès à fa mémoire; il lut trame fur 
la claye, jelté, pour être brûlé, dans un 
bûcher, au pied duquel ces cinq Scélérats 
furent rodés vifs. Et Malaré, qui avoit 
donné l'avis qui fat caufe de cette capture , 
reçut ^ xécoiaipenfc qui lui aygit ctc pro-, 
mife. 

Ainfi périt miferabiement ce rcdôutnMe 
Chef des Rebelles, danslepiége, où lapaf- 
fion de l'amour, & Padrefle de Mr. dc-Baf- 

Ville le firent tomber. II avoit fans doute» 
mérité de finir fa vie crimineile^ par une- 
mort plus iniame & plus cruelle : mais corn- 
me il eft certain que dans le tems même qu'il- 
fut tué , il étoit dans le deiièin de fet rendre 
bientôt , peut-être Ui-ee à eaufc de cela , que 
la Jufticc Divine voulut lui ér:-irgner les ri- 
gueurs & rignominie du dernier fuppiice. 

La mort de Roland fut un coup de foudre 
pQur Içs Fanatique$i il$ea fareot étourdis^ 
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& prefque tous conçurent deiiors ie dcileia 
de fe foumcttre : pluiicurs commencèrent 
d*abord à fe venir rendre^ & ils feroient tous 
venus , fi par fon exemple & par fa feule 
opiniâtreté , le fougueux Ravanel ne iei» eût 
encore retenus dans la revolte. 

G'étoit, ainfi que nous l'avons dit, le plus- 
brutal & le plus intraitable de tous leurs 
Chefs. Les autres, comme Catinat , Jean-- 
ny , Callanet & Larofe, avoient quelque é- 
tincellc de laifon, & comprenant qu'ils ne 
pouvoient plus fe foutenir, fongeoient à ac« 
cepter le pardon de leurs crimes ; mais celui* 
Kl, qui tfétoit guidé que par la fureur, & 
qui tcnoit plus de la bète féroce , que de 
riiomme , s'ahindonnoit fans réflexion à 
i'impetuolitc des noirs accès de fa manie , & 
rc vouloit entendre parler que de carnages: 
& d'incendies. 

Il étoit de la dernière confequencc de fc 
défaire de ce monftre , ou de détruire la 
Troupe qu'il commandoit: fa tête, comme- 
celles des autres Rebelles, ayoit été mife à 
prix, mais on n'avoit pd réuflîr par cette 
\'oye-Ià : M. le Maréchal avoit fait taire dans 
les H:u!tes-Cevennes divers mouvemens :iUK' 
Troupes, pour tacher de le furprendre : elles 
y aVoient tué plufieurs Révoltes en difFerens 
endroits , & ruiné les magaî^ins de leurs vi- 
vres; mais elles n'avoient pu tomber fur la- 
Troupe de P.avtîrel^ qni avec environ trois 
cen^ hommes^ ic tenoit caché dans les Bois^ 
des montagnes lès plus impraticables, 
ii'ofoit defcendre dans le plat Pays : 

Pour le faire fovtir de ces retraites , ou il 

èiQit j>re^é de la faim ^ M. le M^éch^i^avcc- 



■ 
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. ks Troupes qui raccompagnoient, fit fen>- 

. blant de ^'L^arter des montagnes, & s'arrê- 
ta lecrctenient de nuitn Andufe ; ne doutant 
point que Ravanel ie aoyant éloigné , ne 
defcendit dans la plaine , pour aller chercher 
des vivrçs aux Lieux qui avoieat accoutu* 
Ole de lui en fournir. 

Ce flratagcme réulîlt. A peine M. le Ma- 
rechai tut arrivé à Andufe , qu'il apprit que- 
la Troupe de Ravanel étôit defcendue du 
" côté de Saint fienefet. Il fit faire aufStôt 
plufieurs Détachemens, qui p.uineat à mi- 
nuit; & il envoya ordre à M. de Coui tcn 
Brigadier > de le poflcr au-deûus de Ners, 
fur la rivière du Gardon. M. de la Rochey 
qui commandoit le fécond Bataillon de Hay- 
naut, trouva les Révoltés près du lieu de 
Mafiane : il les attaqua vivement , & les. 

f>ouffa du côté de cette Riviere, qu'ils vou- 
urent paffer à gué , pour éviter de cc^nbat- 
tre; mais M. Courten les ayant apperçusatt 

paffage , les fit charger j^ar des Dragons, 
commandés par Mrs. Des-huticrs & de Vil- 
le-moulin, Capitaines de i^inurcon, foute- 
lius de quelque lafanterie. Après une légère 
refiftance , ils prirent la fuite. Ce se fut qu'u- 
ac déroute: il y en eut plus de deux cens 
. tués fur la place; le refte fe fauva du côté 
de Bagards, où la Garnifon de ce lieu, qui 
étoit fortie au bruit du combat , en tua en* 
core plufieurs ) & acheva pre%ie de les dé* 

truire. 

Nous ne perdîmes en cette aéHon* qu'un 
Dragon, & deux ou trois Soldats. Uu crut 
d'abord que Ravanel avoit été tué, mais 
-«Eprit deux jours Mrés qu'il s'étoit lauvé , 
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& que comme il fçavoit que c'étoit à lui 
principalement qu'on en vouloir , pour n'être 
pas pourfuivi , il avoit fait courir lui-même 
la nouvelle qu'il avoit été tué ; .en forte que 
ce Gueux eut ceci de femblable au deftin de 
Mitridate ^ qu'il évita d'être pris , par le faux 
bruit de fa mort , qu'il prit loin de faire ré- 
pandre après fa ciclaite. 

Cet évenemeat, qui fit grand bruit dans 
les Cevennes , abattit entierenoent le coura- 
ge des autres Chefs des Fanatiques. Cati. 
nat, (jui ctoit iiuili cruel que Ravanel, mais 
qui n'ttoit pas tout à fait fi abruti, comprit 
qu'il étoit perdu s'il^ ne fe rendoit. U avoit 
été battu quelques jours auparavant par un 
de nos Détachemens ^ Se on lui avoit tué dix 
ou dou^e de les Cavaliers des mieux mon- 
tes 5 avec Icfquels il voltigeoit fans ceffe dans 
la plaine, & faifoit mille ravages: il vint fe 
foumettre ^ avec le débris de fa Troupe. Ca- 
fbmet fui vit de près fon exemple^ & ne pût 
amener de la ilenae , (]u'une certaine Pro- 
phetefle, appellée Mariette; mais ce fut ua 
bonheur pour le Pays. C'étoit une Furie ^ 
qui faifoit .égorger , par fes jugemens pro^ 
phetiques^ tous les Catholiques^ fur la vie 
dcfqucls elle etoit confuliée. Ces deux Chefs 
demandèrent à aller à Genève, avec cette 
Megere^ & ils y furent conduits avec fûic 
efcorte. 

Il ne reftoit d'autres Chefs, que Joanny & 

Larole , Lieutenant de Callanet. Ceiui-lu 
faifoit dire tous les jours à M. de Bafville, 
qu'il vouloit fe foumettre , mais on ne s'ar- 
f ètoit point à fes difcours; & M. de la Lan- 
de le pourfuivoit vivement dans les monta- 
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gnes, pour Vy déterminer. M. Planque ëtoit 
après celui-ci , & avoit beaucoup plus de 
Troupes qu'il n'en failoit pour l'exterminer^ 
s'il avoit pû le joindre. Ce Scélérat s'avifa 
en ce tems-là , de la plus noire trahifon qu*on 
fe puifTe imaginer. 11 fit fcmblaat de fe vou- 
loir foumetrre, & donna pour cela rendrz- 
vous à un Gentilhomme des Cevennes, nom- 
mé de Fefquet ^ à qui Caftanet s'écoit dcja 
rendu. Ce pauvre homme, qui étoit très- 
2èlc peur le fervice du Roy, fut ;iiïcz cré- 
dule, pour fe fier à la parole de ce Trnitre, 
& pour aller fans précaution au lieu ailigné ; 
mih il n'y fut pas plutôt arrivé, que le per- 
fide Larofe le fit tuer à coups de fufil. M. de 
la L u' :L' étoit alors fur le point d'aller à un 
pareil rendez- vous, que Joanny lui avait 
donné pour fe foumettre; mais M. de Baf- 
ville gui avoit été informé de la trifte avan^ 
ture de l'autre, Pen empêcha, & le garantit 

peut-être d'une fcmbliibic irahifon. 

Cependant, l'on comptoir déjà plus rie fix 
cens Fanatiques, qui fur des Billets de Juretd 

au'on leur dOnnoit s'étoient fournis depuis 
eux mois en diffërens endroits, dont la plû- 
part avoicnt apporté kiiis ai ii.cs. Ils con- 
tinuoient à fe rendre tou^. les jours: & Ton 
fçut d'eux, en ce tems-là, qu'entre les rai- 
Ions qui les y portoient , outre la mort de 
l^oland, la déroute de RavaneU & la défais 
te de pluficurs auire^ de leurs petites T^an- 
des; neux chofes contribuoient encore j^au- 
eoup à leur fouraiflion, & la rendirent enfiû 
générale* 

' La première, fut la découverte d*un grand 
projet de foule vement, qui fe tramoit alors 
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dans le.Daiiphiné ; en forte que nos Pvcbel- 
ks qui en étoient informés, attendoient im- 
patiemment que rédat ea vint jufqu'à eux y 
êc demeuroient dans cette efperance opinia- 
trément attachés à la révolte : maïs M. de 
Biih'illc découvrit ce projet, & rompit tou- 
tes les mefures de ceux qui le tramoient. 
Comme il étendoit fa vigilance hors de Ton 
Département , & qu'il avoit des Efpions , & 
des Gens affidés dans les Provinces voifines 
du Languedoc, qui l'avertiflbient de tout ce 
qui s'y l'avertillbient de tout ce qui Tavertif- 
ioient de tout ce qui s'y pàiïoit, il eut queU 
qiie vent de ce qu'on projettoit dans le Dau- 
phiné , & y envoya auflitôt le Sr. du Molard y 
un de fcs SubJelegucs, dont nous avons dé* 
ja parlé. Cet homme, hahile&zèlé, par- 
courut fecrettement cette Province; il y dé- 
couvrit toute rintrigue; en donna connoif-. 
ftnce à ceux qui y commandoient ^ & leâr 
donna k mo} en d'afibupir entièrement cette, 
conjuration dans fa nailFance. 

La féconde chofe qui contribua beaucoup 
a porter les Révoltés à une foumiflion géné- 
rale ^ fut Ja précaution c^u'eut encore M. de 
Bafville, de faire détruire une féconde fois 
les maifons champêtres, que plufieurs Pay- 
ftins, (jui favorifoient les Rebelles, s'étoient 
hafardes de faire rebâtir , dans les Paroiffes 
qu'on avoit rendues inhabitables ; en forte Que 
les Fanatiques retrouvant en ces lieux-là aes 
retraites, & des Gens qui leur fournilToient 
des vivres, demeuroient attachés à la révol- 
te : mais quand ils virent qu'on leur ôtoit 
entièrement cette dernière reifource^ ils fon- 
geréiit tout Me bon à avoir recours à la clé- 
mence 
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menée çlu Koy , & à accepter le pardon qu^oa 
leur crfFroit. 

^ Je pourroîs ici ajouter, à- propos de ce que 

Je viciis de dire, une troiiicme chofe,^ qui 

Î)orta le plus grand noir.Ijre des Rebelles à 
e foiimeUre;.ce fut le deiir que chaain d eux 
a voit de retourner dnns fa jViaiTon , & de la 
rebâtir: en effet, la plupart , après s*ètre 
foumîs, aimèrent mieux demeurer dans 
lieux de leur naiflance, pour y cultiver leurs 
champs, que d'aller dassles Pays étrang^rs- 
pour y exercer leur Religion.. . 

Surquoi je dirai ici, que parmi les raifons 
dont M. de iiafville le fervit , pour porter I3. 
Cour àconfentir à la devadution des Paroif- 
fes fufpedes, & que j'ai rapportées ci-de*' 
vant, il écrivit aux Miniftres, que fans dou- 
te y ce deiir qu^auroient de retourner dans 
leurs habitations ceux qu'on en chafferoit a- 
lors , ferviroit quelque jour à les faire rentrer 
dans leur devoir j ce qui ne manqua pas d'ar- 
river juftement comme il Ta voit pré v û ; tant 
l'amour du Pays natal e(t naturel , & a de 
pouvoir, même fur Tefprit de ceux qui, 
comme nos Fanatiques , n'ont aucun fenti- 
ment d'humanité, puifquilsle préférèrent 
^ors à leur Religion. 

Les Rebelles venoient donc fe rendre en ce 
tems-ià de tous côtés, mais pour hâter leur 
foumiffion, on ne perdoit plus de tems à les 
attendre, comme Toaavoit tait, parcequ'on 
ne fe fioit plus à leurs promefles i nps Trou- 
pes les pourfui voient fans relâche , tusmt fans 
quartier tous ceux qu'elles trouvoient encore 
par-ci par-là les armes à la main; car ils 

là'avoknt pJfUs ^ue pe(ii^ hwd^ idç Vo- 

leurs. 
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kurs^ qui erroient de toutes parts, comme 
Jes Loups affamés* 

Celle de Jounny , qui étoit la plus nom- 
breufe, étant compolee d'une ciutju.intiiine 
de Bandits , tut alors rencontrée par un des 
Dëtachcmens de M. de la Lande ^ qui les tua 
tous fur la place ^ à la referve de huit ou 
dix, qui fe fauverent avec leur Chef. 

Ce Mifcrable dcliberoit depuis long-tems 
de fe foumcttre, mais il avoit befoin de ce 
châtiment pour fe déterminer. Le lendemain 
de cet échec, îl vint fe rendre à M. de la 
Lande-» avec le débris de fa Troupe, & lui 
porta quarante fufils, TalTurant qu'il en rap- 
porteroit encore bientôt plufieurs autres; car 
on avoit une très*grande attention à faire de- 
farmer le Pays ; & par le confeil de M. de 
Bafville, chaque Officier, dans Tétenduè* de 
fon infpedioa , avoit uiJi c d'y faire une re-. 
cherche éxafte de toutes les armes, & de 
ks faire rendre* 

. Ce Joanny étoit un honmie d'environ qua^ 
tante ans : il avoit été Maréchal*des-Logis. 

Dès qu'il fe fut fournis, il pumii a M. de 
Bafville, qu'il tâcheroit de réparer les maux 

Sii'il avoit faits, par les fer vices gu'il rcn- 
roit à l'avenir, un reconnut en lui de bon* 
nés difpofitions , & Pon jugea à propos de 
l'employer dans les Haulcs-Cc ■ cjiriCs , ou il 
ttûit fort accrédité. En effet, duii^ lai voya- 
ge qu'on lui permit d'y faire, ilrannllli plu- 
fieurs fufils , qu'il fit apporter à M* de la 
Lande , & obligea un grand nonabre de Rc» 
voltés à fc fouracilrc. 

Dans Lia autre voyage qu'il y fitaufî! avec- 

perouûloa, amena dix. huit Prophètes ou. 

Pro£he-- 
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Prophctcfles , qui àuroient infedé le Pays . 
& les remit entre les mains de M* de Ba(- 
ville, qui les fit conduire à Genève, & qui, 
pour recompenfer Joanny , ou pour réloi- 
gner ^ lui fit do nner une Lieutenance, & l'en- 
voya en Jilpagne ; d'où il fe fauva enfuite 
pour aller en Roûergue, où il fut arrêté, & 
amené à M. de Bafville ; qui eut encore non 
fculenieiit la bonté de lui pardonner, parce 
qu'il avoir fait cette efcapade fans aucun 
mauvais dellein, mais encore ^arceque Joan- 
ny lui témoigna qu'il feroit bien ai fe de de- 
meurer dans la Province; pour Pobliger à 
être Higc & le retenir dans le dw\'oir, il 11; fit 
donner une penfion de cent ccu«i, & ur petit 
eniploy dans les Gabelles du côté d'Agde. 

Mais enfin , l'envie le prit d'aller revoir 
fcs Cevennes : il eft vrai qu'il en demanda 
la permiflîon , mais, quoique tout y ivx alors 
tranquille, on ne trouva pas a propos de la 
lui accorder. 11 partit l'ans congé, & con- 
tre la défenfe qui lui en fut faite. Oaleât 
fuivre : il fut arrêté auprès de Montvert ; & 
dans le tems que PEfcorte qui le menoit , 
pallbit fur le Pont de ce lieu ^ il fe jetta tout ' ! 
d'un coup en bas , pour fe lauver. Les Sol- 
dats qui ne voulurent pas fauter comme 
lui, & qui craignirent qu'il ne s'echapât, 
s'ils faifoient un trop Joug détour, pour le 
reprendre, lui tirèrent quelques coups de 
fufil, dont il lut tue fur la place. 

Il eft remarquable , que c'c toit fur ce 
même Pont qu'il fe poftoit ordinairemeiit , 
lorfqu'il étoit parmi les Rebelles, pour at- 
tendie les pallans. C'etoit-la qu'il avoitfait 

traîner le coips de l'Abbé du Çheyla i ôc 

qu'il 
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qu'ail avoit égorgé pliifieurs Anciens Catho- 
liques. En forte qu'il Temble que la Provi- 
dence^ après ravoir fupporté quelque tems, 
Tavoit enfin amené là, pour le punir de fes 
crimes, au même lieu ou il avoit accoutu- 
me de les commettre. 

Larofe fuivit de près l'exemple de Joan* 
ny , & Te rendit. Fidei , Salies , Boileau , Afa- 
rwn , Lofvalette^ & quelques autres Scélé- 
rats, inconnus jufqu'alors, mais qui s'erige- 
rent en petits Chefs, apici» cjue les princi- 
paux curent été détruits, ou fe furent ren- 
dus 9 fe fournirent aulli , & amenèrent avec 
eux um très-grand nombre Je Fanatiques , 
dont quelques uns demandèrent d'aller a Ge- 
nevc , & la piûpart, comme nous Pavoi s 
dit , aimèrent mieux demeurer dans le Pays» 
. eu donnant caution de leur conduite. 

Le feul Ravanel demeura opiniatrément 
attaché à la révolte , & reftifa de fe fou- 
metiic, quoiqu'il Teut promis; foit que fa 
fureur le retint dans la rébellion , foit qu'il 
fefifcntit li coupable, qu'il n'ofàt fe prefen- 
ter; mais, sUi ne fe rendit point, il fc 
cacha fi bien , qu'il fut impoffîble de le 
trouver , <k fc \ it fi abaacloiiné de tous 
les Rebelles , qu 11 fe trouva feul, & qu'on 
eut lieu de croire qu'il u'etoit plus à craiu* 
dre. 

Et ainfî finit, dans les derniers mois de 
Tannée 170^. cette grande Révolte, qui avoit 
duré fi long-tems, coûté tant de fang , fait 
périr tant de Piètres^ brûler tant d'habita- 
tions^i & ravage prefque entièrement un des ^ 
plus beaux Cantons de Languedoc. 

Qucu^d M. le Mvéchai & M. de Bafvillc 

ifircnt 



Digitized by Google 



tgo ' H I s T 0 I R 12 

virent qu'il n'y avoit plus un ieul Rebelle, 
qui ofât paroître armé dans les Cevenncs , & 
que la tranquillité y étoit revenue, ils tour- 
nèrent toute kur attenticn à faire en forte 
qij-elle ne pût plus a l'avenir y être troublée, 
& pour cet etiet ils s'appliquerait à trois 
chofes. 

La première , fut de feîre accorder une 

excmpLion détailles & de toutes fortes de 
fubfides , aux Habitans du Pays dont on a- 
voit été obligé de brûler les habitations, 
afin de leur donner le moyen de fe rétablir , 
de rebâtir leurs maifons, & de reprendre la 
culture de leurs champs j prévoyant bien que 
des gens, qui fe verroient exempts de char- 
ges, & tranquilles dans leurs héritages, ne 
fongeroient plus à rallumer des feux dont . 
ils a voient été dévorés, & ne s'occuperdient 
que du foin de leurs petites affaires. En ef- 
fet, depuis cetems-la, ces Cantons, qui é- 
toient les plus remuans des Cevennes, font 
inaintenant les plus paifibles , & font inêmc 
aujourd'hui plus riches qu'ils ne Pétoient 
Tant leur deftrudion. 

La feeonde , fut de faire une exacïe re- 
cherche de tous les fufils , & de toutes les 
armes qui étoicnt entre les mains des Reii- 
gionnaires, & de les obliger à les rendre; fça« 
chant bien que ce n'étoit pas de leur bon gré 
qu'ils s'étoient fotimis , mais par la force. 
En forte que ne pouvant pas changer leur 
cœur, & leurs inclinations portées au mal, 
ils crurent qu'il étdt de la prudence de leur 
ôterdu moins les moyens de mal fahra 
La troifiéme, fut défaire garder, avec la 

ficrjoieie e^éUtude^ tous fe^ f^ges du Rô- 
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ne, tant du côte du Dauphiné, que de cc-^ 
lui r!e Languedoc ; ne doutant point que 
pluUeurs de ceux qui ëtoient fortis des Ce-^ 
vennes, ne tentaffent bientôt toutes fortes de 
moyens pour y rentrer , afin d'y renouveller 
les troubles, ainli qu'ils tàcliereat de le faire 
^quelque terns après. 

Ce ne furent pas les feules précautions que 
prirent M, le Maréchal & M- de Bafville , 
pour empêcher les troubles de recommen- 
cer: ils fçavoient qu'on ne peut iî bien étein- 
dre un grand embrafement, qu'il n'en refte 
toujours des étincelles, qui couvent quelque- 
fois long-tems fous la cendre ^^. ^ rallument 
h feu lorfqu'on } pcnfe le moins. Ils n'igno- 
roient pas que Riranel , & d'autres Boute- 
feux, dont on apprit nlors les noms, com- 
me Clary, Abraham & Moyfe, avoient de- 
meuré cachés dans le Pays, & n'attendoient 
qu'une occafion, pour y foulever de nouveau 
des Peuples encore entêtés du Faaatifme, & 
naturellement portés a la révolte. 

Pour prévenir donc ce malheur , ils firent 
feire en divers lieux, de nouveaux enlevé* 
mens de plufieurs perfonnes fufpedes , qui 
furent tranfportccs ailleurs. Ils rendirent p:ir 
leurs Ordonnances, les pères & les nacres 
reiponfables des maux que feroicnt leurs en* 
Ods ; & ils portèrent li bien les Troupes du 
Roy qui furent lailKcs dans les Cevennes , 
pour les contenir, qu'elles pouvolcat veiller 
partout , & accabler le premier qui feroit 
mine de vouloir remuer. Les Officiers aui les 
commandoient, ejirent auflî ordre de les fé- 
parer par pelotons , & de chercher continuel- 

Icmeat Ravanci & fes Adherans , a\ ec pro- 

jnciTe 
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meflè de récompeafer ceux qui pouf roient ' 
les déterrer , & les faire prendre morts ou 
vifs. • 

Ce fut par cette conduite , & en mêlant 
avec prudence le pardon au châtiment. Se 
la douceur à la force ^ qu'ils vinrent enfia à • 
bout d'un fi important & fi difficile ouvrage. 

Il eft vrai que ce qui cohrribua le i;Ius à le | 
finir, c'eft que depui*^ le premier jour que ; 
M. le Maréchal de VilJars entra dans la Pro- 
vince, jufqu'àce qu'il vit le feu de la révol- 
te entièrement éteint, & le dernier des Fana- 
tiques rendu, il ne ccITa jamais un feul mo- 
ment d'agir avec toute la vivacité pcfliLle. 

Sur quoi je croi devoir dire ici , que lorf. 
qu'il eut été nommé par la Cour pour cette 
expédition , plufieurs crurent qu'un General 
' qui venoit de commander notre plus grande • ■ 
Armée, & de remporter des vidoires écla- 
tantes fur nos plus redoutables Ennemis, 
auroic quelque peine à s'appliquer comme il 
faut à une guerre qui *ne paroilFoit pas fort- 
honorable, C&: qui ne lui promette it pas des 
lauriers, comme reuK qu*il venoit de cueil- . 
lîr fur les bc-rc^s uuRhiii^ & en Aikmagiie; 
mais il eft certain, que iorfqu'il eut connu 
de quelle importance il étoit pour le Royau«* 
me , de mettre fin à ces troubles , & com- 
bien il éloil difficile d'en venir à bout, foit 
que les Gr'mrls Hommes ne trouvent rien 
.au-defibus d'eux, quand il s'agit de fervic : 
leur Prince ; foit qu'ils aiment à fe roidit ' 
contre les difficultés , & à réuffir dans tout 
lc qu'ils calreprcnncnt ; il eft, dis -je, cer- 
tain^ qu'il s'appliqua de toutes fes forces a 

exterminer ie$ MoulUe^ qui r^vageoient les 

Ceven- 

... . . I 

I 
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€cvcnnes depuis fi long-tcms : trouvant peut • 

tire d'aïUcuiii un fecret plaifir d'circ coilfor- 
me en cela a ces anciens Hcros^ qui s'ctoiciit 
occupes a purger la terre de ceux dont elle 
étoit infe<^ée. 
Ce qui rengagea encore à s'y nnpliquer 

fortement, fut retraite Uaifon qui le forma 
dî'abord entre lui & M. de Bafville^ & îa 
parfaite intelligence -qui fût toujours entre 
eux, par le zèle dont ils brûloient égale- 
ment l'un & Pautre pour le bien public , Se 

le fervice du Roy. 

L'on regarda, au refte^ comme un très- 
grand bonheur , que ce louievement prodi- ' 
gieux fe trouvât aflbupi dans le cœur du 
Royaume, vers la fin de l'année 1704. puif- * 
que ce fut juftement en ce tems là , que les 
longues profperités dont la France avoit joui 
au dehors , lurent interrompues ; & que la 
Providence, qui élevé & abbaiiTe lesÈmpi^ 
Kts comme il lui plaît, nous fit alors con- 
noitre, par ce qui fe paffa de trifte pour nous 
en Allemagne le 1%. d'Août, que nos mal- 
heurs alloient commencer. 

Il eft vrai que dans ce tems-là, M. le Duc 
de Venddme iaifoit encore triompher nos 
armes en Piémont ; & que le 2+. du même 
mois, M. le Comte de Touloufe, notre A- 
miral , remporta une célèbre vidoire contre 
les Flottes des Anglois & des Hoilandois, 
qu'il cbaifa de nos Mers , mais il eft certain ^ 
que fi lors de la fatale îouméé d'Hochftet^ 
les Fanatiques n'avoicnt été entièrement dé-i- 
truits, & les Cevennes mi Tes hors d'état de 
pouvoir rien entreprendre, les mal-inten-? 
tionnés n'auroient pas manqué, félon leur 
Xom IL I. cou^ • 
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coutume , de fe prévaloir de ce malheur $ 

& peut-être, ce Pays dangereux, qui dl 
aujourd'hin fi tranquille^ feroit-il encotC: 
plus agité que jamais. 
' Ouand les troubles y furent appaifés , . 
le Maréchal reçut ordre de fe rendre auprès 
du Koi, Sç il partit de Languedoc le 6 de 
Janvier de Pp.nnée 1705. Apres le fervice 
important qu'il avoit lendu à la Province,, 
il y aarûit été extrêmement regretté^ fi tout 
le m(mde rfavoît jugé , qtfon ne le rappel» 
loit, que pour le remettre a la tete de notre • 
grande Armée, & fervir l'Etat enc<MC plus 
utilement qu'il .ne veooit de £aûre* 

£n effets cettê même année, il arrêta en 
Flandre ce fier Anglois , qui , enflé du fuccès 
d^Hcchiki:, s'etoit vaiitc hautement qu'il 
entreroit en France ; car il n'ofa accepter la 
Bataille, qu'il lui preknta, àc le letua de 
devant lui, à la faveur de la nuit. 
- L'année d'après il l'alla cherdier, le com- 
battit, & aiTûhi de fon propre fang le Champ 
du combat, qui , a caufe de leur grand nom- 
bre, relia véritablement aux £nnemis, mais 
fi jonché de leurs morts, qtfils perdirent Pca- 
vîe de donner des Batailfes à Tairenir contré 
BOUS, de ne s'attachèrent plus pendant le 
cours de la guerre, qu'à faire cies Sièges^ 
parcequ'ils avoient plus de Troupes^ & 
phis de commddités que nous , pour en en- . 
trepxendre. 

Et enfin, dans l:\ Campagne de la prefeg- 
te année, *, en laquelle, après avoir déta- 
che du parti de nos Ennemis cette vaillante 
Nation, à laquelle feule ils étoient redeva- 
fcic5 de leur jprofpcrité, il vient de mettre le 



Digitized by Google 



BV Fanatisme, Iav. IX. 195 

comble à fa gloire ^ en rétabliffant hautement 
les affaires de la France, par des fuccès écla- 
tans, &eQ remportant des avantages, qui. 
nous ont procuré cette heureufe Paix, qui 

ctoit fi ardemment dcfiree de tous les Peu- . 
fies de rEurope. 

*'L*Auteur écrivoit l'année 171». 

Fin, du neuvième Livre. , 
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